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Peine de mort
Le spectacle rouge de Bethune et 

d’Albi a soulevé de nouveau en France, 
et*par conséquent en Europe, la question 
de la peine de mort.

Je vous avoue que dans cette question 
te éuis' {et je  crois n’être pas le'seul) 
tcrriblementperplexe, etmême, pour dire 
la vérité, j'ai ici, vraiment, une double 
personnalité.

D’un côté, comme un des créateurs de 
l’anthropologie criminelle qui combat 
inexorablement le crime, tout en le 
croyant d'origine mprbide, je  suis pour 
la peine de mort, et j'ai écrit dans mon 
Jlonpne criminel et dans mon Crime., 
càuses et remèdes des pages trop éner­
giques en sa faveur.  ̂ ^

Lorsque, disais-je, maigre la prison, la 
déportation, les travaux forcés, les crimi- 
nelsrépètent leurs crimes sanguinaires et 
menacent pour la troisrèiA e ou 'qùAtri'hme 
fois' des honnÔ'tBs gens, — il ne
reste alors que l'extrême sélection, 
douloureuse mais certaine, de la peine 
de mort. ' ' , ' •

La peine de mort devrait assurément 
être admise pour les peuples barbares, 
auxquels la prison n ’inspire pas une 
crainte suffisante; mais parmi les peu­
ples civilisés le sentiment délicat qui 
veut l'abolir est trop respectable pour 
être battu en brèche a priori, sans 
compter que le prestige singulier qu'é­
veille la mort infligée de sang-froid par 
des juges et parfois subie avec forfan­
terie multiplie souvent les crimes par 
imitation et crée auprès du vulgaire une 
sorte de culte pour la triste victime.

Mais lès adversaires de cette peine ne 
pensent pas à se demander: Quelle dé­
fense resterait-il à la société devant un as­
sassin récidiviste qui tuerait ses gardiens 
ou les menacerait de nouvelles entrepri­
ses? serait-il plus humain et plus juste 
de le lier pieds et poings pour toute sa 
vie ? , ^

Maintenir la peine de mort ne veut 
pas dire la multiplier; il suffirait qu’elle 
restât suspendue, comme l’épée de Da­
moclès, sur la tête des plus terribles 
malfaiteurs, lorsque, après avoir été 
condamnés à vie, ils ont attenté plu­
sieurs fois à la vie d ’autrui. Dans ces 
conditions disparaît l'objection, si sou­
vent mise en avant et très juste, de l’ir- 
réparabilité de cette peine.

Nous voudrions encore maintenir cette 
peine quand, sous forme de « camorre », de 
brigandage, la criminalité associée me­
nace la société d'un pays. A ce point de 
vue, il me semble que les conditions civi­
les sont absolument équivalentes aux 
conditions dans lesquelles on applique 
cette peine, et sur une grande échelle, en 
temps de guerre.

Assurément, si nous nous plaçons au 
point de vue du droit le plus rigoureux, 
nous qui ne nous croyons pas les vicai­
res de Dieu, nous n'avons aucun droit 
absolu sur l'existence de nos sembla­
bles ; mais nous n ’aurions pas nmme 
le droit de les priver de leur liberté 
et de leur infliger une contravention. 
Prétendre que cette peine est contre les 
lois de la nature c ’est feindre d'ignorer 
que cette loi est écrite dans son livre en 
caractères trop clairs, et que, même, le 
progrès du monde organique est entière­
ment fondé sur la lutte pour l'existence 
suivie do féroces hécatombes.

Le fait qu'il existe dos êtres comme 
les criminols-nés, organisés pour le mal, 
reproductions ataviques non seulement 
des hommes les plus sauvages,^ mais 
encore des animaux les plus féroces, 
loin, comme on le prétend, de nous l'Cii- 
dro plus compatissants envers eux, nous 
cuirasse contre toute pitié; car notre 
zoophilie n'en est pas encore arrivée, sauf 
chez les fakirs indiens, à ce que nous 
sacrifiions noire vie à leur profit.

Et ici je  ne puis faire moins que de rap­
peler les robustes lignes que Taine rn’a- 
dressait peu de temps avant de mourir :

« Lorsque dans la vie, l'organisation 
intellectuelle, morale, eflective du cri­
minel, l’impulsion criminelle est isolée, 
accidentelle et passagère, 911 peut, on 
doit même pardonner ; mais plus cette 
impulsion est liée à la trame entière des

idées et des sentiments, plus l’homme 
est coupable (1) et plus il doit être puni.

» Vous nous avez monfré des orangs- 
outangs lubriques, féroces, à face hu­
maine; il est évident que, comme tels, 
ils ne peuvent agir autrement qu'ils ne 
le font; s’ils violent, volent, tuent, c’est 
en vertu de leur propre nature et de 
leur santé qu'ils' sont et resteront tou­
jours orangs-outangs. A leur égard, je 
n’ai aucune objection contre la peine de 
mort, si la société y  trouve son proQt. »

On pourra se demander si c’est par 
méchanceté, ou par l'effet de leur pro­
pre organisation quelles fauves dévorent 
l'homme, mais, malgré le doute, per­
sonne ne. s'abstiendra de ,s'on défendre 
en les tuant : et il n’est personne qui, en 
pensant au droit à la vie et à la liberté 
de ces autres créatures du bon Dieu que 
sont les animaux domestiques,' ne s’abs­
tienne de les accoupler pour les faire 
travailler, ou ne les tue pour s'en nour­
rir. Et de quel droit, si ce n'est celui de 
la défense, séquestrons-nous les aliénés ? 
De quel droit privons-nous le soldat du 
plus saint, du plus noble droit, de celui 
de se créer une famille, et l'onvoyons- 
nous, bien des fois malgré lui, à la 
mort ?

C’est justement parce que la peine 
est fondée sur la nécessité de la défense 
qu'elle est moins exposée aux contradic­
tions.

Jusqu’ici parlait et peut-être blasphé­
mait l ’anthropologue criminel, mais des 
années sont passées et ces conclusions, 
plus logiques qu’humanitaires, furent, 
sinon détruites, certainement mises en 
doute par quelque chose qui est plus 
puissant que la logique, par le cœur hu­
main.

D'abord on a observe qu’on ne peut 
même songer à maintenir la peine do 
mort pour un sentiment de vengeance, et 
moins encore dans un but d’intimidation 
sur les criminels, car on les a vus voler 
et tuer et assassiner dans le même jour 
et sur la place même du supplice.

II ne resterait qu’un seul but, celui de 
l'élimination radicale. Mais ici il faut 
songer que pour l’atteindre, il faudrait 
guillotiner non pas seulement dix ou 
quinze criminels en une année, mais 
trois mille en Italie et deux mille en 
France. Ce serait une vraie boucherie, 
et je pense que, de nos jours irradiés par 
une lumière humanitaire qui s’étend à 
tous les êtres vivants, pas même le plus 
ardent partisan de la peine de mort n’o­
serait arriver jusque-là.

Tui'in, 12 février 1909.
C esare L om hroao .

de l ’avenue de l’A lm a à leur terre de Gros- 
bois. Du vivant du prince défunt, on y  chas­
sait il courre dans lc^ bois des Ca'.ualduieS; ' 
des Maréchaux et en forêt de Sénart. L  inva­
sion des promeneurs et des villas a  fait fuir 
les grands animaux. On voyait à Grosbois les 
débris de la vieille année : le général Marbot, 
des Mémotresj .Vhomme à la jument qui mor­
dait en chargeant, un petit vieux replet, à  la 
moustache en brosse sous le nez et aux pattes 
de lapin des grognards de la garde. Le vi­
comte de Cambis, le comte Daru, etc ; les 
parents : comte et com tesse Paul Berthier, 
comte Alfred, comte Léopold, les  Bcrthier- 
Lasalle, les Randoin, etc. ; les grands chas­
seurs du temps : MM. de La M oskowa, de 
Toulongeon, de Latour-M aubourg, etc.,etc.

La chasse à tir suffit au prince Alexandre, 
l’un des premiers fusils de France. Dans sa 
jeunesse, alors qu'il .cumulait la chasse aux 
bécassines du marais de Rue avec celle du 
lapin de crocs des dunes de Saint-Quentin, les 
actionnaires parisiens : MM. du L au ,de Beau­
voir, et les picards : MM. de Tarligny, de 
M organ, de La Tloupliére, etc., se conten­
taient d’un âne porte-gibier, d ’une moyenne 
de 50 à 100 lapins ; le prince, roi de la chasse, 
où qu'il chassât, en rapportait 200 sur deux 
ânes surchargés.

Chevreuils, faisans, perdreaux, lapins, foi­
sonnent dans le parc, d ’environ 150 hectares 
clos de murs, du château de Grosbois, dont 
l ’étendue fait le vide-dans la  région et lui 
donne peu de voisins : le baron Hottinguer 
du château du Piple, le marquis de La Grange 
du château de M ontgeron, etc. D e belles et 
rares battues, dans l'intimité depuis le deuil 
du prince, s’y  donnent à  chaque saison. La 
chasse est un plaisir de dieux, un entraîne­
ment guerrier dont Grosbois pourrait être 
l’école. Si Diane avait encore des temples, 
maintenant qu’elle serait déesse de science et 
d ’art, elle ne parcourrait plus, le carquois sur 
l ’épaule, les forêts du Taygète avec ses lé­
vriers. C’est à Grosbois qu’elle viendrait pren­
dre des leçons de maniement d'un premier 
24 hammcrless.

Vivonne,

fous les grands rénovateurs de codifier, 
de simplifier le fatras des textes multi­
ple» pour remplacer par la rigueur de 
quelques principes clairs l ’amas confus 
des règlements inapplicables.

-o-oo-
Pierre Petit est mort, — Pierre Petit 

qui « opérait lui-même », qui opérait à 
merveille et qui dut à la passion qu’il 
avait pour son art de photographe une 
véritable célébrité parisienne.

11 était âgé de soixante-quinze ans et 
il possédait un superbe trésor d'anecdo­
tes : n’avail-il pas eu, devant son objec­
tif, tous les personnages illustres de son 
temps? et son temps de photographe 
renommé dura de sa vingtième année 
j usqu'à présent, plus d ’un demi-siècle !...

Pierre Petit était né dans le "Var, à 
Aups; et c ’est de là qu’il vint directe­
ment à Paris, allègre. Méridional, plein 
de confiancG on son beau zèle, les yeux 
enchantés encor,e de la lumière de son 
pays natal : et il aimait tant la lumière 
qu’il consacra toute sa vie à l'imprimer 
sur ses plaques sensibles. Son visage, 
chevelu et barbu, était populaire ; c’eiait 
celui d'un homme très aimable et très 
expert en son art.

La Société de géographie annonce 
pour après-demain une conférence sur 
« rUnification de l'Afrique du Sud et ses 
conséquences économiques ».

Or le conférencier n ’est autre que 
Grosclaudc.

Le plus gai des boulevardiers est un 
colonial'averti. On sait qu’il explora très 
sérieusement Madagascar et le continent 
noir.

Sa conférence n’aura lieu qu'à huit 
heures trois quarts, parce qu'il siège 
aussi au jury.

• Tout cela, Grosclaude, est bien grave 1

maison Christofle a été chargée de créer 
des services d'orfèvrerie en harmonie 
avec le style do l’époque. On peut dire 
qu’elle s'y est surpassée clle-meme. 
admirables pièces d ’orfèvrerie Louis NTIV 
sont exposées au siège de la maàson 
Christofle, rue de Bondy, de deux à cinq 
heures, pendant toute la semaine, en 
même temps que les services somp­
tueux commandés pour le nouvel hôtel 
Mirabeau et le Carlton-Hôtel, dont les 
inaugurations, comme celle de l ’hôteL 
Grillon, sont prochaines.

Hors Paris
pour le 
l ’ouver-

-vy

-O-OC—O-

LA VIE HORS PARIS

Le château de Grosbois nos

Nulle part l’épopée impériale n'a laissé de 
traces plus vivantes qu'à Grosbois. De tous 
es maréchaux de rKm pire, l ’homme de chaque 

instant, le major' général des grandes campa­
gnes, celui dont N apoléon a dit, parlant de 
W aterloo  : S i  f  a v a i s  eu. B e r t h i e r  l  celui qui, 
e plus brillamment, sut faire porter les traits 

de génie de l ’Empereur, ce fut Berthier, prince 
de W agram  et prince souverain de Neuchâtel, 
mari d ’une princesse de Bavière. Berthier, 
îarfait premier rôle de la plus merveilleuse 

des tragédies de l ’Histoire.
Aussi Grosbois, m ajorât créé pour les hé­

ritiers du maréchal, rempli de souvenirs illus­
tres, intimes et souvent inédits, contient-il 
des archives dont vient ce  m ot peu connu ; 
Comme Soult alléguait, pour la  défense de 
Grouchy, qu’il lui avait envoyé, le matin de 
W aterloo , deux aides de camp qui furent 
tués ; B e r t h i e r ,  lui répliqua Napoléon, c ii  
e û t  e n v o y é  q u a t r e ,  t r o i s  s e  s e r a i e n t  f a i t  
p r e n d r e  o u  t u e r ,  l e  q u a t r i h m f  s e r a i t  a r r i v é . .  
Et cependant à  son retour de l ’ile d'Elbe,. 
Napoléon, disent ces archives, avait mis pour 
condition à la rentrée en grâce de Berthier 
qu’il se présenterait en tenue du grade conféré 
par Louis X 'VIII, exigence qui fut cause de 
sa fin tragique à  Bamberg.

Un immense plan de la  bataille de W agram  
frappe la vue du visiteur. Plus que le bibelot, 
le panache règne ici. D e superbes portraits : 
le sabreur Lasallc, le m aréchal, son frère 
César, des panoplies, des vitrines ̂ d’armes, un 
obus autrichien, un souvenir du Kremlin, des 
bronzes majestueux, un mobilier sévère de 
style Empire, tout donne le sentiment de l'or­
dre triomphant des pêle-mêle. Les meubles 
sont alignés com m e des articles du Code où 
des files de soldats de ce grand jeu de_ treize 
ans qui a pour prologue la paix d’Amiens et 
pour dénouement W aterloo .

Dans l ’une 'des pièces, une vue de Cham­
bord, dont l’Empereur gratifia Berthier en lu 
enjoignant d ’y préparer des chasses prin-i 
ciéres. Grand embarras du maréchal. Cham­
bord est dépeuplé. Les faisans, les lapins ar­
rivent bien par pannerées, mais les uns refu­
sent de voler et les autres de courir. Pour 
surcroît d'ennuî, ces fiers conducteurs d ’hom­
mes, ces remueurs d'idées claironnantes que 
sont les maréchaux, ont, en fait de chasse, et 
l ’Empereur le premier, des mentalités de 
ronds-de-cuir, des adresses de mauvais débu­
tants. En fusillant un gibier sans défense, 
l ’Empereur envoie du plom b à Masséna qui, 
par la  suite, perdit un œil, et Berthier... com ­
ble de la faveur, reçoit tout bas l ’ordre d’en- 
caisser l’exploit impérial. L ’anecdote familiale 
de Grosbois ne dit pas si le maréchal dut à 
sa complaisance maugréante la minuscule 
principauté de Neuchâtel.

Construit pour le traitant Samuel Bernard, 
vers 1690, le château est une massive et belle 
construction, briques et pierres, à laquelle 
ses dépendances grandioses, son parc magni­
fique de hautes futaies, donnent, à cette dis­
tance de Paris, un prix inestimable. En moins 
de quarante minutes par les quais, Charen- 
ton, Brunoy, le prince Alexandre de'VV'agram, 
veuf de la  princesse, née de Rothschild, sœur 
de -feu la duchesse de Gramont, et ses deux 
fils, se rendent, en auto, de leur luxueux hôtel

(l),J’aurâis dit plus malade et plus daDgeieux.

Échos
La T s m p è ia iw

De deux heures à  trois heures du matin il 
est tombé un peu de neige dans Paris et les 
environs, mais il n’en est resté de trace qu’en 
banlieue seulement. Le ciel est toujours très 
nuageux ; néanmoins la journée a été assez 
agréable et la température tend à se relever.
A  sept heures le thermomètre marquait 1“ au- • 
dessus de zéro, et 6° l’aprés-midi. La pressipn 
barométrique, peu variable, accusait à midi 
-55mm8. Les fortes pressions persistent dans 
l'ouest de l'Europe, où le barom ètre atteint 
770’” '".

Des neiges et des pluies sont tom bées sur 
le centre et l’ouest du continent. En France, 
il a  plu à Toulouse et à  Besançon.

La température s ’est relevée notablement sur 
is régions du Centre et de l ’Est. 
Départements, le matin, au-dessus de ^éro : 

O'’ â Nancy et à Toulouse, o"? à Lyon, o “8 à 
Limoges et àCharleville, auM ans, 2°à D u n - 
kerque, â Nantes, à Rochefort, à  Bordeaux, 
â Clermont, à  Cette et à Marseille, 3“ à Bou­
logne, à l'ilc d’A ix, à Biarritz et à Perpignan, 
/j" à Cherbourg et à Lorient, 5° à Brest, 6'" â 
Oran, 7° à A lger.

Aîi-dessoiis de \éro :  i® à Besançon, 2® à 
Belfort, 6® au puy de Dôm e, 9° à Gap, 10° au 
pic du Midi.

En France, un temps beau et frais est p ro­
bable.

(La température du 16 février 1908 était, à 
Paris : 3° au-dessus de zéro le matin et 7° 
au-dessus l ’après-m id i; baromètre : 770'"'“ ; 
ciel couvert.)

Monte-Carlo. —  Température : à dix heures 
du matin, 19® ; à midi, 20® ; temps beau.

— Température : à midi, 16®; à trois 
heures, 17®.

Du Sevo York Herald :
A  New-York : Tem ps couvert. Tempéra­

ture : maxima, 70; minima, 4°. Vent nord 
faible.

A  Londres; Temps couvert. Tem pérature: 
maxima, 5® ; minima, i®. 'Vent nord faible. 
Baromètre : 767“ "*.

A  Berlin : Temps beau. Température (à 
midi) : 3®; ____

A Travers Paris
Détachons du Conseil des ministres 

d'hier ce savoureux passage :
M. Yiviani, m inistre du travail, a soumis 

à la signature du Président un projet de 
lo i supprimant l'obligation de l ’aflichago des 
lois ouvrières dans les ateliers. Cet affichage 
est rendu inefficace aux ouvriers par le nom ­
bre des lois sociales qu 'il faut afficher et très 
coûteux pour le patronat. •

Le projet rem place l'affichage par la distri­
bution gratuite d'un recueil à toute fraction 
de vingt ouvriers. Cette distribution sera 
faite par le patron et le texte du recueil ar­
rêté par le m inistre ciu travail.

Qui donc osera dire à présent que nos 
législateurs sont oisifs? Ils font tant do 
lois qhe les murs deviennent trop petits 
pour les afficher toutes. Ils légifèrent 
comme compilait l'abhé. Ils empilent, 
ils empilent textes sur textes. Ce n'est 
pas un Parlement, c'est la maison des 
cent mille réformes. Par malheur, do cos 
lois coiifectionnécs à la grosse et sans 
mesure pas une ne satisfait la clientèle 
électorale pour laquelle elles sont fabri­
quées. Elles ruinent le patron contre 
lequel elles sont faites el ne sont pour 
le travailleur qu'une amère désillusion.

Sur ces murs de l'usine trop étroits dé­
sormais pour les supporter, l'ouvrier dé­
trompé les lacérait, si bien qu'il fallait 
placer sous des grillages les pauvres pa­
piers officiels afin de les protéger contre 
la colère de ceux qu'ils avaient déçus. 
Qu'importe! on en faisait d’autres qu’on 
collait à côté. Des lois ! encore des lois 1 
Tant qu'on en voudra, et plus encore, 
sans ordre et sans hai’monie, incohé­
rentes ou contradictoires, malvenues ou 
mort-nées, mais toutes parées do l’épi- 
thète nécessaire : loi Sociale.

Hélas 1 cette fécondité maladive n’est- 
elle pas, parmitantd’autres, le signe des 
décadences ?.£t ne fCitTce i^as l'œuvre de

La grippe et les droits d'auteur.
Dans son bulletin de février, la Sô- 

cicto des Gens de lettres a inséré un 
« papillon » bleu annonçant que, « par 
suite d’une épidémie de grippe qui s'est 
abattue sur le personnel, la caisse de la 
Société se voit dans l'obligation de re­
porter au 17 courant — aujourd'hui 
même — la répartition mensuelle des 
sommes revenant aux auteurs ».

Et la caisse « exprime ses regrets de 
devoir solliciter un délai exceptionnel ».

De Naples :
« L ’événement de la saison 

voyage et les voyageiu’s, c'est 
ture de l ’Hutel Excelsior, au beau milieu 
du fameux quai de Santa Lucia, fac&à la 
mer, dans l ’axe dos deux vues du golfy 
(Caslello deir Ovo à gauche, Vésuve à 
droite); situation unique dans un décor 
incomparable. Frère de l'Excelsior de 
Rome, construit par la môme Société, 
administré dans les mêmes principes, 
destiné à la même clientèle, l ’E^icelsior 
de Naples est le type complet de l ’hospi­
talité moderne on ce qu’elle a de plus 
pratique et do jdIus raffiné. »

De Saint-Sébastien :
« Los fêtes du carnaval sont commen­

tées. S. M. Carnaval vient de faire son 
entrée accompagné d'un prestigieux cor­
tège de chars et de figurants. L ’enthou­
siasme du public est extraordinaire. Le 
carnaval d ’enfants qui aura lieu le 18, 
sur. la terrasse du Grand Casino, sera 
une merveille. Le 21, grande cavalcade, 
30,000 francs de prix. Le soir, veglione 
qui réunira les plus jolies mondaines en 
villégiature sur la côte. D’autres fêtes 
suivront dont nous reparlerons prochai­
nement. Demamder à la direction du 
Grand Casino le calendrier des fêtes. »

-0 0 -0 -

Il'fut un temps où, pour célébrer le 
1®'' avril, les gens facétieux envo;^aient 
les gens simples aclicter, chez Fepicier ' 
dtî èoin, un ditre d’èsprit de cotrets -cm 
d'huile de bras. Sans attendre cette date 
fatidique, l'auteur du livre de cuisine 
militaire adopté par M. Ghéron pour les 
corps de troupe s'est imaginé de jouer 
un bon tour à nos petits soldats délé­
gués aux fourneaux en leur prescri­
vant, pour la préparation de certains 
mets, de la « végétaline ».

Or. M. Chéron vient d’adresser à l’édi­
teur du formulaire en question l’erratum 
suivant ; •

« Dans le livre de Cuisine militaire en 
garjiison, l'expression « végétaline » a 
'été employée pour certaines prépara­
tions. Ce produit n'étant pas , dans le 
domaine public, il convient de rempla­
cer l’expression « végétaline » par celle 
de « graisse de coco ».

Dans les menus de nos troupiers figu­
rait déjà le « singe » ; on y lira mainte­
nant aussi la « graisse de coco ». Et dire 
qu'il y  en aura encore qui ne seront pas 
contents !

-0 -0 0 -©-

De Monte-Carlo ;
« h'Ile-de-France, le superbe steam- 

, yacht, qui a terminé ses aménagements, 
quittera Marseille le 22 courant et sera 
amarré le23 au matin à quai dans le port de 
Monaco, où dès ce moment les passagers 
pourront s’installer dans leurs cabines. 
Gomme le départ aura lieu le 24 à qua­
tre heures du soir, il est recommandé aux 
personnes désirant retenir une place à 
bord de télégraphier ou de faire télé­
graphier par les agences à l ’adresse sui­
vante : « Administrateur Croisière Spor- 
u ting-GIub, Monte-Carlo ».

» Une dernière fois, nous rappelons 
ntinéraire : Monaco, Ajaccio, Tunis, Pa­
ïenne (Taormina), Messine, 'Naples, Ci- 
vita-Vecchia (Rome) et Monaco. Prix 
unique par place avec cabine sans lits 
superposés ; 625 francs, ou 25 livres, ou 
500 marks. ^

Nouvelles à la Main
— On parle do supprimer les man- 

dals-poslo.
— Pourquoi?
— Peut-être parce qu’ils arrivaient 

quelquefois aux destinataires.

-©-OOO-
Le prince A. de Broglie vient de partir 

ix)ur les Indes. Il y passera trois mois, 
trois grands mois a parcourir l'étrange 
et admirable pays riclie de tant d’étran­
ges merveilles.

Désireux d'employer le plus profiia- 
blcinent possible son séjour au pays fée­
rique des maharadjahs, le prince de Bro­
glie a résolu d'utiliser abondamment 
i’automobile. Et c’est pourquoi, afin de 
pouvoir affronter les routes les plus in­
certaines et les plus défectueuses, il a 
commandé une robuste 6-cylindres 40- 
chevaux, double phaéton-landaulet, aux 
célèbres ateliers automobiles Dclaunay- 
Bellcville.

Les encombrements de Paris.
L’encombrement du boulevard Malos- 

herbes par les travaux de la maison 
licnri Petit, cet encombrement intermi­
nable.dont on parlait hier, est tout près 
de finir, et le grand tailleur-couturier 
demande qu'on rassure le public. Les 
travaux immenses nécessités par le dé­
veloppement incessant de ses affaires 
vont bientôt prendre fin, et les nom­
breux- promeneurs pourront, comme 
jadis, SC laisser retenir et s'attarder de­
vant l'attraction de ses étalages.

-0-0 0 -0-
L’exposition des dessins rehaussés 

de Gaston Ilochard est à peine ouverte 
à la galerie Druet, rue Royale, que l'on 
peut en parler comme d'un succès : ces 
notations qui savent fout exprimer, en 
demeurant sommaires, montrent à quel 
secret de synthèse l'excellent peintre a 
atteint, et le public de délicats qui pen­
dant quinze jours va sc presser à l'expo­
sition ira de ces coins surpris de « vie 
moderne» à une cathédrale ou une vieille 
maison, d'un paysage à une interpréta­
tion des maîtres, avec le même enclian- 
lemcnl.

M. Dujardin-Beaumetz, sous-secré­
taire d'Etat des beaux-arts, a visité 
hier l'exposition et a chaudement féli­
cité l’artiste de son etfort vraiment ori­
ginal. -oc-o-

Tous les Parisiens et les étrangers 
connaissent le ministère d(  ̂la marine 
et son pendant, l ’iiôtel Grillon, les deux 
chefs-d’œuvre qu’érigea sur la place de 
la Concorde rarchitecte Gabriel.

Pour le nouvel hôtel, qui va occuper 
l ’anglo fie ruçi Boissy-d’Anglas^-'la

-o -oc-
A la Chambre.
— C'est tout de même raide que M. 

Légitimus, actuellement condamné pour 
escroquerie et détournement de fondas 
publics, puisse voter l ’impôt sur le 
venu !

— Au contraire! Cela l ’y prépare-ad­
mirablement 1

A
— Il allègue d'ailleurs que les sommes 

détournées ont été employées par lui à 
l ’achat d'instruments de musique.

— D’où ,1c chantage !

A
L’impôt sur le revenu.
— Comment, mon cliej 

vez-vous’voter tant d ’articles vexatoires, 
injustes, oppressifs?

— Comment pourrais-je refuser de les 
voter? je n’y comprends pas un mot I

L e  Masque de Fer,

corps vibrant, la candeur de cette petite 
tête charmante l’ont enfin conquis.-

Mais ce que je veux surtout dire ici, 
c'est le désir anxieux du coeur bondis­
sant de la danseuse, désir dont elle n’a 
pu qu’ébaucher encore la réalisation, — 
et qui serait de réunir autour d’elle beau­
coup^ de jeunes filles qu’elle instruirait à 
son école, olfrant ainsi à la pauvre hu­
manité un exemple de vie heureuse.

Par la seule vertu du rythme, par la 
communion intime avec la nature et 

.par la non-résistance à ses lois, elle vou- 
îdrait former des générations d’élèves, 
qui, devenues adultes, s’envoleraient une 
à une, semblables aux graines légères 
des plantes, pour aller au loin porter des 
geraies d’art et de bonheur. Ces corps 
d ’enfants seraient vêtus de fines et flot- 
tiuites étoiles au doux contact; aucune 
chaussure barbare, rie les isolerait des 
fluides nourriciers de la terre.

Pour former leurs âmes, la liberté et 
la vérité. Une seule règle : suivre joyeu­
sement l'instinct sans jamais mentir. 
Ces. enfants seraient élevées dans la 
beauté du geste, dans la bonté et la re­
connaissance envers toutes les manifes­
tations de la vie.

La création de ce nouvel Edeii sur un 
coin du globe demanderait un vaste do­
maine sous un ciel clcment. Il faudrait 
encore une'belle demeure, sorte do tem­
ple sur la hauteur, avec un horizon de 
sommets neigeux dominant le bleu des 
eaux.

Je doute que, malgré son courage, 
Isadora Duncan puisse réaliser ce songe 
lin peu effarant. Et pourtant qui sait si, 
lorsque, dans la furie de sa bacchanale, 
la mimique admirable de son art atteint 
&a manifestation suprême, alors que la 
salle entière trépide d’enthousiasme, 
qui sait si, parmi toutes ces mains re­
connaissantes, celles, d’un Roi poète (il 
s ’en est déjà trouvé), ou bien celles d'un 
Roi de l’or, ne se tendront pas un jour 
vers elle pour l'aider à réaliser ce conte 
des Mille et une Nuits.

Certes il est très bien d’élever des abris 
à la^science,_ des bibliothèques et des 
musées, derniers refuges de nos pensées 
et de nos travaux; mais quelle gloire 
inédite nimberait le front de celui au­
quel on devrait cet essai do Paradis re­
trouvé, d’où, semblables au chant de 
l ’alouette invisible dans l'azur, des cris 
de joie descendraient jusqu'à nous !...

Pourquoi les rayons émanés d'un tel 
foyer de beauté ne dissiperaient-ils pas 
un peu des tristes laideurs qui nous en­
tourent et contre lesquelles le verbe pa­
raît sans action ? Pourquoi ces pieds- 
rapides, venus d ’au delà des mers, ber­
cés siir les flots chantants ckm4 ils ont 
■gardé la mesure, ne nous guideraient-ils 
pas sur des chemins radieux? Mais déjà 
nous devons à miss Duncan les plus 
émouvantes joies, car lorsqu’elle accourt 
sur la scène dont les grises tentures ne 
précisent ni lieux ni époques, on croi­
rait la voir venir du lointain des siècles 
passés, pour nous donner en quelques 
courts instants la prodigieuse impres­
sion d'avoir vécu des temps infinis.

"Vous mériterez plus que toute autre, 
Isadora, que dans l'avenir, sur la stèle 
de votre tombeau, soit gravée la tou­
chante inscription funéraire de la jeune 
danseuse antique : « Elle dansa et plut», 
puisque nulle no mérite mieux qü’on dise 
d ’elle au présent : « Elle danse et plaît. »

Saînt-Marceauz,
sculpteur.

ler député,- pou- 
titl

I s a d o r a  D u n c a n

Le grand statuaire Saàut-Marceaux a bien 
voulu nous confier ce  bel hom m age qu 'il 
adresse à l ’exquise danseuse Isadora Duncan. 
Parm i tous ses triom phes, la  charm ante ar­
tiste n ’aura p a »  reçu de tém oignage plus pré­
cieux, elle dont l'art v ien t do la  Grèce anti­
que, mère do la Danse et de la Sculpture,

Par un caprice des dieux, elle naquit 
en Californie, pays d'aventure qui mit 
ainsi au jour un trésor plus précieux que 
le pur métal de ses placera. Dès qu'elle 
sut marcher, elle dansa naturellement, 
obéissant à la mesure éternelle du temps 
qu'elle sentait battre en elle. Sa danse 
est faite de réloquencc des gestes caden­
cés et non de mouvements convention­
nels auxquels la banalité enlève tout in­
térêt.

De bonne heure attirée vers la vieille 
Europe, où l’appelait sans doute un ata­
visme mystérieux, elle fit en Grèce un 
long pèlerinage, dan.sa au théâtre de 
Bacchus, baisa passionnément la chaude 
poussière rose du sol de l'Attique, divin 
mélange, coloré par les cendres du Grand 
Pan unies à celles des nymphes rou­
gissantes.

Pour la première ïo is  cette année, Pa­
ris {où elle parut naguère sans éveiller la 
curiosité) s'abandonne complètement à 
l'art si personnel d ’Isadora Duncan, à la 
fascination de son délire sacré, à l ’at­
trait silencieux de ses pieds nus, faits 
pour courir dans la rosée au soleil le- 
.vaiit, L'barmonio. merYeilleusè fie ce

Lss trsmblemgnis de terre
En Hongrie, en Bulgarie, en Turquie d’Asie

M O R TS ET BLESSÉS

Les mouvcnicnls sismiques signalés 
depuis quelques jours semblent ne pas 
avoir été localisés dans la région de 
Messine et Reggio.

Avant-hier, des tremblements de terre 
ont semé la panique et causé d'assez 
graves dégâts dans la péninsule balka­
nique et en Asie Mineure.

En Bulgarie, principalement dans la 
Roumélie orientale, des secousses assez 
violentes ont été ressenties vers deux 
heures et demie du matin, se renouve­
lant avec plus de force et dans un plus 
grand rayon entre onze heures trente- 
quatre et onze heures quarante-deux du 
mâtin. A Yamboli, centre situé entre 
Tirnova et Burgos, des cheminées, des 
toits se sont écroulés et quelques mai­
sons ont été lézardées. La population 
s’est enfuie en plein air, et le personnel 
de la gare a cherché refuge dans les 
wagons.

Même panique et même dégâts, à 
Kermanli et dans le village delIadj-Di- 
niitrovo, où douze maisonnettes ont été 
réduites en ruines.

A Slivno, au nord de Yamboli, les 
cloches des églises se sont mises à son­
ner. les pendules sc sont arrêtées et les 
murs de plusieurs maisons ont été forte­
ment endommagés.

La secousse a été ressentie Jusqu'à 
Sofia, mais plus légèrement. Quant aux 
sismographes, ils ont enre^gistre d'abord, 
jusqu'à minuit, cinq secousses, ensuite 
trois autres séries de mouvements sis­
miques.

Aux mômes heures, en Hongrie, dans 
les localités de Kecksemot, Nagykœros, 
Czegled et Fclegyhaza, situées à environ 
100 kilomètres au sud de Budapest, 011 a 
entendu un grondement souterrain ac­
compagné d ’une commotion assez forte, 
d’une durée de 10 secondes. Les habi­
tants se sont réfugiés dans la campa­
gne ; mais il n'y a eu heureusement ipie 
quelques lézardes et quelques fissures 
sur les murailles.

H n'en a malheureusement pas été de 
même en Turquie d’Asie, dans le vilavet 
de Sivas, grosse localité de 47,000 habi­
tants, aux confins du vilayet d ’Erze- 
roum»..où. un-fort tremblement cle terre.
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a  c a u s é  s a m e d i  l a  c h u t e  d ’u n  c e r t a in  
n o m b r e  d ’é t a b l i s s e m e n t s  p u b l i c s  e t  d e  
m a i s o n s  p a r t ic u l iè r e s .  I l  y  a u r a it ,  p a ­
r a î t - i l ,  u n e  t r e n t a in e  d o  m o r t s  e t  d e  
b le s s é s .  L e s  s e c o u s s e s  s e  s o n t  c t e n d u e s  
j u s q u 'à  K o y t l i i s s a r  ( v i l a y e t  d e  K a s t a -  
m o u n i ) ,  c ’e s t - à - d i r e  j u s q u e  p r è s  d o  la  
m e r  N o i r e .

D a n s  ce tte  d e r n iè r e  v i l l e  d e  n o m b r e u x  
h a b i t a n t s  c a m p e n t  e n  p l e in  a ir ,  le s  a u ­
t o r it é s  l e u r  a y a n t  f a i t  d i s t r i b u e r  d e s  
te n te s .

E n f i n ,  u n  t é lé g T a m m e  d e  L i s b o n n e  
a n n o n c e  q u ’u n e  lé g è r e  s e c o u s s e  a  é té  
r e s s e n t ie  p r è s  d e  P o r t o ,  à  P e n a f i l ,  e t 
d a n s  le s  e n v i r o n s .

A . N.

L e W î e

SALONS I
^  La com tesse R og er  de Prez continue la 

série de ses réceptions intimes. C’est après 
Pâques qu'elle: com m encera ses grandes ré­
ceptions.. __ ,

Avantrhier très jo li dîner de dix-sept cou­
verts dans ses salons de l'avenue de Fried­
land. Parmi le s  convives :

Comte èt  comtesse ds Montlaur, vicomte et vi­
comtesse'de Bellaigue -dè Bugha's, comte et com­
tesse, do Lape.vco.use„'M, de .Rességuier, com-; 
tasse do P^rez.,'douairière, M. et Mme L. Bour­
geois, etc.

—  .^Jusique et congédie lo samedi 27 février 
et le'm ercredi 10 mars, à quatre heures pré­
cises, chez Mme Kiréevsky, dans ses salons 
de r'ayenue Marceau.

— "Mme Oudard avait réuni avant-hier les 
amis ses enfants dans les salons du W a s ­
hington-Palace pour assister à une revuette 
de M. Remercier, jouée avec beaucoup d ’es­
prit et de verve par M. Paumier, de l’Odéon. 

On sè sépara après un tour de boston.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Le Pré^jdent de la République et Mme 

Fallièfes, accompagnés de M. Ram ondou, 
visiteront demain l’exposition des aquarel­
listes. .

—  Au gala de 1’ «  Ouvroir familial », qui; 
aura lieu aupurd'hui, à trois heures, au théâ­
tre Fermna.M., Léo_ Claretie fera une confé-, 
rence s iy  « le Travail et la  Charité »,

m a r i a g e s

—  On annonce les fiançailles : —  Du baron 
D aniel Portalis, fils du vicomte Portalis, an­
cien officier supérieur de cavalerie, officier de 
la Légion 'd ’hoîineur, et de la com tesse née 
de Boiirrechose; .avec Mlle de La R ochebro- 
chard, fiUe-du vicom te de La Rochebroéhard, 
ancien officier de cavalerie, chevalier de la 
L égion 'd ’honneur, et de la  vicomtesse née de 
Sachy dé Fourçilnpy —  Du baron Amédée de 
Bray,^ avec Mlle, Èfisabeth de Plinval-Salgues, 
fill(3 dû comte de Plinval-Salgues et .de la com ­
tesse née de" Larahel ; —  D e .M. Pierre de 
Montai, lieutenant 'aù.3® hussards, fils de M, 
et Mme de M ontal'née de Luppé, avec M lle 
Sabine de, La Faille de - Leverghem, ' fille de- 
M. et Mme de La ,Faille de Leverghem née 
Martineau des Cfiesnez.

DEUIL
— Le général de ^division Carotte, grand- 

officier de la Légion d'honneur, est décédé à 
A lger, où il s ’était retiré après son passage

' dans la réserve.
Né le 1 '='' janvier 1839, il entra à l ’Ecole po­

lytechnique le i «  octobre 1857 et en sortit 
u3>ns le ^cnir.

Capitaine du 26 décembre 1864, il futprom u 
général de brigade en 1894 et fut nommé divi­
sionnaire en 1899. Il fut en dernier lieu pré- 

.  sident du comité techniqu_c du génie.
—  Le contre-amiral Vivielle,_ du ^cadre de 

îéserve, coifi'màndeui' de la  L ég ion d ’honneur,
. est décédé à Toulon, -à l'âge  de soixante-dix- 

huit ans, chez son gendre M. Charles Serres, 
ingénieur des Forges et chantiers de la Seine.

—  Nous avons le regret d ’apprendre la 
mort do Mme Soulange-Bodin, more de M. 
André Soulangc-Bodin^ ministre plénipotcn- 
.tiaire, président do la, commission du Danube, 
chevalier de la Légion d'honneur, et de _M. 
l ’abbé Soulange-Bodin, chanoine honoraire, 
curé de N otre-Dam e de Plaisance.
■'Les obsèques seront célébrées à Arcangues 

• ■(Basses-P3'rén'écs).
— Les obsèques de M. Boris de Stieglitz, 

conseiller d'Etat actuel de Russie, officier de 
la Légion d'honneur, décédé en son domicile 
avenue des Champs-Elysées, 123, auront lieu 
demain jeudi 18 courant, à  dix heures trois 
quarts précises,en l ’cgliso russe, 12, rue Daru, 
0*11 l’on' se réunirà;

La famille prie ses amis qui n’auraient pas 
reçu de lettre d'invitation de considérer le 

' présent avis comme en tenant lieu.
1:^ M. Paul M ariéton.le poète et félibre bien 

connu, vient d'être frappé dans ses plus chères 
affections par la mort de sa chère mère, Mme 
Vincent Mariéton, décédée à Nice à l’àge de 

■ -soixanfe-sept ans.
—  Nous apprenons la mort : —  De Mme 

veuve Jules I.ouvet, née Havas, décédée à La
. Chapeile-au-Moine (Orne), à l'âge de cent 
“ cinq ans. Elle laisse deux filles â.gées l ’une 
'de  soixante-dix-sept, l'-autrc de soixante-huit 
.̂.̂ ,■,5.; — De M. Victor Daix, ancien maire de 
...Neuilly-sur-Seine, décédé subitement dans 
..cçtte  ville, à l ’âge de soixante-seize ans. Il 
, .était .le  beau-père de M. Jacques Dulud,
' Ta voué bien connu au Tribunal de la Seine ; — 

Du comte de Dion, president de la Société 
archéologique de Rambouillet, décédé à M ont- 

" 'fort-rA m aury  ; —  De M. Aumerat, publiciste, 
•doyen des journalistes algériens et le fonda- 
,teur de. la première feuille périodique publiée 

./dan?' la  colonie en 1845, décede à A lger à 
T âge de quatre-vingt douze a n s ;—  De M. 

'. //iiréuAfj peintre paysagiste, membre corres­
pondant de' l’Académie des beaux-arts, che­

va lier de la Légion d’honneur, décédé hier à 
Grenoble à  l ’âge de soixante et un ans.

Ferrari.

Le marquis de Nouilles
L e  m a r q u i s  E m m a i i u e l - I I e n r i - V i c t u r -  

n ie n  d e  N o a i l l e s  e s t  m o r t  h i e r  m a t in ,  à  
P a r i s ,  à  h à g c  d o  s o i x a n t e - d i x - n e u f  a n s .

I l  é t a it  n é  a u  c h â t e a u  d e  M a i n t e n o n  e t  
a v a i t  c o n s a c r é  l a  p r e m iè r e  p a r t ie  d o  s a  
v i e  à  d e s  t r a v a u x  d 'i ï i s t o i r o  e t  d ’é r u d i ­
t io n ,  d o n t  l a  P o lo g n e ,  p r in c ip a le m e n t ,  
l u i  f o u r n i s s a i t  le  su je t .

E n  1 8 7 0  —  i l  a v a i t  a lo r s  q u a r a n t e  a n s  
.—  •la p o l i t iq u e  l ’a v a i t  te n té .  L ’e x p é r ie n c e  
n e  l u i  r é u s s i t  p o in t .  C a n d id a t  d a n s  le s  
. B a s s e s - P y r é n é e s , l o r s  d 'u n o  é le c t io n  
c o ^ n p lé m e n t a ir e ,  a u  l e n d e m a in  d e  la  
r é u n i o n  d e  l 'A s s e m b l é e  d e  B o r d e a u x ,  le  
m a r q u i s  d e  N o a i l l e s  é c h o u a it ,  a u  b é n é ^  
f i f c  d e  M .  C h e s n e l o n g ,  s u r  u n  p r o -  
g r a m m e q u i  f a i s a i t  h o n n e u r  à  s a l o y a u t é  : 
fl y  c o n s e i l l a i t  a u x  é le c t e u r s  l ’a c c e p t a ­
t io n  d e  l a  R é p u b l iq u e ,  —  le  r e s p e c t  d u  
n o u v e l  o r d r e  d e  c h o s e s  é ta b l i.

•Si c e t te  d é c la r a t io n  d é s in t é r e s s é e  n ’a ­
v a i t  p o in t  s e r v i  le  m a r q u i s  d e  N o a i l l e s  
a u p r è s  d e s  é le c t e u r s  d e s  B a s s e s - P y r é ­
n é e s ,  e l le  le  s i g n a l a  d u  m o i n s  à  l ’a t t e n ­
t io n . d e  M .  T h ie r s ,  c h e f  d u  p o u v o i r  e x é ­
cu t if ',  q u i  l e - n o m m a it ,  q u a t r e  m o i s  p l u s  
t a rd ,  m in i s t r e  p lé n ip o t e n t ia i r e  à  W a s ­
h in g t o n .
-  L a  v r a ie  c a r r iè r e  d u  m a r q u i s  d o  
N o a i l l e s  c o m m e n ç a i t .  A p r è s  d i x - h u i t  
m o i s  d e  s é j o u r  e n  A m é r i q u e ,  i l  é ta it  e n ­

v o y é  à  R o m e .  L a  l é g a t io n  d e  F r a n c e  
él4i i t  p e u  d e  t e m p s  a p rè .s  I r a n s f o r m é e  
e n  a m b a s s a d e ,  e t  c e  f u t  le  m a r q u i s  d e  
N o a i l l e s  q u i  e u t  r h o n n e u r  d ’in s t a l l e r  
c e t te  a m b a s s a d e  a u  p a l a i s  F a r n ô s e .

L e  d é c o r  é t a it  c h a r m a n t 'e t  s o m p t u e u x .  
N u l  n e  c o n v e n a i t  m i e u x  à  l a  d i s t i n c t io n ,  
à  l ’é lé g a n c c  g é n é r e u s e  d u  n o u v e l  h ô t e  
q u i  a l l a i t  n o u s  r e p r é s e n t e r  là - b a s .  L e  p a ­
l a i s  F a r n è s e  f u t  b ie n t ô t  l e  r e n d e z - v o u s  
f a v o r i  d o  l a  p l u s  h a u t e  s o e ié t é  r o m a in e ,  
e t  l ’o n  y  a  c o n s e r v é  le  s o u v e n i r  d e s  n e u f  
a n n é e s  q u e  lo  m a r q u i s  d e  N o a i l l e s  y  
p a s s a .

E n  1882 , le  d i s t i n g u é  d ip lo m a t e  é ta it  
e n v o y é  à  C o n s t a n t i n o p l e .  I l  y  r e s t a i t  
q u a t r e  a n s  e t  d e m a n d a i t ,  e n  1886 , s a  
m i s e  e n  d i s p o u ib i l i t c ,  p a u r  r e n t r e r  d a n s  
l a  v i e  p r iv é e .

D i x  a n s  p l u s  t a r d ,  M .  P l a n o t a u x  l ’e n  
f a i s a i t  s o r t i r .

M .  H a n o t a u x  a v a i t  é té , à  C o n s t a n t i ­
n o p le ,  c o n s e i l l e r  d 'a m b a s s a d e  s o u s  le s  
o r d i 'e s  d u  m a r q u i s  d o  N o a i l l e s .  D e v e n u  
m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n g è r e s  e t  m i e u x  
a v e r t i  q u e  t o u t  a u t r e  d e s  s e r v i c e s  q u e  
p o u v a i t  r e n d r e  a u  p a y s  s o n  a n c ie n  c h e f ,  
e n  u n  p o s t e  o ù ,  à  b e a u c o u p  d 'e x p é r ie n c e  
e t  d e  s a v o i r  d e v a ie n t  s ’a j o u t e r  l e s  p l u s  
f o r t e s  e t  . le s  p l u s  s é d u i s a n t e s  q u a l i t é s  
p e r s o n n e l le s ,  M .  H a n o t a u x  r a p p e la i t ,  e n  
18 96 , le  m a r q u i s  d e  N o a i l l e s  à  l ’a c t iv it é ,  
e t  i l  l ’e n v o y a i t  à  B e r l i n .

O n  s a i t  d e  q u e l l e s  s y m p a t h i e s ,  d e  q u e l s  
r e s p e c t s  le  v i e u x  g e n t i l h o m m e  y  f u t  e n ­
t o u r é ,  j u s q u 'a u  m o m e n t  où ; —  e n . 1 9 0 2  —  
i l  p r i t ,  à  l ’â g e  d e  s o ix a n t e - d o u z e ,  a n s ,  s a  
r e t r a it e .  D e p u i s  c e  t e m p s ,  i l  v i v a i t  t r è s  
r e t i r é ,  e n  s o n  a p p a r t e m e n t  î l e  l a  r u e  d e  
S a 'i g o n .

I l  é t a it  g r a n d - c r o i x  d e  la  L é g i o n  d ’h o n ­
n e u r .

G. D.

A  FEtranger
DERNIÈRES NOUUELLES

Le mînistèPô tupo
Constantinople, IG février.

- Le grand vizir Hilmi-pacha a reçu, hier les 
.membres du corps diplomatique, auxquels il 
a aflirmc l'espoir d'unç solution prochaine 
des'questions internationales pendantes ; il 
a déclaré, en outre, que l'œuvre des réfor­
mes intérieures serait continué© et que la 
politique étrangère actuelle- do la Turquie 
ne serait pas modifiée.
. Gabriel-effendi, ministre des travaux pu- 
.blics, fait l’intérim des affaires étrangères 
.en attendant l’arrivée de Londres de Rifaat-; 
pacha. „ _ _ ...

Go dernier n'a pas encore fait -savoir s il 
acceptait sa nomination'.

La démission du ministre des finances, Zia- 
pacha, est définitive, ainsi que celle. do Zia- 
boy, ministre intérimaire des fondations 
pieuses.

Le grand vizir offrira lo portefeuille des 
finances à Rifaat-hey, chef du service des 
recettes à ce minislôrc.

D'après lo Choiira-l-Oummet, le déficit bud­
gétaire s’élève à cinq  m illions de livres en­
viron.

Lo conseiller financier français, M. Lau­
rent, a remis au grand vizir un mémoire 
dans lequel il réclame la réduction de.s dé­
penses.

Le Conseil des ministres tenu aujourd'hui 
a arrêté les termes du programme qu’Hilmi- 
pacha soumettra demain à la Cliambre en 
posant 4a question de confîa-nce.

La crise orientale
Constantinople, 16 février.

Le protocole austro-turc est revenu de 
Vienne. Il a été communiqué à la Porte au­
jourd'hui. Le conseil des ministres l'a exa­
miné. On croit savoir que rAutrichc n’a pas 
accepté la rédaction do .l’article relatif au 
système douanier de la ïarquie.

Berlin, 16 février.
On télégi’aphie do Belgrade au DerlinerLo- 

kalAnzeificr que la Skouptehina a voté uii 
crédit mililairo do onze millions et qu’on es­
père que lo ministro do la guerre retirera sa 
démission. — Boxxefox.

L’Allemagne et l’Angleterre
Berlin, 16 février.

On affirme do nouveau, dans les milieux 
officiels, qu’il n'a été question ni du chemin 
de fer de Bagdad, ni du golfe Persique, au 
cours des entretiens diplomatiques qui ont 
eu lieu pendant la visite du roi d’Angleterre, 
et qu'aucun accord colonial n’a été conclu 

■ entre les deux pays.
Toutefois, on coiifirnio que l’on a demandé 

au roi d'Espagne d’etre arbitre dans la quos- 
lioji de délimitation de la frontière de l’Afri­
que allemande du Sud-Ouest et du territoire 
anglais do Wallisli-Bay. Alphonse XIII n’a 
pas encore répondu officiellement, mais ou 
ne doute pas de son acceptation.

Au Maroc
Berlin, 16 février.

On confirme dans les milieu xofficiols 
allemands qu’aucune négociation n’a été on > 
gagée entre l’Allemagne et l'Espagne au suje t 
de la conclusion d'uno convention analogue 
au récent accord i’ranco-ailemaud relatif au 
Maroc.

Une note d'allure officieuse du Lokal- 
Anzeiger confirme que lo Livre blanc sur 
le Maroc lie sera pas publié.

Tanger, 16 février.
Des nouvelles de Fez, en date du 10, disent 

que les renseignements sur la marche du 
Rbghi sont assez contradictoires, mais lais­
sent généralement indifférents aussi bien le 
Maghzen que les Imbitants.

La mission militoirc française, dirigée par 
le capitaine Mangin, poursuit l’instruction 
des mahallas campées aux environs do la 
ville.

I,cs officiers ont obtenu, chose sans précé­
dent, de s’occuper do l'administration des 
troupes, do pénétrer dans les magasins im­
périaux pour vérifier riuihillomcnt, l’arnic- 
lucnt, la nourriture et la paye des soldats. 
Les uniformes sont à peu près scmbUihlcs et 
neufs.

Le capitaine Mangin a installé avec un 
grand succès des cantines militaires qui 
fournissent à la troupe du pain, de la viauclc, 
du couscous, de rimile et toutes les denrées 
necessaires.

Les soldats sont très sensibles à cetto in­
novation ainsi qu'à la paye régulière.

Leurs conversations rcllétcnt une grande 
reconnaissance envers le Maghzen dont l’es­
prit d’initiative a su appeler des instructeurs 
capables.

Moulay-Hafid a d’ailleurs pleine confiance 
dans la mission française. Le Sultan aime à 
rappeler qu'il connaît l'iiistoire de Napo­
léon P*',' ses vertus militaires, leçons qu’il 
n’a pas manqué do laisser aux officiers fran­
çais.

Les instructeurs ont formé des écoles 
d'instruction pour la cavalerie et l’artillerie 
en vue de la formation de cadres marocains 
capables.

De nombreux gradés se sont inscrits. Ils 
suivent les cours.

Quant aux troupes, elles font des progrès 
dans la connaissance de l'école du soldat. On 
remarque même un certain ensemble dans 
les mouvements.

Le camp situé près de Bpg-8cgma est très 
animé»

Il présente un ordre et une propreté satis­
faisants.

Des troupes nouvelles sont attendues ve­
nant de ftlarrakech, par Safü et Laracho.

Le général d’Amadc, continuant sa tournée, 
est arrivé à Bouziflka. Il doit être do retour 
à Casablanca 11c 19.

Deux sauveteurs de Messine
Rome, 16 février..

Un journal socialiste de Caltagirone fait un 
chaleureux éloge de la conduite des PP. Du­
rand et Tardieu, lazaristes français, profes­
seurs au séminaire de cette ville, au coui’s des­
travaux de sauvetage de Messine.

Il raconte que ces deux prêtres ont réussi, 
au péril de leur vio, à sauver trente-cinq per­
sonnes, travaillant sans relâche pendant qua­
tre jours, portant les morts sur leurs épaules, 
recueillant les enfants, donnant à boire et à 
manger aux blessés et donnant l’absolution 
aux mourants.

Les éventreurs de Berlin
Berlin, 16 février

La sério continue. I.c bilan,de la matîifée, 
sept attentats, porte à vingt-cihq le nombre 
des crimes des eventreurs ; voici ceux sur les­
quels on a quelques renseignements :

Quai Honcuzollei’n, une servante a reçu 
un coup 'de couteau sur lo palier d’un esca­
lier. Blessures légères.

Dans le faubourg de Rixdorf, une jeune 
fille de dix-liuit ans a reçu un coup de cou­
teau dans la région de l'aine.

A- Lichtenberg, une couturière de vingt 
ans a été attaquée dans son escalier et a 
reçu un coup do couteau à la cuisse droite. 
On l’a retrouvée sans connaissance.

Gomme toujours, les auteurs do ces atten­
tats sont restés introuvables.

La police est sur les dents ; elle fait appel 
aux employés des tramways et des omnibus, 
aux cochers, à'tous ceux que leurs fonctions 
appellent dans la rue, et les invite à l’aider 
à trouver les criminels.

Dans le public, l’émotion va grandissant; 
on se demande ce que signifie cette explosion 
de folie criminelle qt s’il,-faut attribuer ces 
attentats à des fous ou à de jeunes apaches 
'encouragés par l’impiiissauce dé là policé.

Les journaux consacrent plusieurs'côl'onné's 
tant H la description nies agressions elles- 
mêmes qu'à des aperçus médico-psychologi- 
■qués sur la contagion morale de ces atten-= 
tats. Les partiouliers' et les autorités pren- 
aicnt les mesures qui leur semblent les plus 
efficaces. Les propriétaires syndiqués des 
maisons do Berlin ont, conformément à une 
proposition de la préfecture de police, décidé 
d’exercer autour de leurs maisons une sur­
veillance active, afin d’empêcher les atten­
tats ou tout au moins de se saisir de leurs 
auteurs. -• • ^

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le roi Edouard, d’après les dispositions 

actuelles, doit s’embarquer à Douvres le 
4 mars, se rendant à Paris, d’où il se diri­
gera vers la Riviera.

— Le roi, Ferdinand de Bulgarie est ar­
rivé hier matin à Coboui’g et a assisté au 
service funèbre célé])ré à l'occasion do la 
mort do' sa mère, la princesse Clémentine 
do Saxe-Ciobourg et Gotha. Il est reparti dès 
hier soir pour Solia.

— L’-d. B. C., de Madrid, se dit autorisé* à 
déclarer que le voyage du roi d’Espagne à 
’ViUaviçosa n'avait aucun rapport avec de 
prétendus projets do mariage du roi Ma­
nuel II.

— Le Pape a nommé évêque assistant au 
trône pontifical Mgr Paul Henry, originaire 
du diocèse de Grenoble.

— La Chambre des représentants des Etats- 
Unis a voté une loi prescrivant l'installa­
tion de la télégraphie sans fil sur tous les 
paquebots.

— Lo croiseur italien Vittor-Pisani, qui 
é-tait. sorti pûur„Gssa.yeiL:s0SUûachîilâ»’r^^è-t- 
échoué en rentrant dans le port de Tarento.

Figaro à Londres
O UVERTURE DU PARLEM ENT

DISCOURS DU TRO.N'E
Londres, 16 février.

L’ouverture du Parlement a eu lieu aù- 
iourd’Iiui, suivant le cérémonial habituel, par 
ïo Roi, qui a donné lecture du discours du 
trône.

La Reine portait une robe noire ornée dû 
jais qui faisait conirastc avec sa longue 
'traîne de gala qui drapait d’écarlate les mar­
ches du trône. Deux énormes solitaires, sus­
pendus par une chaînette, scintillaient et 
jetaient mille feux sur le devant do son cor­
sage ; autour de son cou, étaient enroules 
des rangs et des rangs do diamants; enfin 
une petite couronne de diamants surmontait 
sa chevelure.

Lo Roi avait revêtu ruhiformo de' ma­
réchal.

La princesse de Galles avait une robe em­
pire vert pâle, ornée de-fleurs d’or brodées 
et portait une superbe rivière do diamants.

Le corps diplomatiifuo était au complet.
I;C discours du trône dont la première 

partie est consacrée, suivant l’usq̂ gc,, ^ux 
questions de politique extérieure,, dibutc 
ainsi :

Milords et Messieurs,
J’ai été très ému ot très satisfait do la chaleur 

de raccuoil qui nous a été fait, à la Reine et à 
moi-même, au cours do -notre visite à l'Empe-. 
rcur d’Allemagne et à nmpératrice, par toutes 
les classes de la société.

Nous avons eu lo plus grand plaisir à revoir 
Leurs Majestés et je  crois fermement que l'im­
pression de cordiale bienvenue dont nous avons 
été l’objet de leur part tendra à fortiflor les sen­
timents d’amitic entre les deux pays, sentiments 
qui^soiit indispensables à leur vio commune et 
au maintien do la pai.v.

Mes rapports avec les puissances étrangères 
continuent à être amicaux.

Sur les affaires do Perse, le discours du 
trôuo s'exprime ainsi : . ,

La situation en Terso continue à causer do 
ransioté.

Mon gouvernement n’a pas Te désir de se dé­
partir du principe do la non-intervention dans 
les affaires intérieures de co pays. En même 
temps, il pense que l’état de choses existant en 
l ’crsc oxigû l’établissement du régime roprésen^ 
tatif sous une forme pratique, afin d’assurer la 
réalisation des réformes indispensables dans lo 
domaino êconomirpie, financier et administratif 
et d’amener la pacification du p.ays.

Les troubles actuels mettant en danger do 
nombreux intérêts commorcianx et économiques 
tjiic la Grande-Bretagne et la Russie ont on 
Perso, les doux gouvernements se livrent en co 
moment à un échange do vues sur co sujet.

Presque rien sur la crise orientale :
Je suis liouroux do penser que les chances 

d’une solution des difficultés qui ont surgi dans 
les Balkans se sont améliorées. J’espère ferme­
ment que Ton arrivera à un arrangonient'qui' 
sera satisfaisant pour tous les Etats iutérdssés,

Passant aux questions intérieures, lo dis­
cours signale d'abord la situation financière :

En raison do diverses causes parmi lesnuellés 
figure lo nouveau fonds constitué l’annee der­
nière pour les retraites de vieillesse cfc une aug­
mentation devenue nécessaire dans le budget do 
la marine, les dépenses de cette année o.xcéde- 
ront considérablement celles do Tannés liscalo 
précédente. Dans ces circonstances, les crédits 
nécessaires pour les services de TEtat dajis Tan­
née qui va suivre demanderont un examen très 
approfondi, de sorte qu'un temps plus court 
qu’à l’ordinaire vôus aéra, je  le crains, dévolu 
pour Texamen d'autres mesures législatives.

Pui.s, pour conclure, lo programme légis­
latif do là session, dans lequel les questions 
sociales tiennent une large place :

Les bills Imitant de la question agraire en Ir­
lande et de“  plans, de régiiiarisalion et do cons­
truction de maisons ikins les villes, bilU aux­
quels vous avez consacré une partie do votre 
temps ot de vos travaux dans la  dernière ses­
sion, vous seront de nouveau soumis.

. Un bill vous sera présenté pour sépara­

tion do l’Eglise et de l ’Etat dans le pays de 
Galles.

Je suis maintenant en possession du rapport 
de la commission que j'instituai, il y  a plus do 
trois ans, pour faire nno enqu'-ta sur l ’applica­
tion de la loi d’assistance et sur les mesures à 
prendre l'our soulager la misère provenant du 
cht>niago involontaire.

Les recommandations do la commission font 
en co raoinmit ToDjot .de Texamen le plus sérieux 
do ta part de mon gouvernement.

üft vous proposera uno loi visant â une meil­
leure organisation du marché du travail grâco â 

 ̂un sy.stemo do Bourses du travail coordonnées ; 
d autres jjrojets, en vue de remédier au chômage, 
pourront plus tard être ajoutés à cette loi.

Un projet de loi vous sera présenté on vue do 
constituer des chambres industrielles dans cer­
taines branches où prédominent les ..-inconvé­
nients do l’exploitation des ouvriers. Vous serez 
saisis d ’uo projet tondant à modifier la loi con­
cernant les élections parlementaires ct Tinscrip- 
üon électorale â Londi’cs.

Dos lirôpositions se rattachant aux dispositions 
.financières de Tannéo’ vous-seront présentées en 
vue de modifier l’ancienne loi relative au.x re­
traités-poür la vioillesso, sur certains.j)oinls où 
Ton a bonstaté dans la pratiquo des inégalités 
de traitement.

Un projet de loi, interdisant le débarquement 
et la vente dans le Royaume-Uni du poisson pris 
dans des régions proliibécs do la mer avoisinan 
TEcosse, vous sera aussi soumis.

Vous soroz en outro saisis do projets tendant 
â modifier la loi concernant Tivi-esse, les. appro­
visionnements de lait ot les heures do travail 
dans les boutiques.

Et enfin, l’invocation habituelle pour ap­
peler les bénédictions du ciel sur les ti*avaux 
parlementaires.

Les membres de la Chambre des communes 
sont ensuite retournés dans la salle de lours 
séances et ont immédiatement commencé la 
discussion de l’adresse en réponse au discours 
du trône, tandis que les Lords s’attelaient à 
la môme besogne.

Aux Communes, M. Asquitli a commenté 
le discours du Trône, et aux Lords, lord 
Grewc, cjui est intervenu dans la discussion, 
a dit qu’il peut attester pour en avoir été le 
témoin, l’extrême cordialité de la réception 
faite à Berlin aux souverains anglais de la 
part de tous, du plus grand an plus hum'ble, 
sans distinction de classe ou do profession.

H admet que les visites do ce genre ne 
suffisent pas pour le règlement do questions 
internationales irritantes, ni pour la dispa­
rition d’animosités internationales bien en­
racinées ; mais dans le cas de l’Angleterre 
et de TAUemagne, où il n'.y. a pasde.quesr 
.üpi;s importantes en jeu et pas de motifp 
d’animosité, la visite en rpiestion no peut 
avoir qu’un excellent effet.

Los deux gouvernements désirent, ajoute- 
que leé deux nations,.sans comprotaet- 

;tro leurs alliances ou leurs ententes, conseil 
.vent à l'égard l'une de l ’autre une attitude 
-amicale_ et saisissent toutes les. occasinns 
de coopérer de façon harmoniçuse non seu­
lement au niaintien de la paix mondiale, 
'mais au développement des nombreux inté­
rêts de chacune d’elles, qui ne se trouven't 
pas en conflit avec ceux de l’autre.

LES SUFFRAG ETTES
Londres, 16 février.

; Les suffragettes ont fait comme les parle­
mentaires leur rentrée aujourd'hui et elles 
ont eu l’idée originale d’employer dans Tin- 
terêt de leur cause les progrès do l’aérosta- 
tioii ; elles ont commencé leur campagne 
de propagande en dirigeable. Comment fe­
ront les pauvres députés pour se protéger 
contre cetle inx'asioii d’uji nouveau genre 
Déjà on avait ])icn de la peine à écarter 
les suffragettes qui, montées sur des bar­
ques, essayaient de prendre d’assaut la ter­
rasse célèbre où les membres du Parlement 
se livrent, quand il fait beau, aux joies du 
five o’clock tea en ]')lein air ; désormais egs 
dames descendront du ciel sur la terrasse .ou 
y laisseront tomber ce que bon leur seni- 
blera : petits drapeaux de propagande, litté­
rature copieuse vantant Tàge d’or d’un femi- 
nisme, etc. ' ' " <.• -

Miss Muriel _MatterSj__de la « '̂ 'Vomen’s
-F -ÿ é ë 'd é iîf L e â -^ ie  »  ; -à^'f à it " ê c t  'à p r t îS “ rrr id i- t n ier
ascension très réussie dans un ûirigealjlQ qui, 
apifarticnt à M. Spencer. ’

L’aérostat devait passer -au-dessus dii cor­
tège royal qui se rendait à Westminster ; 
malheureusement, ou peut-être heureuse­
ment, quelques petits accidents survenus à 
la machine au départ et en cours do route 
empêchèrent la réalisation de ce programme 
hardi, et lo ballon dut atterrir dans .l’après- 
midi, près de Croydon.

A quand la création des brigades mobiles 
en dirigeable pour la chasse aérienne aux 
suffragettes ï

CATASTRO PHE M IN IÈ R E
Londres, 16 février.

Une terrible explosion s’est produite au­
jourd’hui dans les charlfonnagcs do. .West 
Stanley, près do Durham. Environ 200 mi­
neurs, qui travaillaient au moment do la 
catastrophe, sont ensevelis.

L'explosion a causé à l’entrée du puits des' 
dégâts .assez importants pour entraver sé-i 
l’ieusement Tœuvro do sauvetage.

On craint qu'il n'y ait de nombreux çiorts. 
—  J. C O U D U R IER .

Figaro en Belgique
LE DRAME DE GAND

Gand, 16 février.
Je vous ai ■signalé hier l ’émouvante, ar- 

rp.station, à Gand, d'un Russe, qui blessa 
grièvement à coups de revolver lo commis­
saire de police et'l’un des agents, chargés do 
l ’appréhender. Les deux victimes ont suc- 
coiiibé aujourd'hui. ' ' '

Quant à l’assassin, c’est un repris de jus­
tice dangereux. Arrêté en Allemagne sous le 
nom do Miguel- Shernow dont il possédait 
les papiers, il se fit successivement appeler 
Socolof à Ixelles et Hartenstein à Bruxelles. 
A co dernier domicile, il se donna ensuite 
comme Wladirair Seiliger, sous piùtexte que 
son cousin germain, ainsi qu'il le déclara à 
la locataire principale, avait des ennuis 
avéc la police et qu’il voulait é,viter d'être 
pris pour lui. C’est d'ailleurs sous ce nom 
qu'il s'est fait inscrire à ' l’hôtel de vi'ile de 
Gand. Aujour4’hui, quand on lui a appris 
qu'on avait retrouvé le vrai Wladimir Sci- 
ligcr à Paris, il a prétendu que ce dernier 
avait dû lui voler ses papiers.

Au cours des perquisitions faites dans sa 
chambre, on a trouvé de nombreux journaux 
et ouvrages anarchistes ainsi que plusieurs 
traités pour la fabrication des bombes,

La police a arrêté ce matin, d'alford, un 
Gantois nommé Henri Lccort, connUj|four ses 
opinions anarchistes, et un autre individu 
de nationalité-belge, Maurico Ileymas.

On croit ({ue lo prétendu Sciliger serait 
Tun des individus qui déposèrent récemment 
une bombe dans un faubourg do Bruxelles.

NO RT D’ UN ANCIEN SENATEUR
Le comte Charles van der Riirgiit, ancien 

.sénateur indépendant, est mort hier. — G. H.

Amérique latine
IN CEN DIE  D 'UN TH EATR E

PLUS DE DEUX CENTS VICTIMES '
' Mexico, 16 février.

Le théâtre _ d’Acapulco a été entièrement 
brûlé par un incendie provoqué par un ciné­
matographe qui' a mis le feu aux décors.

Le feu a éclaté pendant une représentation 
do gala donnée en Thnimenr de M. Dumiaiï* 
Florès, gouverneur do l’Etat do Guerroro, o t . 
à laquelle assistaient près de mille specta­
teurs.

Le théâtre, construit en bois, a été entière­
ment déli’uit. L'assistance terrifiée se préci­

pita vers les issues qui; trop otroites. furent 
vite oncomin'écs. et la chaleur était telle 
qu'il fut impossible do porter secours aux 
malheureux enforniés dans la salle, où ils fu­
rent asphyxiés ou alroccmciit brûlés.

La plupart des victimes, dont lo nomhro 
est évalue à plus do 200, apparliomieut à des 
familles anciennes et riches dont plusieurs 
sont anéanties.

IL est impossible do reconnaître les cada­
vres que lo fou a complètement défigurés.

L'iucondio s’ost coiumuuiqué aux bureaux 
des postes, des télégraphes ot des douanes 
d'Acapulco, mais les arcliivos du gouverne­
ment et les lettres recommandées ont pu être 
sauvées.

AU BRESIL

Chemins de fer. — Aujourd'hui a été pu­
blié le rapport sur lo trafic de la ligne fcn’éc 
de Parana, Pavanagua à Curityba, affermée 
depuis le 13 décembre 190't. Los résultats du 
second eemestro 1908, d'après co compte 
rendu, s'établissent comme suit : Recettes, 
3,735,085 francs ; dépenses, 1,202,289 francs; 
dépôt spécial, 201,163 francs.

LG revenu brut, pour l'année entière, res­
sort donc à 0,529,077 francs ; la contribution 
pour Tafformago, à 3,531,506 francs ; lo dépôt 
spécial, à 261,10-3 francs. Soit, sur 1907, uno 
augmentation d'entrées pour 296,585 francs ; 
de la contribution do l’afl'ermagc, pour 
195,469 francs ; du dépôt spécial, pour 11,864 
francs. En 1907, les recettes se sont chifi'récs 
par 5,3)5,677 francs et lés dépenses, par 
2,715,493 francs.

■ » „ ,

NOTES

Le Banco de la provincia de Btimos-A ires. 
— Augmentation de son capital. — Le mes- 
.sage du pouvoir exécutif. — Un honorable 
banquier de Paris nous demande si le projet 
augmentant do 66 millions de francs le ca­
pital du Banco .dc' la Provincia de Buenos- 
Aires est déjà venu en discussion aux Cham­
bres législatives et quels en sont les termes.

A ce propos, nous recevons d'un de nos 
amis do l'Argentine une lettre contenant le 
texte du message du gouverneur, M. Irigoyen, 
relatif à cetto question si importante pour la 
province de Buenos-Aires. Ce message porte, 
au sujet du-piv3jet relaté, que celui-ci vient 
satisfaire à un réel besoin; l'augmentation 
du câpitàl* est uno'mesure déterminée par 
Timiforlanco,. et la richesse de la zone où la 
bauqiiO-développe ses opérations; _̂ )ar cela 
môme, clic doit chercher à obtenir et à main­
tenir le rang qui lui appartient à bon 'droit. 
Du reste, le ministre dos finances et lo conseil 
d'administration reçoivent chaque jour des 
.pétitions des villes. 4q la province ôeman- 
.ad^iq'uç la banque établisse dos succuroales 
'dans leui's localités.

'li''e^stc, en effet, un problème • bancaire 
dans la province de Buenos-Aires; lo moment 
eSL'vénu, dit lo message, de le résoudre. 
>L’éxpânsion économique de la .province ré­
clame des établissements do crédit appro - 
priés à ses besoins. Lo mouvemeiit’des ban­
ques est fourni, à Tlieure actuelle, par 40 éta­
blissements privés de dépôts et escomptes. 
Le nombre des banques locales est seulement 
de 28 ; les autres établissements sont des 
succursales des grandes banques de la capi­
tale fédérale. Le portefeuille do toutes-ces 
institutions est representépar 80,328,960 fr,80; 
leur dépôts se chiffrent par 78,878,483.fr. 20. 
Dans la môme province fonctionnent,: eu 
outre, 41 succursales du Banco de la Naclon 
ayant un portefeuille de 118,033,803 fr.'SO et 
des dépôts pour 74,884,092 fr. ,20.

•Lo Banco do la Provincia de Buenos-Aires, 
avec seulement deux- années de fonctionne­
ment, avait déjà installé, au 30 juin dernier, 
vingt succursales et la maison mère de la 
Plata, avec un portefeuille de 35,670,195 
francs et des dépôts do toute espèce pour 
63,514,147 i'r. 40. Les bénéfices du dernier se­
mestre ont atteint 3,300,000 fr., y compris 
ceux du siège centrai, dont le portefeuille se 
"chift're par 73,898,108 fr., et les dépôts par 
63,604,.328 fr. Ces bénéfices sont au-dessus de 
•TTîtix‘“dcs‘ ' semestres précédents et; par cela 
•mêmç, affirment la marche prospère et sûre 
dé rétablissement.

Il résulte donc qu’il y a dans la province 
102 ' banques Tonotiounant avec un porte­
feuille de 2-34,032,827 fr., et des dépôts pour 
227,277,323 fr. dans leur éiisemhle.

Ce sont là des éléments d'une grando 
force ; maiis ils ne suffisent pas aux be­
soins de la province. (Test pourquoi le 
gouvernement a. été amené à présenter un 
projet lui permettant d'installer trente nou­
velles succursales,

Voici la tenour du projet de loi :
«Article premier. — Le pouvoir exécutif 

'est autorisé, après s'être mis d’accord avec 
les actionnaires du Baiicd de la Brovincia, à 
porter le capital do cet établissement à 110 
millions de francs, sur les bases suivantes.

l'’ Le montant de cetto augmentation est 
do 66 millio.ns de francs, dont une moitié 
sera souscrite par lo gouvernement et l'au­
tre moitié par les actionnaires, en conformité 
avec la iroisième clause do Tarrangeraent 
açtuçl et l’article 9 do la loi do création do 
celte banque ;

2̂  ̂ Lo paiement de ces 66 millions do francs 
,se fera par.versements semostribls de 5 0/0, 
tant par lo gouvernement de la province que 
par les aciionnaii'cs, pour leur proportion 
respei-tivc, jusqu'à complète libération ;

3” Los benèliocs revenant au gouverne­
ment du fait de celle augmentation seront 
appliqués :
-50 0 0 à l’amortissement des titres do rente 

aÛ'ectés par ce .dernier à la constitution du 
premier capital ; 50 0/0 aux versements se­
mestriels de 5 0/0 que le gouvernement de la 
province devrait encore effectuer;

4° Dés que l'amortissement do ces fonds 
publics.aura été exécuté et que le capital de 
110 millions de francs aura été entièrement 
versé, les bénéfices revenant au gouvcriie- 
m'eht do la province seront portos,- dans la 
même banque, à un compte spécial dénommé 
« Réserve spéciale du gouvernement de la 
province ».
, Les sommes versées à ce compte serviront, 

s'il en était ainsi décide, à racheter lo capital 
des actionnaires, conformément à la clause 5 
du contrat. Ces bénéfices rapporteront un 
intérêt équivalent à la moitié du revenu as­
signé par la banque aux dépôts en caisse 
d'epargne, sans que le faux d'intérêt en ques­
tion soit au-dessous de 2 0/0 annuel ; il sera, 
en outre, capitalisé semestriellement;

5° Dès que le nouveau capital sera versé, 
la banque déli'fTcra au gouvernement de la 
]irovince un bon corrosj-iondant au capital de 
33 millions de francs fourni pur ce dernier ; 
'd'autre part, elle échangera aux actionnaires 
les certificats provisoires contre des actions 
-au porteur pour une somme égale ;

6°. Le con.seil d'administration de ban- 
.quo pourra, s'il le juge convenable, consentir 
la libération des actions aux titulaires des 
corüficats provisoires qui en feraient la de­
mande ;

7*’ La banque devra porter au moins à cin­
quante lo nombre de scs succursales, dans 
lés dnq'aiinécs qui suivront lo peimicr ver­
sement du nouveau capital ;

8“ La répartition de bénéfices revenant, aux 
ternies de l'article 10 de la loi do création de 
la banque, aux administrateurs et aux cen­
seurs no portera que sur le capital primitif 
de 44 millions do francs.

Art. 2. — Lo gouvernement affectera à 
l’exécution de cetto loi les ressources sui­
vantes :

D 50 0/0 du montant du revenu des terres 
publiques depuis la promulgation de cette loi ;

2° 50 0/0 des bénéfices du Banco de la Pro­
vince revenant au gouvernement pour son 
nouvel apport de capital, dans la proportion 
dés-versements effectués ;

3” Les recettes fédérales, au cas où les 
ressources précédentes ne couvriraient pas 
le eoldo- devant comploter le.s versements.
- Art. 3. ~  Lo gouvernement aura droit, 
sur le capital nouvellement apporté, au.cré- 
dit que lui concède l'article 11 de la loi Je 
création de la bamiuc.

Art. 4. .r- La présente loi fera intégrale-.

ment partie dc’tfelle autorisant la création a 
Banco de la Provincia do Buenos-Aires « 

On croit généralement que Tapprobation a 
co projet sera un véritable et transcendant 1 
acte do gouvernement, dont la province ,1 
Butinos-Aircs tirera un énorme profit.

Eugeaio Garzon,

L E T T R E  DE R U S S IE

Lopoukhine
(de NOTRE correspondant) 

Saint-Pétersbourg, 29 janvier/H févflop.
A u  m o m e n t  o ù  l a  D o u m a  e s t  s u r  L  

p o in t  de- d i s c u t e r  lo  r a p p o r t  d e  la  coip. 
m i s s i o n  s i  s a g e m e n t  in s t i t u é e  p a r  elle 
d a n s  J a .  t é n é b r e u s e  a f f a ir e  q u i,  com n ie  
i l  f a l la i t  d 'a i l l e u r s  s ' y  a t t e n d re ,  su re x c ita  
a u  p l u s  h a u t  p o in t  c e t te  c u r io s i t é  maU 
s a in e  d e  l a  f ô u le  d o n t  o n  n e  s a u r a i t  tron 
d é p lo r e r  le s  f r é q u e n t e s  m a n ife s ta t io n s^  
q u e lq u e s  m o t s  s u r  le  t r i s t e  h é r o s  d e  tou| 
ce  s c a n d a le  n o u s  p a r a i s s e n t  s 'im p o s e r  
n o n  ce rte s ,  q u e  p a r  l u i - m ô m e  le  p o rso n ! 
n a g e  d o  L o p o u k h i n e  m é r i t e  d e  reten ir 
l 'a t t e n t io n ,  m a i s  p a r c e  q u 'i l  im p o r t e ,  dans 
u n  b u t  d e  s a l u b r i t é  p u b l iq u e ,  d e  ra p p e , 
1 e r '  à  c e u x  q u i ,  d a n s  l e u r  c ré d u lité  
a v e u g le ,  s e r a ie n t  t e n t é s  d e  c r o i r e  à  sa 
s in c é r i t é ,  q u e l  e s t  c e t  h o m m e  e t  le  passé  
q u ’i l  t r a în e  d e r r iè r e  lu i .

A p p e l é  p a r  P l e h v c  a u  p o s t e  a l o r s  très 
im p o r t a n t  d e  d i r e c t e u r  d u  d é p a r t e m e n t  
d e  l a  p o l ic e ,  L a p o u k h i n e  s e  m o n t r a  en 
t o u t e , c i r c o n s t a n c e  le  f id è le  e t  d é v o u é  
c o l l a b o r a t e u r  d u  m in i s t r e ,  d o n t  l a  p o l i­
t iq u e  é t r o i t e m e n t  r é a c t io n n a i r e  e s t  en ­
c o r e  p r é s e n t e  à  t o u s  le s  e s p r i t s ,  e t  le  zèle 
p a r  le q u e l  i l  n e  c e s s a  d e  s e  s i g n a l e r  d a n s  
l a  r é p r e s s i o n  e t  m ô m e  d a n s  l a  p e r s é c u ­
t io n  f u t  te l q u 'i l  a r r i v a i t  t r è s  r a p id e m e n t  
à  m é r i t e r  l 'a b s o l u e  c o n f ia n c e  d e  s o n  chef 
d o n t  i l  d e v a i t  r e s t e r  j u s q u 'a u  b o u t  îo 
b r a s  d ro it .

L 'a s s a s s i n a t  d e  s o n  p r o t e c t e u r  e t  s u r ­
t o u t  l a  p o u s s é e  l ib c T a le  q u i  e n  f u t  la 
c o n s é q u e n c e  o t  a m e n a  a u  p o u v o i r  lo 
p r i n c e  S v i a t o p o l k - M i r s k y .  d o n t  o n  so 
r a p p e l le  le s  g é n é r e u x  e f fo r t s ,  a u ra ie n t ' 
m a r q u é ,  p o u r  t o u t  a u t re ,  q u e  L o p o u -  
k h i u e  l 'h e u r e  d e  la  r e t r a it e  o t  c o n s a c r é  
s a  p e r t e  d é f in i t iv e .
■ ' M a i s  lo  d i r e c t e u r  d u  d é p a r t e m e n t  de 
la  p o l ic e  n 'é t a i t  p a s  h o m n i i î  à  s ’e m b a r ­
r a s s e r  d e  s i  p e u  : m e t t a n t  e n  œ u v r e  sa 
f a l la c ie u s e  s o u p l e s s e , s o m  é to n n a n te  
p u i s s a n c e  d e  m e n s o n g e ,  i l , e u t  v i t e  fait 
e n  q u e lq u e s  h e u r e s  d e  s e x o r a p o s e r  la 
n o u v e l le  p h y s i o n o m ie  q u 'e x i g e a ie n t  les 
c i r c o n s t a n c e s ,  e t  l ’a p p a r c n t e s i n c é r i t é  de 
s o n  l i b é r a l i s m e  n o  t a r d a i t  p a s  à  l u i  v a -  
l o i r l c s s y m p a t h i e ’s  d è S v i a t o p ô l k - M i r s k y ,  
q u i  le  m a in t e n a i t  d a i i s  s e s i o n c t i o n s  et 
d o n t  i l  s o  m o n t r a iV  d 'a i l l e ü r s  le  trè s 
h u m b l e  se rv ite u r . ,

M a l l i e u r e u s e n ic n t ,  . ^ S v ia t o p o lk - M i r s k y  
n e  f a i s a i t  q u e ‘p a s s e r  à u  p o u v o i r ,  e t  il 
é ta it  p r e s q u e  a u s s i t ô t  r e m p j 'a c c  p a r B o u -  
l i g u i n e  q u i  j^ re n a it  p o s s , è s s ib h  d u  m in i s ­
tè re  d e  r in t o r ie ù r , .  ^  l à ; V o i l l e " d e s  g r a n d s  
t r o u b le s  r é v o lu t io n n a L r è s  q u i  a l la ie n t  
s e c o u e r  l a  R u s s i e .  I l  f a l la i t  c h a n g e r  e n ­
c o r e  u n e  fo is ,  d e  m a ît r e ,  t â c h e  d é lic a te  
d o n t  L o p o u k h i n e  s ’a c q u i t t a  a v e c  le 
g r a n d  a r t  q u ’o i i  é ta it  e n  d r o i t  d 'a t t e n d ra  
d e  lu i .  S o n  o b s é q u io s i t é ,  s e s  p r o t e s t a ­
t i o n s  d e  f id é l it é  t r i o m p h a ie n t  a i s é m e n t  
d e s  h é s i t a t io n s  d u  n o u v e a u  m in i s t r e  q u i 
s e  d é c id a i t  à  l u i  c o n s e r v e r  s e s  fo iic *  
t io irs". ....

L o p o u k h i n e  a v a i t  d o n c  'a in s i  Sk îiiîiip iité , 
o u  p lu t ô t  c o n t o u r n é  l e s - d i v e r s  o b s ta c le s  
q u i,  l e s 'u n s  a p r e s  le s  a u t r e s ,  s.’c ta ie n t  
d r e s s é s  s u r  s o n  c h e m in ,  e t  i l  p o u v a i t  so 
f la t te r  d o  r é a l i s e r  t o u te s  s e s  a m b i t io n s ,  
t o u s  s e s  a p p é t it s ,  lo r s q u e ,  b r u t a le m e n t ,  
et a lo r s  q u e ,  p o u r t a n t ,  i l  s e m b la i t  à 
l 'a b r i  d e  s e s  c o u p s ,  l a  f o r t u n e  se , re ­
t o u r n a  c o n t r e  lu i.

L ’a t t e n t a t  d e  M o s c o u ,  q u i  c o û t a it  la  v io  
a u . g r a n d - d u c  S e r g e ,  g o u v e r n e u r - d e  la  
v i l le ,  e n g a g e a it ,  e n  effet, c o n f o r m é m e n t  
a u x  d i s p o s i t i o n s  d u  c o d e  r u s s e ,  la- r c s -  
p o n s a b i  ito  p e r s o n n e l le  .du  c h e f  s u p r ê m e  
d û  l a  p o  ice , e t  L o p o u k h i n e ,  p r é s u m é  en  
fa u te ,  a v a i t  à s c  j u s t i f i e r  e t  à  p r o u v e r  q u ’il 
UC  s 'é t a i t  r e n d u  c o u p a b le  d 'a u c u n e  
n é g l i g e n c e ,  p c e u v e  q u e  v r a i s e m b la b l e ­
m e n t  i l  n e  f u t  p a s  e n  é ta t  d e  r a p p o r t e r ,  
j u s t i t i c a t io n s  q u i,  e n  t o u t  c a s ,  p a r u r e n t  
i n s u f f i s a n t e s  à  T s a r s k o é - S é lo ,  p u i s q u ’il 

•se v o y a i t  r o v o ( j u c  e t  e n v o y é  co m m .e  g o u ­
v e r n e u r  à  R e v a l ,  d i s g r â c e  c o m p lè t e  qu i, 
d u  g r a d e  d e  g é n é r a l ,  le  r a m e n a i t  à  ce lu i 
d e  . c a p it a in e .  N é a n m o in s , -  L o p o u k h in e ,  
c o n t r a i r e m e n t  à  l 'a t t e n t e  .g é n é i 'a le ,  ne 
c r u t  pas^  d e v o i r  d o n n e r  s a  d é m i s s i o n  et, 
p e r s u a d é  q u e  d o  n o u v e l le s  i n t r i g u e s  au^ 
r a ie n t  v i t e  r é p a r é  le  g r a v e  éch ec:-qu i ve­
n a i t  d e  l u i  ê t re  in f l ig é ,  i l  q u i t t a . P e t e r s -  
b o u r g  p o u r  a l l e r  p r e n d r e  p o s s e s s i o n  de 

. s o n  n o u v e a u  p o s te .
C ’e s t  s u r  c e s  e n t r e fa it e s  q u ’éc la t-a it le 

m o u v e m e n t  r é v o lu t i o n n a i r e  q u i . - s o u le ­
v a i t  l a  p l u p a r t  d e s  p r o v in c e s  d e  l 'E m ­
p i r e  e t  q u i  p r e n a i t  b ie n t ô t  d a n s  le. g o u ­
v e r n e m e n t  d e  R e v a l  u n e  e x t e n s io n ' p a r ­
t i c u l iè r e m e n t  g r a v e .

Q u e l  f u t  e x a c t e m e n t  le  r ô le  d e  L o p o u -  
k h i n o  e n  c e  m o m e n t  c r i t iq u e  c 'e s t  un 
p o in t  q u 'i l  s e r a i t  in t é r e s s a n t  d 'é lu d d c r .  
T o u j o u r s  e s t - i l  q u ’a u  p l u s  f o r t  d e  la 
t o u r m e n t e  r é v o lu t i o n n a i r e  e t  a b a n d o n ­
n a n t  son_ g o u v e r n e m e n t  a u x é m e u t ie r s .  
L o p o u k h i n e  s 'e n f u y a i t  p r é c ip i t a m m e n t  à 
P é t e r s b o u r g  o ù ,  r e ç u  p a r  le  g é n é m l  Tré- 
p o ff, a l o r s  g o u v e r n e u r  d e  la  c a p it a le ,  il 
d é c la r a i t  q u e  s a  s i t u a t io n  à  R e v à l  étail 
d e v e n u e  im p o s s i b l e  p a r  s u i t e  d e  l'a tti- 
t u d e  h o s t ih i  d e  l 'a r m é e ,  e t  q u 'e n  prô- 
s e n c c  d u  r e f u s  d u  g é n é r a l  c o m m a n d a n t  
l a  d i v i s i o n  d 'o b é i r  à  s e s  r é q u is it io i iS i  
i l  n 'a v a i t  p u  t r o u v e r  d e  s a l u t  - que 
d a n s  l a  fu ite .  I l  p e n s a i t  é v id e m m e n t  
q u e  j a m a i s ,  e n  r a i s o n  d e  l 'é t a t  tro u lf it ' 
d u  p a y s ,  s e s  a f f i r m a t io n s  n e  p o i i r r a ic n l  

• ê t re  v é r i f i é e s ;  m a lh e u r e u s e m e n t ,  i l  sc 
t r o m p a i t  e t  u n e  e n q u ê t e  s é r ie u s e , . p r e s ­
c r it e  p a r  le  m in i s t r e  d e  la  g u e r r e ,  dé ­
m o n t r a i t  d 'u n e  f a ç o n  p i - r e n ip t o ir e  que  
le s  a c c u s a t io n s  p o r t é e s  c o n t r e  le  g é n é ra l  
c o m m a n d a n t  l a  d i v i s i o n  e n  r é s id e n c e  
d a n s  le  g o u v e r n e m e n t  d e  R e v a l  é ta ie n t  
p u r e m e n t ,  c a lo m n ie u s e s ,  a t t e n d u  qiiC i 
m a l g r é  l a  g r a v i t é  d e s  t r o u b le s , - a u c u n e  
r é q u i s i t i o n  n 'a v a i t  é té  a d re s s é e ,  p a r  le 
g o u v e r n e u r  à  r a u t o r i t é  m i l i t a i r e .  -  . .

R é v o q u é  à  l a  s u i t e  d e  c e s  f a it s , - L o p o u ­
k h i n e  b é n é f ic ia  t o u te fo is ,  a in s i ’ q u e  s ix  
a u t r e s  g o u v e r n e u r s ,  c o iq ia b le s ,  ,co.m me 
lu i,  d e  d é s e r t io n ,  d e  la  c lé m e n c e  im p é ­
r ia le ,  e t  i l  n e  f u t  p a s  m i s  e n  a c c u s a l io n .

S a n s  s i t u a t io n  e t  l iv ré ,  à  s e s  s e u le s  r e s ­
s o u r c e s ,  i l  a l l a i t  s e  m e t t r e  à  l a  r e c h e r c h e  
d 'u n  e m p lo i  q u i  l u i  p e r m î t  d é  v i \ r c .  
q u a n d  M .  D o u r n o v o ,  q u i  v e n a i t  d e  re c e ­
v o i r  d a n s  le  m in i s t è r e  W i t t e  le  p o r te ­
f e u i l le  d e  l ’in t é r ie u r ,  s 'a p i t o y a  s u r  s o n  
s o r t  et l u i  d o n n a  q u e lq u e s  t r a v a u x  à 
fa ir e  p o u r  le  c o m p t e  d u  m in i s t è r e  de 
r i n t é r i c n r .  i

A u s s i t û t  a c c r o c h é  à  c e t te  p l a n c h e  do 
s a l u t  in e sp é ré e ,  l 'a n c i e n  d i r e c t e u r  d u  
d é ÿ a i 'l o m c n t  de. la  p o l ic e  n 'e û t  r ie n  de
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— Est-ce que vous l’entendez chanter, vous, de l’office',
— Non, monsieur le Comte.

Veinard !

p l u s  p r e s s é  q u e  d e  r e p r e n d r e  s c s  r ê v e s  
a m b i t i e u x  e t  d ’i n t r i g u e r  c o n t r e  s o n  b ie n ­
f a it e u r .

L o n g t e m p s  D o u r n o v o  n e  v o u l u t  p a s  
c r o i r e  à  t a n t  d e  d u p l ic i t é ,  m a i s  i l  d u t  se  
r e n d r e  e n f i n  à  l ’é v id e n c e  et, à  s o n  t o u r ,  
i l  c h a s s a  L o p o u k h i n e  q u i ,  v o y a n t  a lo r s  
q u ’i l  n 'y  a v a i t  p l u s  r i e n  à  e s p é r e r  d u  g o u ­
v e r n e m e n t ,  s e  t o u r n a  v e r s  le s  l ib é r a u x .

E s p é r a n t  g a g n e r  l a  p o p u la r i t é  n é c e s ­
s a i r e  à  s e s  n o u v e l le s  a m b i t io n s ,  i l  r e fu s a ,  
d a n s  u n  b e a u  g e s t e  m a g n a n im e  l a  p e n ­
s i o n  —  d e  5 0 0  roubles seu lem en t  —  à 
l a q u e l le  i l  a v a i t  d r o it ,  p u i s  i l  te n ta ,  m a i s  
e n  v a in ,  d e  se  r a p p r o c h e r  d e s  c a d e t s  
d o n t  l a  s i t u a t i o n  p o l i t iq u e  é ta it  à  ce  
m o m e n t  t r è s  fo rte .  A y a n t  é c h o u é  d a n s  
s e s  d é m a r c h e s  e t  le  p a r t i  c a d e t  a y a n t  
r e f u s é  d e  l ’a d o p te r ,  i l  a l la ,  d e  s a  p r o p r e  
in i t ia t iv e ,  s e  p r é s e n t e r  e n  p r o v i n c e  a u x  
é le c t io n s ,  s o u s  u n e  é t iq u e t te  l ib é r a le .  
L e s  é le c t e u r s ,  t o u te fo is ,  r e s t è r e n t  s o u r d s  
à  s e s  a p p e l s  e t  L o p o u k h i n e  n e  p u t  r é u s ­
s i r  à  e n t r e r  à  l a  D o u m a .  L e s  c a d e t s  n ’a ­
v a ie n t  p a s  v o u l u  d e  lu i  ; i l  s ’a d r e s s a  a u x  
r é v o lu t i o n n a i r e s  q u i ,  b i e n  e n t e n d u ,  l u i  
t é m o i g n è r e n t l a m é h a n c c  q u o d e v a i t  l e u r  
i n s p i r e r  s a  q u a l i t é  d ’a n c ie n  c h e f  d e  la  
p o l ic e .

L o p o u k h i n e  n e  s e  r e b u t a  p a s ,  e t  a v e c  
u n  a c h a r n e m e n t  v r a im e n t  a d m ir a b le ,  il 
c o n t i n u a  à  t r a v a i l l e r  d a n s  l ’o m b r e ,  é c h a ­
f a u d a n t  le s  f o r m id a b l e s  i n t r i g u e s  q u i  
d e v a ie n t  à  l a  f o i s  s e r v i r  s o n  a m b i t i o n  et 
le  v e n g e r  d e  c e u x  a u x q u e l s  i l  a v a i t  v o u é  
u n e  h a in e  m o r t e l le  p o u r  a v o i r  e u  le  t o r t  
d e  l i r e  d a n s  le s  p r o f o n d e u r s  d e  s o n  â m e  
s e s  t é n é b r e u x  d e s s e in s .

T e l e s t  l 'h o m m e  q u i  v i e n t  s o u d a i n  d e  
r e m u e r  t a n t  d e  b o u e  e t  —  s o u s  p r é t e x te  
q u e  d e s  le t t r e s  a n o n y m e s ,  q u e  d 'a i l l e u r s  
i l  n ’a  p a s  p r o d u i t e s ,  r i n f o r m a i e n t  q u e  
le s  r é v o lu t i o n n a i r e s  e n  v o u l a ie n t  à  s e s  
j o u r s  —  d e  p o r t e r  c o n t r e  d e s  a g e n t s  d e  
l a  p o l ic e  le s  s c a n d a le u s e s _  a c c u s a t io n s  
q u i  o n t  m o t i v é  s o n  a r r e s t a t io n  s o u s  l ’in -  
o i i lp a t io n  d e  c r im e  d e  h a u t e  t r a h i s o n .

L a  D o u m a — et ce  s e r a  s o n  h o n n e u r - ; -
r é s is t é  à  l a  p o u s s é e  f ié v r e u s e  d o  l ’o p i ­

n io n .  D u  p r e m ie r  c o u p  d 'œ il,  e l le  a  m e ­
s u r é  l a  g r a v i t é  d o s  r é v é la t io n s ,  m a i s  
a u s s i  l a  p e r v e r s i t é  d e  l 'a c c u s a t e u r ,  et, .sc 
r e n d a n t  a u x  s a g e s  a r g u m e n t s  d e s  d é p u ­
té s  v o n  A n r e p  e t  L e r k h é ,  e lle  a  d é c id é  
d e  c o n f ie r  à  u n e  c o m m i s s i o n  le  s o i n  
d ’é c l a i r c i r  ce  m y s t è r e .

P a r  a i l le u r s ,  le  g o u v e r n e m e n t  v e u t  u n e  
l u m iè r e  c o m p lè t e ,  et j e  s a i s  q u e  le  m i ­
n i s t r e  d e  l a  j u s t ic e  a  l ’i n t f i i t i o i i  d e  d o n ­
n e r  a u x  d é b a t s  q u i  s o u v r i r o n t  p r o c h a i ­
n e m e n t  d e v a n t  la  H a u t e  C o u r  u n e  la r g e  
p u b l ic i t é -

O n  s a u r a  d o n c  t o u t  ce  q u e  m a in t e n a n t  
0 1 1  a  le  d r o it ,  le  b e s o in  d e  s a v o i r ,  c a r ,  
c o m m e  le  d é c la r a i t  à  u n  d e  m e s  c o l ­
l è g u e s  d e  l a  p r e s s e  é t r a n g è r e  le  d i s t i n ­
g u é  d é p u t é  d ’O d e s s a ,  M .  P e r g a m a in t c ,  
c h a r g é  p a r  le s  c o n s t i t u t io n n e l s  d é m o ­
c r a t e s  d 'i n t e r p e l l e r  s u r  c e  s c a n d a le ,  >< s i  
l a  p e r s o n n a l i t é  d e  L o p o u k h i n e  e s t  p r o ­
f o n d é m e n t  a n t ip a t h iq u e  e t  p e u  in t é r e s ­
s a n te ,  i l  f a u t  t i r e r  a u  c l a i r  u n e  f o i s  p o u r  
t o u t e s  le s  p r o c é d é s  p o l i c ie r s  e n  h o n n e u r  
d u  t e m p s  d e s  P le h v e  e t  d e s  L i p i a g u i n e  ».

René Marchand.
P .  5 . — . L e  N o io ïe  V rem ia  s ’é t o n n e  

q u e  n o u s  a y o n s  a n n o n c é  l ’a r r e s t a t io n  
d e  L o p o u k h i n e  a v a n t  q u ’e l le  a i t  e n c o r e  
e u  l i e u  e t  q u e  n o u s  a y o n s  m i s  e n  c a u s e  
M .  R a t c h k o w s k y  a v a n t  q u e  p e r s o n n e  
ü i t  e n c o r e  s o n g e  à  le  f a i r e  i n t e r v e n i r .

§ u r  le  p r e m ie r  p o in t ,  le  N ovqie Vve~

m ia  a  t r è s  m a l  c o m p r i s  n o t r e  a r t ic le ;  
n o u s  n ’a n n o n c i o n s  p a s  e t  n o u s  n e  p o u ­
v i o n s  ]Das a n n o n c e r  u n e  a r r e s t a t io n  q u i  
n 'a v a i t  p a s  e n c o r e  o u  l ie u ,  m a i s  n o u s  
e x p o s i o n s  le s  f a i t s  q u i  l ’o n t  m o t iv é e .  L e s  
é v é n e m e n t s  n o u s  o n t  d o n n é  r a i s o n ,  et 
le  N ovoïe V rem ia  p e u t  c o n s t a t e r  q u e  n o s  
i n f o r m a t i o n s  é t a ie n t  e x a c te s .

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  M .  R a t c h k o w s k y ,  
i l  f a u t  c r o i r e  q u e  l ’o r g a n e  d e  M .  L o u v o -  
r i ü c  s ’e s t  b ie n  m a l  t e n u  a u  c o u r a n t  d e s  
a r t ic le s  p a r u s  a n t é r ie u r e m e n t  a u  n ô t r e  
d a n s  l a  p r e s s e  é t r a n g è r e ,  c a r  l o i n  d e  
n o u s  r e p r o c h e r  d ’a v o i r  f a i t  i n t e r v e n i r  
M .  R a t c h k o w s k y ,  a u q u e l  p e r s o n n e  n e  
s o n g e a i t  e n c o re ,  i l  a u r a i t  d û  c o n s t a t e r  
a u  c o n t r a i r e  q u e  n o u s  a v o n s  été, e n  
F r a n c e ,  le s  derniers  à  p a r l e r  d e  lu i.

C e s  d e u x  r e c t i f i c a t io n s  fa ite s ,  i l  e s t  u n  
p o in t  i n t é r e s s a n t  à  n o t e r  : c 'e s t ,  à  h u i t  
j o u r s  d 'i n t e r v a l l e ,  le  b r u s q u e  r e v i r e m e n t  
d u  Novo'ie Vrem ia, q u i,  a p r è s  a v o i r  a t t a ­
q u é  e n  t e r m e s  v é h é m e n t s  L o p o u k h in e ,  
SC t r o u v e  a u j o u r d 'h u i  ê t re ,  a v e c  le  G ra j-  
danine, o r g a n e  d e  r e x t r è m e  d ro it e ,  s o n  
s e u l  d é f e n s e u r  d a n s  l a  p r e s s e  r u s s e .  * -  
H . M .  '

XjA.

D é p l o r a b l e  h i s t o i r e  d e  S a ï c l - A I i

SU LTA N  DE L A  GRANDE COIHORE

« J ’a p p a r t i e n s  ii u n e  r a c e  d e  g u e r r ie r s  
f id è le s  à  l e u r s  a m is ,  d a n s  l a  b o n n e  e t  la  
m a u v a i s e  f o r t u n e ,  e t  j e  s u i s  d ’u n e  r e l i ­
g i o n  q u i  p r e s c r i t  d e  r e s p e c t e r  la  p a r o le  
d o n n é e ,  e t  d e  s e c o u r i r  le s  a l l ié s .

» M a in t e n a n t ,  m o i,  S a 'id - A l i ,  s u l t a n  d e  
la  G r a n d c - C o m o r c ,  p a r  l a  v o l o n t é  d e  
m o n  p e u p le ,  p a r  la  g r â c e  d e  D ie u  e t  d u  
P r o p h è t e ,  je  n e  s u i s  p l u s  r i e n  ; r u in é ,  
d é c h u ,  t r u i l o  d 'e x - s u l t a n  p a r  c e u x  q u i  
m e  d o i v e n t  to u t ,  c e u x  q u e  j ’a i  f a i t  ce  
q u 'i l s  s o n t ;  a u j o u r d 'h u i ,  i l s  d a i g n e n t  
m 'a c c o r d e r  u n e  p e n s i o n  d e  c e n t - c in -  
q u a n t c  f r a n c s  p a r  m o i s ,  q u e  m a  d i g n i t é  
r e f u s e  d 'a c c e p t e r .

» J e  s u i s  r é d u i t  a u j o u r d ’h u i  à  l a  p l u s  
g r a n d e  m is è r e ,  p a r  le  f a i t  d e  c e s  g e n s .

» E t  c e la ,  jD ou r le  s e u l  c r im e  d 'a v o i r  
t r o p  a im é  l a  F r a n c e , d e  l u i  a v o i r  é té  t r o p  
d é v o u e ,  ( t 'a v o i r  e u  n i i c  a tT c c t io u  t r o p  
v i v e  p o u r  le s  F r a n ç a i s ,  e t  d 'a v o i r  v o u l u  
le s  a v o i r  a u p r è s  d e  m o i,  c h e z  m o i.

» I l s  m 'o n t  r e n d u  le  m a l  p o u r  le  b ie n ,  
a u  c e n t u p le ;  i l s  o n t  m a r t y r i s é  m o n  p e u ­
p le  e t o n t  t o u t  re je té  s u r  m o i ;  p u i s ,  i l s  
o n t  c h e r c h é  à  m e  f a i r e  d é te s t e r ,  h a ï r  de  
lu i ,  à  m e  f a i r e  c h a s s e r  !

» I l s  o n t  c h a n g é  le s  c o u t u m e s  d e  m o n  
p a y s ,  i l s  s o n t  a l lé s  j u s q u 'à  f a i r e  d e s  lo i s  
q u i  n e  s o n t  n i  f r a n ç a i s e s  n i  a r a b e s .

» I l s  o n t  fo r c é  le s  f e m m e s  à  v e n d r e  le s  
b i j o u x  q u 'e l l e s  p o r t a ie n t  p o u r  p a y e r  l ’i m ­
p ô t  p e r s o n n e l  d o n t  i l s  a v a ie n t  a c c a b lé  
le s  m a lh e u r e u s e s .

» A l l a h  f o r t i f ie  t o u t  c e  q u i  e s t  d a n s  
l 'i n n o c e n c e  !

» Q u e  s a  b o n t é  s 'é t e n d e  s u r  l a  F r a n c o  
et s u r  le  p e u p le  f r a n ç a i s  !

» S.UD-ÂLI. «
C o n n a i s s e z - v o u s ,  d i t e s - m o i ,  p l u s  t r a ­

g i q u e  la m e n t a t io n ,  p l u s  n o b le  p la in t e ,  
p l u s  b e l le  r é s i g n a t io n ,  p l u s  l a r g e  m a ­
g n a n i m i t é ?

V o i c i  u n  h o m m e  q u i  s c  p l a i n t  d ’a v o i r  
é té  p e r s é c u t é ,  s p o l ié  p a r  la  F r a n c e ,  e t

q u i  t e r m in e  s a  le t t re  d o u lo u r e u s e ,  p a r  
u n e  i n v o c a t i o n  à  A l l a h ,  p o u r  q u e  la  
b o n t é  d e  c e lu i - c i  s 'é t e n d e  s u r  l a  F r a n c e ,  
e t  s u r  le  p e u p le  f r a n ç a i s  ! ,

C ’e s t  q u e  l 'a u t e u r  d e  ce tte  le t t re ,  S a ï d -  
A l i ,  s u l t a n  d e  la  G r a n d e -G o m o r e ,  e s t  l ’u n  
d e s  p r i n c e s  le s  p l u s  n o b le s  q u i  s o ie n t  
s u r  ce tte  t e r r e ;  i l  d e s c e n d ,  e n  d r o it e  
l ig n e ,  d e  M a h o m e t  le  P r o p h è t e ,  e t  i l  a  
c o n s e r v e  in t a c t e s  le s  t r a d i t i o n s  d ’h o n ­
n e u r  d e  s o n  i l l u s t r e  f a m i l le .

S o n  p è re ,  S a 'id  O m a r ,  f u t  l 'u n  d e s  p l u s  
p u i s s a n t s  s o u t i e n s  d e  l a  p o l i t iq u e  f r a n ­
ç a is e ,  d a n s  l 'O c é a n  I n d i e n  ; n o u s  lu i  
d e v o n s  M a y o t t e ;  i l  a  v e r s é  s o n  s a n g  
d a n s  le s  r a n g s  d e  n o s  s o ld a t s  ; q u a n d  o n  
l u i  r e m i t  l a  c r o i x  d e  la  L é g i o n  d ’h o n ­
n e u r ,  o n  f it  t o n n e r  le s  c a n o n s  d e  l ’e s ­
c a d re ,  et l 'o n  h i s s a  s u r D z a o u d z i  l e s ü ’o is  
c o u le u r s .

Q u a n t  a u  f i l s  d e  S a ï d  O m a r ,  d è s  q u 'i l  
m o n t a ,  p a r  d r o i t  d 'h é r i t a g e  e t  a u s s i  p a r  
d r o i t  d e  c o n q u ê t e ,  s u r  le  t r ô n e  d e  la  
G r a n d e - C o m o r e ,  i l  n 'e û t  q u 'u n e  p e n sé e ,  
a p p e le r  a u p r è s  d e  l u i  le s  F r a n ç a i s ,  q u e  
s o n  p è re  l u i  a v a i t  a p p r i s  à  a im e r ,  p l a ­
c e r  s o n  p a y s  s o u s  le  p r o t e c t o r a t  d o  la  
F r a n c e .

C ’e s t  q u ’i l  c o n n a i s s a i t  le s  t r a d i t i o n s  
d 'h o n n e u r  d e  n o t r e  p a y s ;  c o m m e  t o u t  
m u s u lm a n ,  i l  s a v a i t  q u e  l a  F r a n c e  n e  
d o n n e  p a s  e n  v a i n  s a  p a r o le  d ’h o n n e u r ,  
e t  l ’h i s t o i r e  d ’A b d - e l - K a d e r ,  s e  c o n f ia n t  
à  l a  F r a n c e ,  a v e c  r a i s o n ,  é ta it  p a r v e n u e  
j u s q u ’à  lu i,  —  c a r  e n  p a y s  m u s u l m a n  
t o u t  s e  s a it ,  le s  n o u v e l l e s  p a r c o u r a n t  le 
m o n d e ,  c o m m e  s i  d e s  o n d e s  s o n o r e s  
d 'u n e  m y s t é r i e u s e  t é lé g r a p h ie  s a n s  f il 
le s  p o r t a ie n t  d e  p a y s  e n  p a y s . . .

A
S a ï d - A l i  d e m a n d a  d o n c  a u  g o u v e r n e ­

m e n t  f r a n ç a i s  l a  p r o t e c t io n  d e  s o n  p a ­
v i l l o n .

C 'e s t  a lo r s  q u 'u n  b o t a n i s t e  n o m m é  
l î i im b l o t ,  a b o r d a  à  l a  G r a n d e - C o m o r c  ; 
c ’é t a it  u n  h o m m e  a v e n t u r e u x ;  i l  c a p t a  
l a  c o n f ia n c e  d u  S u l t a n ,  l u i  d é c la r a  q u e  
le  p r o t e c t o r a t  d é s i r é ,  i l  a l l a i t  l 'o b l e n i r ;  
et, o n  c fîe t,  M .  I l u m b lo t ,  p a r û t  p o u r  la  
F r a n c e ,  e t  p o r t a  le s  le t t r e s  d e  S à i d - A l i  
a u  p r é s id e n t  G r é v y  e t  a u  p r é s id e n t  d u  
C o n s e i l ,  J u le s  F e r r y .

I l  y  e u t,  c e r te s ,  d e  l o n g s  p o u r p a r l e r s  
e t  d e s  h é s i t a t i o n s  ; m a i s  e n f in ,  M .  H u m -  
b lo t  a b o u t it ,  c a r  le  p r é s id e n t  G r é v y  
a d r e s s a  à  M .  G e r v i l l e  R c a c h c ,  c o m m a n ­
d a n t  d e  M a y o t t e ,  l 'o r d r e  d e  s i g n e r  u n  
t r a it é  d e  p r o t e c t o r a t  a v e c  S a ï d - A l i ,  e t  à 
S a ï d - A l i ,  u n e  le ttre ,  q u i  l u i  a n n o n ç a i t  
l ’a r r i v é e  d e  M .  G e r v i l le  R é a c h c .

M .  I l u m b l o t  r e n t r a  à  la  G r a n d e  C o ­
m o r e ,  à  d é f a u t  d e  p a q u e b o t  r é g u l i e r  s u r  
u n  v a i s s e a u  d e  g u e r r e ,  le  B ou rsa in t; i l  
s 'e m m 'c s s a  d ’a p p o r t e r  à  S a ï d - A l i ,  la  n o u ­
v e l le  a c  l 'a c c e p t a t io n  d u  g o u v e r n e m e n t  
f r a n ç a i s ,  e t  l u i  fi t s i g n e r  (5  n o v e n i  b r e  1885) 
u n e  c o n v e n t i o n  —  q u e  le  S u l t a n  p r ît ,  
d a n s  s o n  i g n o r a n c e  d e s  l o i s  —  p o u r  u n  
t r a it é  d e  p ro t e c t o r a t .

P a r  ce tte  c o n v e n t io n .  S a ï d - A l i  d o n n a i t  
à  M .  I l u m b l o t ,  e n  to u te  p r o p r ié t é ,  t o u ­
te s  le s  t e r r e s  q u 'i l  v o u d r a i t  m e t t r e  e n  
c u lt u r e ,  e t  le  d r o i t  d ’e x p lo i t e r  t o u t e s  le s  
r i c h e s s e s  n a t u r e l l e s  d e  l ’î l e ;  i l  l 'a u t o r i ­
s a i t  a u s s i  à  f o r m e r  u n e  s o c ié t é  d 'e x p lo i -  
l a l i o n  d e  l a  G r a n d e  C o m o r e  : e n  r e v a n ­
c h e ,  M .  I l u m b l o t  c o n c é d a i t  à  S a 'i d - A I i  
1 0 0 / 0  s u r  le s  b é n é f ic e s  r é a l i s é s  p a r  ce tte  
S o c ié t é .

L e  p r o t e c t o r a t  é t a it  a m o r c é  p a r  u n  
a r t ic le  a u x  t e r m e s  d u q u e l  S a ï d - A l i  s ’e n -  
g 'a ç e a it  à  n e  d o n n e r  s o n  p a y s  o u  à  n o  le

m e t t r e  s o u s  a u c u n  a u t r e  p r o t e c t o r a t  q u e  
c e lu i  d e  l a  F r a n c e .

S a 'id - A I i ,  é c la i r é  d e p u is ,  s u r  l a  v a le u r  
d e  ce  t ra ité ,  a  é c r i t  : « M .  I l u m b l o t  s 'e s t  
j o u é  à  la  f o i s  d e  l a  F r a n c e  e t  d e  m o i,  
p o u r  s o n  a v a n t a g e  p a r t ic u l ie r .  »

L e  fa it  e s t  q u e  d o u x  m o i s  a p r è s ,  q u a n d  
M .  G c r v i l l c - R é a c h e  a r r i v a  p o u r  t r a i t e r  
d e s  c o n d i t i o n s  d u  p r o t e c t o r a t ,  i l  f u t  b ie n  
é t o n n é ;  i l  l i t  s i g n e r ,  c e p e n d a n t ,  à  S a 'id -  
A I i ,  n n  t ra it é ,  q u i  r é d u i s a i t  à  r ie n ,  a u  
p o in t  d e  v u e  p o l i t iq u e ,  le  c o n t r ; iL  T h im -  
b lo t ,  m a i s  l a i s s a i t  à  c e lu i - c i ,  touto^  s a  
v a l e u r  c o m m e r c ia le .

V o i c i  d o n c  le  p r o t e c t o r a t  f r a n ç a i s  
é t a b l i  a u x  C o m o r e s  ; o n  e n v o ie  là - b a s  u n  
r é s id e n t  d e  F r a n c e ,  M . 'V V o b e r :  M .  l l u m -  
b lo t  e n t r e  e n  lu t t e  a v e c  lu i  ; i l  r é u s s i t  à  
le  f a i i ’e  r a p p e le r  e t  se  f a i t  n o m m e r  r é s i ­
d e n t  d e  F r a n c e  :

» C e tte  fo is ,  é c r i t  S a 'ïd - A l i ,  i l  j e t a  le  
m a s q u e ;  r é s id e n t  d e  F r a n c e ,  i l  é ta it  i n ­
a t t a q u a b le  , i n v i o l a b le  ?  T o u t  l u i  é ta it  
p e r m i s ;  i l  d i s p o s a i t  d e  n o s  b ie n s  e t  (le 
n o s  v ie s .

« T o u t  le  t r é s o r  d u  s u l t a n a t ,  l a  j u s t ic e ,  
l 'é b a t  c iv i l ,  la  p o l ic e ,  l ’a rm é e ,  l 'a d m i n i s ­
t r a t io n ,  to u t ,  to u t ,  t o u t  f u t  p r i s  p a r  lu i,  
m a l g r é  le s  o r d r e s  le s  p l u s  p r é c i s  e t le s  
p l u s  c o n t r a i r e s  e n v o y é s  p a r  A I.  G c r v i l l c -  
R é a c h e ,  g o u v e r n e u r  d e  Â la y o U c .

M C e  n 'é t a i t  p l u s  u n  p r o t e c t o r a t ,  ce  
n 'é t a i t  p l u s  u n e  a n n e x io n ,  c ’é ta it  le  r è g n e  
d u  b o n  p l a i s i r ,  d 'u n  P h a r a o n  le  p l u s  
a v id e ,  le  p l u s  c r u e l,  le  p l u s  v i l  d e s  h o m ­
m e s . . .  L 'a n c i e n  h c r b o r i s a l e u r  s c  v o y a i t  
m a î t r e  e t  r o i  d ’u n e  î le  d e s  t j -o p iq u e s.. .  
I l  f a l la i t  v i t e  p r o f i t e r  d e  ce  r ê v e  i r ­
r é a l i s a b le ,  e n f in  r é a l is é .  « I l  m 'a v a i t  
t o u t  p r i s ,  à  m o i  p a r t i c u l i è r e m e n t ;  il 
s ’e m p a r a  d e  ce  q u i  r e s t a i t  à  p r e n d r e  a u x  
a u t r e s  : t e r re s ,  e s c la v e s ,  b e s t ia u x ,  l.ii- 
j o u x .  f e m m e s ,  e n f a n t s ,  t o u t  f u t  l a  p r o ­
p r ié t é  d u  r é s id e n t  d e  F r a n c e ;  i l  a v a i t  
j u r e  d e  r e s p e c t e r  le s  m œ u r s  d u  p a y s ,  il 
n e  s 'y  c o n f o r m a  q u 'e n  u n  p o i n t  ; i f  p r i t  
u n  s é r a i l  à  l 'o r ie n la l c . . .  »

I l  a r r i v a  ce  q u i  d e v a i t  a r r i v e r  : u n  C o ­
m o r ie n  e s s a y a  d e  t u e r  M .  I l u m b lo t .

(A  suivre.)
Charles Davenant.

LES COLONIES
Un cyclone en Nouvelle-Calédonie

L e  g o u v e r n e u r  d e  l a  N o u v e l l e - C a lé d o ­
n ie  v i e n t  d e  c â b le r  a u  m in i s t r e  d e s  c o lo ­
n ie s  :

« U n  v io le n t  o u r a g a n  a  s é v i  p e n d a n t  
t r o i s  j o u r s  s u r  l a  c o lo n ie .

» L 'i n o n d a t i o n  g é n é r a le  e s t  t r è s  fo r te  
e t  le s  r e n s e i g n e m e n t s  r e c u e i l l i s  l 'o n t  
c r a in d r e  d e  g r a n d e s  p e r t e s  .su r le s  1*0 - 
c o U e s  d e  c a fé .  L e  v o i l i e r  Juliefte, a v e c  u n  
c h a i \ ^ o m e n t  à  d e s t in a t io n  d o  T i i io .  e s t  
c o u l e ;  u n  a u t r e  e s t  é c h o u é  à  P o r o ;  d e  
n o m b r e u s e s  e m b a r c a t i o n s  s o n t  p e rd u e s .  
C e p e n d a n t  a u c u n e  m o r t  n 'a  é té  s i g n a lé e  
j u s q u ’à  p r é s e n t .  L e s  c o m m u n i c a t i o n s  té ­
l é g r a p h iq u e s  q u i  a v a ie n t  é té  i n t e r r o m ­
p u e s  s o n t  p a r t ie l le m e n t  r é t a b l ie s .  »AFFAIRES^^mUTAlRES

Etat-major de l'armée. ~  Le général <lc 
brigade Akcrmann, membre du Comité tecli- 
nique de la gendarmerie, est placé, à dato.r 
du 17 février 1909, dans la 2"- section (réserve) 
du cadre de l’ctat-major général do l'armée.

Un journaliste de Lüliput
Lo temps est passé où les petits garçons 

jouaient au ceri'-volant. Los petits garçons 
ne jouent plus au cerf-volant. Ils font du 
ccri'-volaiit, commo on fait do l’aviron, de 
fescrimo ou de raviation. C’est do la môme 
manière qu’on ne sc promène plus, mais qu’on 
fait (lu footing.

Alors, puis(iuc lo cerf-volant n'est plus un 
jeri, mais un sport grave où l’on bat des rc- 
Cüi’ds, un sport difticilc où l'on établit des 
performances, vous pensez bien qu'il était 
nécessaire do fonder l'organe officiel du corf- 
volant. C'est chose faite. J.a France est dotée 
d’un nouvel organe, qui s'intitule VBcho du 
cerf-volant, et qu’on jjcut acheter, chaque 
mois, pour (.Jix centiuies.

J'ai rencontré, hier lo rédacteur en clicf. Il 
est enchanté. Son journal, au quatrième im- 
niéro, lire à deux cents exemplaires et compte 
quatre-vingts abonnés. Vous me direz ([ue 
les journaux actuels, à ce train-là, 11c feraient 
pas leurs frais. L'Echu du Cerf-volant fait 
SOS frais. Bien mieux, il donne des Ijènéfices. 
C’est ce (pii vous explhfuo que le rédacteur 
en chef est enchanté. Gela d'uhord, et puis 
ceci : (pic le rédacteur en chef a c|uiuzc ans.

G'est un mince garçonnet aux cheveux dé­
sordonnés. Il s'appelle Georges Rouard. Il 
m'a dit :

— Ne croyez pas que mes lecteurs soient 
de.,5 enfants. Go sont de grandes personnes. 
AI. Delagrangc, le célèbre aviateur, ligure 
parmi mes almimès. Il m'a écrit une lettre 
charmante. Voulez-vous la voir ?

.Te vois la lettre de*AL Delagrange. Elle est 
flatlcusc et encourageante ;

« ...Jo vous fais tous mes compliments, tant 
liour ia façon fort inlcliigontc avec lariuclle votre 
journal rédigé que pour l'idéo poursuivie. 
Hardi ! Courage ! Vous irez loin et vous réus­
sirez ! U

Georges Rouard remet avec soin cette let­
tre dans son enveloppe, et il dit sur un petit 
tun doctoral :

- -  Pourquoi n'y aurait-il pas des concours 
do cerf-volant comme U y a des concours de 
fuüllxiîl ? 11 faut répandre ce sport qui peut 
rendre à lu science les plus grands services !

Et je demande avec inlèrèt 1
— Gomment le ccrf-^•olalU psut-il rendre 

à la science les pins grands services?
“ • On jieut, déclare péreujploircmont Geor­

ges Rouard, rutiliscr comme porte-antenne 
d'na télègruplic sans lil. Un peut lui confier 
clos apjiarcils pliolographi(pics ou cnrogis- 
Ircurs. Réfléchissez <(ue le ballon captif, .si le 
vont le secoue, est inutilisable. Le cerf-vo­
lant, au cA'itraire, a le vent pour auxiliaire.

Il paraît d'ailleurs (|UO lo cerf-volant est 
susceptible d'amélioralions nombreuses. 
Georges Rouard a construit un nouveau 
cerf-̂ •<llant, d'après les dernières données de 
la science. Il s'appelle l'Ariuilùn. Il se com­
pose de deux tuiles cousues l'une à l'autre et 
dont la première « afl'octc la forme d'un 
hexagone irrégulier » 'c t  la seconde « la 
forme d'une queue d'oiseau ». L'inventeur 
l'a essayé avec succès au polygone de Vin- 
cennes, car 011 n'a pas voulu rautoriser à 
faire ses c-xpériences aux Tuileries. L'Acèo 
(/;( cerf-volunt jjiiblic à ce sujet un lilcl amer 
et sarcastique qui sc termiud jiar ces mots :

,« Et le dangereux diabolo est autorisé ! »
Le jeune rédacteur en chef a assisté der- 

nièrcihcnt à un banqijct qui réunissait de 
noralrrcux ce ccrf-volaiitistcs ». Il y  a des cerf- 
volantistcs quinquagénaires. Georges Rouard

a néanmoins fait bonne figure parmi Ica 
convives. On a prononcé des discours qui lui 
ont fait espérer, dit-il, « la prochaine réa­
lisation do ses espérances ».

Il a un grand désir : c’est que son journal, 
qui so lire à la machine à copier, soit im­
primé. Il pense pouvoir réaliser bientôt ce 
progrès. Il le réalisera. Le jour de l’échéançe 
dos abonnements, Georges Rouard, on peut èn 
être sûr, no consacrera pas à acheter des 
billes l’argent qu'il recevra. C'est un bon pe­
tit garçon, un petit garçon très sérieux, un 
petit garçon du temps présent, ’ '

X<ouis Làtzarus.

LA CHAMBRE
Mardi lü février,

LE COM PLÉM EN TAIRE
L 'é t e r n e l  c o m p l é m e n t a i r e !  A r t i c l e  00. 

I l  c o n c e r n e  le  t a u x  d e  l ’im p ô t  a p p l i c a b le  
a u x  s o c ié t é s  c i v i l e s  e t c o m m e r c i a l e s  d e  
to u te  n a t u re .

M a i s  ce  n ’e s t  p l u s  d u  c o m p lé m e n t a i r e ,  
c e la !  G 'e s t  t o u t  s im p l e m e n t  d u  s u p p l é ­
m e n t a i r e  ; c 'e s t  l a  c é d u le  q u i  jo u e .  M À d .  
A y n a r d  e t  P i e r r e  L e r o y - B e a u l i e u  e n  f o n t  
l a  r e m a r q u e  e t  d e m a n d e n t  la  s u p p r e s ­
s i o n  p u r e  e t  s im p l e  d o  ce  c h a m p i g n o n  
f is c a l.  I l  e s t  d ’a u t a n t  p l u s  v é n é n e u x  q u 'i l  
e m p o i s o n n e r a  e n c o r e  m ie u x  le s  p a u v r e s  
q u e  le s  r ic h e s .

L a  d é m o n s t r a t io n ,  p ré se n té e ,  p a r  M -  
L e r o y - B e a u l i e u ,  e s t  p é r e m p t o i r e .  A u s s i  
le  m in i s t r e  q u i ,  d e p u i s  q u e lq u e s  J o u r s ,  
n e  s c  m o t  p l u s  e n  f r a i s  d 'a r g u m e n t s ,  s c  
b o r n e - t - i l  à  r é p o n d r e  q u ’i l  e n  e s t  d e s  g r a n ­
d e s  s o c ié t é s  c o m m o  d e s  g r a n d s  m a g a ­
s in s .  L e u r  g r a n d e u r  l e s  c o n d a m n e ,  l ’é- 
p ü h è t c  le s  t u e  q u a n d  b ie n  m ê m e  e l le  n e  
r e p r é s e n t e r a it  q u ’u n e  a p p a r e n c e ,  e t  3 9 o  
v o i x  c o n t r e  1 J 7  a c c e p t e n t  ce  m c r v c Ï Ï l e u x  
r a i s o i i i i e m c n L  L 'a r t i c l e  ÜO e s t  a d o p té .

M .  G e o r g e s  B e r r y ,  q ù r 'è ’e '^ f  f a î t  u n e  
r f ’p i i t a t io n  c o m m e  a d v e r s a i r e  d e s  c o o -  
p é f a Ü Y C s ,  v o u d r a i t  q u ’o n  a j o u t â t  .à ce t  
u r l i c l c  u n  p e t it e  q u e u e ,  p o u r  le s  a t -  
lo im lr e .  L a  c o m m i s s i o n  s ’e m p r e s s e  d 'o b ­
t e m p é r e r  à  s o n  d é s i r .  I l  e n  c o û t e r a  e n ­
c o r e  u n  p e u  p l u s  d 'a r g e n t  a u x  c o n t r i ­
b u a b le s ,  e t  c 'e s t  b ie n  c e  q u i  a  s é d u i t  
c e l le  c o m m i s s i o n  vo rac .c , q u i  s o  c o n t e n t e  
d e  r e g a r d e r  M .  C a iU a u x  d a n s  le  b l a n c  
d e s  y e u x ,  p o u r  s a v o i r  s i  e l le  d o i t  c o n s e n ­
t i r  o u  n û u s e r .

S u r  l 'a r t i c l e  9 i ,  le  s o c ia l i s t e  B o u v e r i  
p r é s e n t e  u n e  p r o p o s i t i o n  q u i.  p a r t  d ’u n  
b o n  n a t u r e l.  I l  d e m a n d e  q u e  le s  c o m ­
m u n e s ,  v o i s i n e s  d e s  e x p l o i t a t i o n s  m i ­
n iè r e s ,  t o u c h e n t  u n  p e t i t  d i v i d e n d e  d e  
4 0  p o u r  1 0 0  s u r  l a  r e d e v a n c e  p a y é e  à  
l 'E t a t .  L e  m in i s t r e  l u i  r é p o n d  q u ’i r  s ’o c ­
c u p e  d e  l e u r  f a i r e  co tte  g r a c ie u s e t é  d a n s  
s a  r é f o r m e  d e s  im p ô t s  lo c a u x .  E l l e s  a u ­
r o n t  b ie n t ô t  d o  s c s  n o u v e l le s .

A i n s i  a l lé c h é .  le  b o n  B o u v e r i  d e v ie n t  
i n s a l i a b l c .  L e  v o i l à  q u i  e.K ige q u e  l a  lo i  
f a s s e  p a y e r  u n e  g r o s s e  a m e n d e  à  t o u s  
le s  ])i’o p r ié t a i r e s  d i s p o s é s  à  a u g m e n t e r  
l e u r s  b a u x .  I l  r e d o u t e  u n  p h é n o m è n e  d e  
r é v e r s ib i l i t é  q u i  s e  p r o d u i r a  i n f a i l l i b l e ­
m e n t ,  à  m o i n s  q u e  M .  B o u v e r i  n e  r é u s ­
s i s s e  à  c h a n g e r  l a  n a t u r e  h u m a in e .  E t  
c ’e s t  b ie n  là  le  v i c e  c a p it a l  d e  l a  lo i. .

M .  G a i i l a u x  a  d a i g n é  c o m b a t t r e  l a  p r o ­
p o s i t i o n  d e  M .  B o u v e r i .  I I  n ’a d m e t  p a s  
ce tte  r é s u r r e c t i o n  d e s  l o i s  d e  in axim um , 
s u r t o u t  q u a n d  la  r é c id i v e  p e u t  a l l e r  à  
d e u x  a n s  d e  p r i s o n  a v e c  a iu Q n d e  t r ip le .

Ayuntamiento de Madrid



L E  F IG ARO  —  MERCREDI

« V o t r e  id é e ,  d i t - i l ,  e s t  c o n f o r m e  à  la  
d o c t r in e  d u  p a r t i  s o c ia l i s t e  ; m a i s  ce  
n ’e s t  p a s  l a  d o c t r in e  d e  l a  m a j o r i t é  r é p u ­
b l i c a i n e !  »

O h !  l a  m a j o r i t é  r é p u b l i c a in e ,  i l  n e  
f a u d r a i t  p a s  b e a u c o u p  l a  p o u s s e r  ! C e lu i  
q u i  d é f i n i r a  s a  d o c t r in e  s e r a  u n  m a l in .  
Q u e  M .  G a i l l a u x  f a s s e  u n  s i g n e  e t  e lle  
o p i n e r a  d u  b o n n e t .

M .  B o u v e r i  s ’e s t  fâ c h é .  I l  a  d é c la ré ,  
a v e c  u n  g r a n d  g e s t e  d e  m é p r i s ,  q u 'i l  
r e n o n ç a i t  « à  s e  f a i r e  c o m p r e n d r e  d e  
c e u x  q u i  n e  v e u l e n t  p a s  c o m p r e n d r e , » .  
()7 d é p u t é s  s e u l e m e n t  c o n t r e  4 6 6  l ’o n t  
c o m p r i s ,  —  u n  s i x i è m e  1

M a i s  a l o r s , M M .  J u l e s  L e g r a n d  et 
E m i l e  C h a u v i n  o n t  r é d ig é ,  d a n s  u n e  i n ­
t e n t io n  a s s e z  s e m b la b le  à  la  p e n s é e  d e  
M .  B o u v e r i ,  u n  te x te  q u e  l a  c o m m i s s i o n  
s 'e s t  e m p r e s s é e  d ’a c c e p t e r  :

Sont nulles de plein droit, comme con- 
fraires à l’ordre public, toutes stipulations 
tendant à maintenir à la charge des per­
sonnes dégrevées par l’effet de la présente 
loi tout ou partie des impositions qui les 
frappaient précédemment...

A  m o n  a v i s ,  c ’e s t  a u s s i  b o n  q u e  le 
b i l l e t  à  L a  C h â t r e .  E t  p u i s ,  q u e  v ie n t  
f a i r e  \k ce,i ordre p u b lic  a u  n o m  d u q u e l  
o n  a  c o m m i s  t a n t  d o  c r i m e s ?  Q u i  d it  
o r d r e  p u b l i c ,  d i t  r a i s o n  d 'E t a t .

L a  m a j o r i t é  e t  m ê m e  u n  p e u  l a  m i n o ­
r i t é  n o  s 'e n  s o n t  p a s  m o i n s  e m b a l lé e s  
l à - d e s s u s  c o m m e  d e u x  p e t it e s  fo l le s .  C 'é ­
t a it  à  q u i  s 'a p p l a u d i r a i t  d ’a v o i r  « j u g u l é  
le s  p r o p r i é t a i r e s  » ; o n  r é p é t a it  a v e c  u n e  
s o r t e  d ’e n t h o u s i a s m e  l 'e n c o u r a g e m e n t  
q u e  M .  l ’a b b é  L e m i r e  v e n a i t  d e  d o n n e r  
à  la  C h a m b r e  e n  c e s  t e r m e s  : « R é d e m p ­
t io n  d u  s o l  n a t i o n a l  a u  p r o f i t  d u  t r a v a i l -  
t e u r  n a t io n a l  I L a  t e r r e  d e  F r a n c e  a u x  
F r a n ç a i s  ! » E n  c e  m o m e n t - là ,  a p p l a u d i  
e t  a c c la m é ,  l 'a b b é  r e s s e m b l a i t  a u  P ie r r e  
l ’E r m i t e  d 'u n e  n o u v e l l e  c r o is a d e .

A p r è s  l u i ,  M .  E m i l e  C h a u v in ,  l 'u n  d e s  
a u t e u r s  d e  l ’a m e n d e m e n t ,  a  i n s i s t é  s u r  
l a  n é c e s s i t é  d e  p r e n d r e  d e s  p r é c a u t io n s  
l é g a l e s  c o n t r e  « l e s  i n c id e n c e s  c o n t r a c ­
t u e l le s  », A  q u o i  M .  A y n a r d  a  r é p o n d u  :
« C e  n 'e s t  p a s  p a r  d e s  a m e n d e m e n t s  q u ’o n  
c h a n g e  l a  n a t u r e  d e s  c h o s e s .  E n c o r e  
n e  f a u t - i l  p a s  y  m e t t r e  t r o p  d e  n a ïv e t é s  
d a n s  u n e  lo i  ! »

M .  Q u i l b e u f  a  p r é s e n t é ,  d a n s  le  m ê m e  
s e n s ,  d e s  o b s e r v a t i o n s  f o r t  j u d ic ie u s e s  ; 
m a i s  o n  é ta it  p a r t i ,  e t  F a r n e n d e m e n t  a  
é té  a d o p t é  p a r  4 9 6  v o i x  c o n t r e  2 , c e  q u i  
s u p p o s e  u n  a s s e z  f o r t  a p p o in t  d e  m i ­
n o r it é .

C e  q u e  je  t ie n s  à  c o n s t a t e r ,  c 'e s t  q u e  
f o u t  le  m o n d e  s e  f r o t t a it  le s  m a in s ,  
c o m m e  s i  o n  e û t  t r o u v é  la  p ie  a u  n id .  
N o u s  v e r r o n s  b ie n  ! J e  p e r s i s t e  à  c r o ir e ,  
q u a n t  à  m o i ,  q u e  c e  b e l  a m e n d e m e n t ,  
q u i  m e t t a i t  e n  j o ie  l e s  t r o i s  q u a r t s  d e  la  
C h a m b r e ,  a  t o u t  j u s t o  l a  v a l e u r  d 'u n e  
e x c e l le n t e  b o u i l l i e  p o u r  le s  c h a t s ,  —  s u r ­
t o u t  p o u r  le s  c h a t s  f o u r r é s ,  c a r  i l  d o n ­
n e r a  l i e u  à  d e s  m i l l i e r s  e t  d e s  m i l l i e r s  
d e  p r o c è s .  L a  l o i  n ’e s t  d 'a i l l e u r s ,  d 'u n  
b o u t  à  F a u t r o ,  q u ’u n e  v a s t e  c h ic a n e .  L e  
m a q u i s  d e  l a  p r o c é d u r e  n o  p a y e  p a s  
U 'im p ù t s ,

Pas-Perdu3,

L E  S É N A T
C R É D IT S  S U P P L É M E N T A I R E S
M .  R i o u  a v a i t  l ’i n t e n t i o n  d o  p r é s e n t e r  

q u e lq u e s  o b s e r v a t i o n s  d ’o r d r e  g é n é r a l  
s u r  l é s  C r é d it s  s u p p l é m e n t a i r e s " s o u m i s  
a u  S é n a t ,  m a i s  le  m i n i s t r e  d e s  f i n a n c e s  
iH a n t  r e t e n u  à  l a  C h a m b r e ,  l ’h o n o r a b l e  
s é n a t e u r  a  a j o u r n é  s c s  e x p l ic a t io n s .

N o u s  n 'e n  n ’a v o n s  p a s  m o i n s  e u  u n  
d é b a t  i n t é r e s s a n t  s u r  le  s e r v i c e  d e s  p o s ­
t e s  e t  t é l é g r a p h e s .  C ’e s t  M .  L e  P r o v o s t  
d e  L a u n a y  q u i  a  f a i t  l a  c r i t i q u e  d e  ce tte  
a d m in i s t r a t i o n .  L ’o r a t e u r  a  d e m a n d é  
t o u t  d 'a b o r d  p o u r q u o i  l 'o n  p la ç a i t  t o u ­
j o u r s  u n  h o m m e  p o l i t iq u e  à  la  tê te  d e  
c e s  s e m e e s  ; i l  n ’a  n i  le  l o i s i r  d ’y  c o n s a ­
c r e r  t o u t  s c s  e f fo r t s ,  n i  l ’e x p é r ie n c e  q u ’i l  
f a u t  p o u r  le s  c o n d u i r e .  C e t te  e r r e u r  a  
c ré é  u n  é ta t  d e  c h o s e  d é p lo r a b le .

L e  p e r s o n n e l  n ’e s t  p l u s  d i r i g é ,  le  p u ­
b l i c  e s t  m a l  s e r v i .  L e  d é v e lo p p e m e n t  d e s  
c o m m u n i c a t i o n s  t é lé p h o n iq u e s ,  q u i  e s t  
à  l ’h e u r e  a c t u e l le  d 'u n  in t é r ê t  m a je if r ,  
e s t  c o m p r o m i s .  L ’a d m in i s t r a t i o n  l u i  
c r é e  d e s  o b s t a c le s .  M .  L e  P r o v o s t  d e  
L a u n a y ,  e n  t e r m in a n t ,  d e m a n d e  d e s  e x ­
p l i c a t i o n s  a u  m in i s t r e  s u r  u n e  le t t re  q u e  
10  s o u s - s e c r é t a i r e  c F E t a t  a u r a i t  a d r e s s é e  
à  u n  d é p u t é  d e  l a  m a jo r i t é ,  le t t r e  i n ­
c r o y a b le ,  q u i  a  é té  a f f ic h é e  s u r  le s  m u r s  
d e  p l u s i e u r s  c o m m u n e s  d u  d é p a r t e m e n t  
d u  G e r s  e t  q u i  a n n o n ç a i t  q u 'u n e  d é c i ­
s i o n  s o l l ic i t é e  p a r  le  d é p u t é  a v a i t  é té  
p r is e .

C e t te  a s s e r t i o n  d o  M .  L e  P r o v o s t  d e  
L a u n a y  c ré e  u n  l é g e r  in c id e n t .

—  J e  n ’a i  j a m a i s  é c r i t  c e t te  le tt re ,  d é ­
c la r e  M .  S im y a n .

—  S i  M .  S i m y a n  l ’a v a i t  é c r ite ,  i l  n e  
s e r a i t  p a s  à  m e s  c ô té s ,  i n s i s t e  M .  B a r -  
th o u .

—  A l o r s ,  q u i  F a  é c r it e  ?  r é p o n d  M .  L e  
P r o v o s t  d e  L a u n a y  d a n s  F é m o i  g é n é r a l.

M .  S i m y a n  s 'e x p l iq u e .  L a  le t t re  n ’e st  
p a s  d e  lu i .  O n  a  a b u s é  d e  s o n  n o m  et 
d e  s a  s i g n a t u r e .

L 'e x p l i c a t i o n  n e  s a t i s f a i t  p a s  M .  L e  
P r o v o s t  d e  L a u n a y ,  q u i  d e m a n d e  u n e  
e n q u ê te ,  e t  c e t te  d e m a n d e  p r o v o q u e  
u n e  i n t e r v e n t io n  d e  M .  B a r t h o u .

L e  m i n i s t r e  d e s  t r a v a u x  p u b l i c s  n ’h é ­
s it e  p a s  à  r e c o n n a î t r e  l a  b o n n e  fo i  d e  
M .  S im y a n ,  m a i s  i l  v o i t  d a n s  c e t  a c te  
u n e  m a n o e u v r e  p o l i t i q u e  e t  i l  e n t e n d  l u i  
d o n n e r  d e s  s u i t e s .  I l  f e r a  u n e  e n q u ê te ,  
u n e  e n q u ê t e  s é v è r e  et, c o n c lu t - i l ,  « t a n t  
p i s  p o u r  c e u x  d o n t  e l le  d é m o n t r e r a  la  
r e s p o n s a b i l i t é  ! ».

M .  B a r t h o u  e s t  a p p l a u d i  p a r  l ’a s s e m ­
b lé e ,  m a i s ,  a v a n t  d e  q u i t t e r  l a t r i b u n e  i l  
e s s a y e  —  t â c h e  i n g r a t e  m ê m e  p o u r  u n  
o r a t e u r  d e  t a le n t  c o m m e  l u i  —  d e  r é h a ­
b i l i t e r  u n  p e u  l ’a d m in i s t r a t i o n  d e s  p o s ­
te s, s i  m a lt r a i t é e  p a r  le  p r é c é d e n t  o r a ­
te u r.
' A p r è s  u n  é c h a n g é  d ’o b s e r v a t i o n s  e n ­

t re  le  m in i s t r e ,  M .  L e  P r o v o s t  d e  L a u ­
n a y  e t  M .  J e n o u v r ie r ,  la  d i s c u s s i o n  g e ­
n e r a le  e s t  c lo s e  e t  l e s  c r é d it s  s o n t  a d o p t é s .

L e  S é n a t  v o le  u n e  p r o p o s i t io n  d e  lo i  
s u r  le  r e c r u t e m e n t  d e  l 'a r m é e  et la  
s é a n c e  e s t  le vé e .

Auguste Avril.

Autour de la politique
lie conseil de» m inistres

Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se 
sont réunis hier matin à l’Elysée sous la 
présidence de M. Falliôres.

M. Viviani, ministre du travail, a soumis 
à la signature du Président de la République 
un projet de loi supprimant l'obligation de 
rafüchago des lois ouvrières dans les ate­
liers, projet dont nous parlons plus haut.

M. Cruppî, ministre du commerce, a sou- 
mw à la signature du Président de la Répu­
blique un projet do loi modifiant dans son 
ensemble la législation sur les brevets d’in­
vention.

Le Conseil a procédé à un court échange 
de vues sur les propositions formulées par 
le ministre de la marine pour la mise on état 
du matériel naval.

Au conseil de samedi prochain, M. Cail- 
laux, ministre des finances, donnera lecture 
à ses collègues du mémoire qu’il va rédiger 
à ce sujet.

Enfin, M. Barthou, ministre des travaux 
publics, a annoncé qu'il s’était mis d’accord 
avec le ministre dos finances en ce qui con­
cerne la loi sur les retraites des agents des 
chemins de fer, qui, comme on le sait, est 
actuellement soumise à une commission du 
Sénat.

liO gouvernement accepte notamment que 
la limite d’àgc pour l’admission à la retraite 
des chauffeurs et mécaniciens soit abaissée à 
cinquante ans.

Le texte des propositions qui seront trans­
mises à la commission sénatoriale sera défi­
nitivement arrêté au coursée la réunion 
que les ministres tiendront samedi prochain,

A . A.

LES RETRAITES OUVRIÈRES
N o t r e  c o l la b o r a t e u r ,  M .  E d o u a r d  F u s -  

le r ,  a  e x p o s é  d a n s ^ d e u x  a r t ic le s ,  d 'u n e  
r e m a r q u a b le  c la r té ,  l 'é c o n o m ie  d u  .p ro ­
je t  de^ lo i  s u r  le s  r e t r a it e s  o u v r i è r e s  
a d o p t é  p a r  l a  c o m m i s s i o n  s é n a t ç r ia le ,  
et^ d o n t  la  d i s c u s s i o n  c o m m e n c e r a  a u  
S é n a t  d a n s  la  p r e m iè r e  q u in z a in e  d e  
m a r s .

C e  p r o j e t  s e r a  l 'o b j e t  d e  d é l ib é r a t io n s  
p a s s i o n n é e s  et r i e n  n e  p r o u v e ,  b ie n  q u ’il 
p r é s e n t e  s u r  c e lu i  q u e  la  C h a m b r e  a  
a d o p t é  d a n s  la  p r é c é d e n t e  l é g i s l a t u r e  d e  
s é r i e u x  a v a n t a g e s ,  q u e  la  h a u t e  a s s e m ­
b lé e  e n  a c c e p t e r a  t o u s  le s  t e rm e s .

 ̂ Q u o i  q u 'i l  e n  s o it ,  i l  im p o r t e  a v a n t  q u e  
s 'o u v r e  le  d é b a t  d e  s i g n a l e r  p a r m i  le s  
p r o j e t s  d u s  à  l ’i n i t ia t i v e  i n d i v id u e l l e  et 
d o n t  la  c o m m i s s i o n  d e s  r e t r a it e s  a  é té  
d i r e c t e m e n t  o u  in d i r e c t e m e n t  s a i s ie ,  c e -  
l u i  d e  M .  G u ü lo t in ,  a n c ie n  p r é s id e n t  d u  
T r i b u n a l  d e  c o m m e r c e  d e  la  S e in e .

J u s t e m e n t  p r é o c c u p é ,  c o m m e  b e a u ­
c o u p  d 'e x c e l le n t s  e s p r i t s ,  d o  l 'a v e n i r  d e s  
t r a v a i l l e u r s ,  F a u t e u r  d e  ce  p ro je t ,  q u i  
p a s s a  d e  l o n g u e s  a n n é e s  à  la  tê te  d 'u n e  
i n d u s t r i e  e t  o c c u p a  d e  n o m b r e u x  o u ­
v r i e r s ,  a  e s s a y é ,  l u i  a u s s i ,  d o  r é s o u d r e  le  
p r o b l è m e  e t  d ’a p p o r t e r  s a  s o lu t io n .

E l l e  d if fè re  e s s e n t ie l l e m e n t  d e  c e l le  d e  
l a  c o m m i s s i o n  s é n a t o r ia le ,  m a i s  e l le  n e  
m a n q u e  p a s  d 'i n g é n io s i t é .

M .  G u i l l o t in  e s t  l 'a d v e r s a i r e  r é s o lu  d e  
l ’o b l ig a t io n ,  —  e t  i l  a  p e u t - ê t r e  c e la  
d e  c o m m u n  a v e c  u n  g r a n d  n o m b r e  d o  
s é n a t e u r s  q u i  s e  p r o n o n c e r o n t  d e m a in  
p o u r  la  t h è s e  g o u v e r n e m e n t a l e  s u b ie  
p a r  l a  c o m m i s s i o n .  I l  l a i s s e  à  F a r l i s a n ,  
a u  p e t it  p a t r o n ,  à  l 'o u v r i e r  a g r i c o le  le  
s o i n  d e  p r é v o i r  l ’a v e n i r ,  et i l  l u i  m e t  e n  
m a in  u n  i n s t r u m e n t  d o n t  i l  p e u t  l ib r e ­
m e n t  s e  s e r v i r .

C e t  i n s t r u m e n t  n ’e s t  a u t r e  q u ’u n  im p ô t  
g é n é r a l  p r é le v é  s u r  l 'e n s e m b le  d e s  
c o n t r ib u a b le s  p a r  le  f i s c  e t  d o n t  le  p r o ­
d u i t  s e r v i r a  à  a l im e n t e r  u n e  « C a i s s e  d e s  
r e t r a i t e s  d e s  t r a v a i l l e u r s .  »

C 'e s t  a u  m o y e n  d 'u n  t im b r e - q u i t t a n c e  
q u e  c r é e r a  l a  C a i s s e  d e s  r e t r a i t e s  e t  q u e  
le  p u b l i c  s e  p r o c u r e r a  c o m m e  il s e  p r o ­
c u r e  le s  t im b r e s  m o b i le s ,  le s  t im b r e s -  
p o s t e ,  q u e  s 'e f f e c t u e r a  la  re ce tte .

S u r  c h ç iq u e  f a c t u re ,  c o n t r a t  d o  v e n te ,  
e tc ., e t  p r o p o r t i o n n e l l e m e n t  à  la  s o m m é  
p a y é e  ( u n  f r a n c  p a r  m i l le  f ra .n ç s  p a r  
e x e m p le ) ,  d e s  t im b r e s  a p p o s é s  j u s t i f ie ­
r o n t  g u e  le s  c o n t r ib u a b le s  o n t  b ie n  a c ­
q u it t e  l ' i m p ô t  s p é c ia l  q u i  a l im e n t e r a  la  
C a i s s e  d e s  t r a v a i l l e u r s .

Q u a n t  a u x  t r a v a i l l e u r s  e u x - m ê m e s ,  i l s  
a p p l i q u e r o n t  s u r  le s  f e u i l le t s  d 'u n  c a r ­
n e t  s p é c ia l ,  q u e  d é l i v r e r o n t  p o u r  u n e  
s o m m e  m o d iq u e  le s  m a i r i e s  d a n s  c h a q u e  
c o m m u n e ,  le  t im b r e  d e  c i n q u a n t e  c e n t i ­
m e s  o u  d 'u n  f r a n c ,  q u i  a t t e s t e r a  q u ’i l s  
o n t  b ie n  v e r s é  l e u r  c o t i s a t io n  p o u r  la  
C a i s s e  d e s  r e t r a it e s .  E t  c o m m e  l 'o u v r i e r  
n 'o b t i e n d r a  la  r e n t e  v ia g è r e  q u e  s ' i l  j u s ­
t if ie  d u  t im b r e  m e n s u e l  a p p o s é  s u r  s o n  
c a r n e t  d e p u i s  l 'â g e  d e  d i x - h u i t  a n s ,  il 
p o u r r a ,  à  t o u t  in s t a n t ,  s ' i l  a  n é g l i g é  d e  le  
fa ire ,  m e t t r e  s o n  c a r n e t  a u  c o u r a n t .

T e l  e s t  le  s y s t è m e ,  f o r t  s im p le  c o m m e  
o n  le  v o it ,  e t  q u i  n 'e x i g e r a i t  p a s  u n e  a d ­
m in i s t r a t i o n  c o m p l iq u é e ,  p u i s q u e  l a  B a n ­
q u e  d e  F r a n c e  p o u r r a i t  ê t re  c h a r g é e  de  
1 é m i s s io n  d e s  t im b r e s  e t d u  p a y e m e n t  
d e s  r e n t e s  v ia g è r e s .

E n f i n  l 'E t a t  s e r a i t  i n v e s t i  d u  c o n t r ô le .  
T e l le  e s t ,_ ré su n ié e  d a n s  s e s  p a r t ie s  e s s e n ­
t ie l le s ,  F é c o n o in io  d u  p ro je t . .

I l  a  ce t  a v a n t a g e  d e  n e  p a s  a c c u m u le r  
le s  c a p i t a u x ,  d o  p o u v o i r  ê t re  a p p l i q u é  
im m é d ia t e m e n t  a p r è s  la  p r o m u l g a t i o n  
d e  l a  lo i  e t  d e  n e  p a s  c o m p o r t e r  l 'o b l i g a ­
t io n .  M a i s  p e u t -ê t re  e s t - c e  l a  r a i s o n  p o u r  
la q u e l le  ce tte  p r o p o s i t io n  s i  i n g é n ie u s e  
n ’a  p a s  r e t e n u ,  c o m m e  e l le  l 'a u r a i t  m é ­
r ité ,  l 'a t t e n t io n  d u  l é g i s l a t e u r ?

Augxist© Avril.

le  c o m m u n iq u é ,  d e  d é c la r e r  « n é c e s s a i r e  
la  m o it ié  » s e u le m e n t  d e s  c r é d it s  r é c la ­
m é s .

S i  M .  le  m in i s t r e  d e s  f in a n c e s ,  q u i  s e u l  
d é t ie n t  le s  c o r d o n s  d o  la  b o u r s e  d e s  
c o n t r ib u a b le s ,  j u g e  q u e  n o t r e  s i t u a t io n  
f in a n c iè r e  n e  n o u s  p e r m e t  p a s  d e  fa ir e  
1 e f fo r t  q u e  l a  m a r i n e  s o l l i c i t e  d u  P a r l e ­
m e n t ,  c 'e s t  s o n  d r o i t  a b s o l u  et m ô m e  
s o n  d e v o i r  d e  le  d é c la r e r  h a u t e m e n t .  S i  
m ê m e  i) v e u t ,  p o u r  l a  b o n n e  g e s t io n  d e s  
f in a n c e s  d e  l 'E t a t ,  v é r i f i e r  le s  c a lc u l s  
d r e s s é s  p a r  le s  s e r v i c e s  d u  m in i s t è r e  d e  
la  m a r in e ,  c e la  p e u t  e n c o r e  s e  j u s t i f ie r .  
A u s s i  b ie n .  M .  A l f r e d  P ic a r d ,  c o m m e  
n o u s  l 'a v o n s  d i t  p r é c é d e m m e n t ,  s 'e s l - i l  
p r ê t é  d e  b o n n e  g r â c e  à  o u v r i r  l a r g e m e n t  
l a  p o r t e  d e  t o u s  s e s  s e r v i c e s  a u x  q u a t re  
i n s p e c t e u r s  d e s  f in a n c e s  q u e  M . C a i l l a u x  
a  d é lé g u é s  r u e  R o y a l e  p o u r  c e  r ô le  d e  
v é r i f lp a t ip n  e t  d e  c o n t r ô le .

M a i s  i l  s e m b le r a  à  t o u t  e s p r i t  im r  
p a r t ia l  e t  n o n  p r é v e n u  q u e  là  s 'a r r ê t e  le  
d r o i t  d 'i n v e s t i g a t i o n  d u  m in i s t r e  d e s  
f in a n c e s .  C e  n 'e s t  p a s  à  l u i  à  s e  p r o ­
n o n c e r  s u r  F u t i l i t é  d o  te l o u  te l p r o ­
je c t ile ,  d e  te l o u  te l c a n o n ,  d o  te l le  o u  
te lle  d im e n s io n  d e  b a s s i n  d e  r a d o u b ,  d e  
te l o u  te l a p p r o v i s io n n e m e n t .  S e s  o b j e c ­
t i o n s  p e u v e n t  p o r t e r  s u r  la  c la r t é  o u  s u r  
l a  s in c é r i t é  d e s  c a l c u l s  d e  l a  m a r in e ,  n o n  
s u r  l 'u r g e n c e  e t  la  n é c e s s i t é  d e s  t r a v a u x  
d e m a n d é s  p a r  e lle .

M a i s  q u ’o n  se  r a s s u r e  ! S i  M .  G a i l l a u x ,  
p e r s i s t a n t  d a n s  u n e  a t t it u d e  o ù  l ’o n  s e r a  
fo r c é  d e  v o i r  u n  e m p ié t e m e n t  r e g r e t t a ­
b le , v e u t  d i s c u t e r  e n  .c o n se il  d e s  m i n i s ­
t re s  le  c ô té  « m a r i t im e  » d u  b i l a n  d é  la  
m a r in e ,  i l  s 'y  h e u r t e r a  à  fo r te  p a r t ie .  
T o u t  a u t a n t  q u e  lu i ,  e t  m ê m e  d e p u is  
p l u s  l o n g l e m p s  q u e  lu i ,  M .  A l f r e d  P i c a r d  
a  t r a v a i l l é  ce  b i la n .  I l  a  a p p o r t é  à  ce tte  
b e s o g n e  a r d u e  e n t r e  t o u te s  l a  c o n s c ie n c e ,  
l a  p u i s s a n c e  d 'a s s im i l a t i o n  e t j a  m é t h o d e  
q u e  c h a c u n  a d m i r e  e n  lu i.

I l  n 'e s t  p a s  u n  s e u l  d e s  c h i f f r e s  q u i  
r e m p l i s s e n t  le s  h u i t  g r a n d e s  p a g e s  d e  
s o n  b i l a n  q u i  n 'a i t  é té  r e v u ,  d i s c u t é  e t  
é p lu c h é  p a r  lu i - m ê m e .  I l  p o s s è d e  s o n  
b i l a n  s u r  le  b o u t  d u  d o ig t .  I l  a u r a  d o n c  
r é p o n s e  à  t o u t e s  le s  o b j e c t io n s  q u i  lu i  
s e r o n t  o p p o s é e s ,  e n  s o r t e  q u e  s e s  c o l lè -  
g iie s_  d u  c a b in e t  p o u r r o n t  se  f a i r e  u n e  
o p i n i o n  p a r f a i t e m e n t  r a i s o n n é e  e t  v a l a ­
b le  s u r  la  « n é c e s s i t é  » d e  d é p e n s e s  q u e  
M .  G a i l l a u x  n e  r e c o n n a î t  p a s .

• Marc Landry

dans la gftstion .financière de la rue Royale, il 
fàudraHeaif.' cohiptd (Î^‘ïeuÿs’ obf':ervation5 ; mais 
il importe de releVer d'un effort soutenu nos 
forces navales. Il faut le faire non par à-coups, 
mais méthodiquement, industriellement pour 
ainsi dire, comme le propose le ministre. M. 
Picard a une valeur trop universellement re­
connue pour que le gouvernement, le Parlomont 
et le pays ne lui fassent pas crédit.

ECHOS & NOU’STELLES

L e  Journal ;
De Kautos.

s o c ia -
F é le c -

Socialistes et socialistes

Hier, nous avons vu comme les 
listes unifiés étaient, à propos de 
tion de Grenelle, fâchés contre les socia­
listes indépendants.

^Voici la ré'ponse des indépendants. 
C’est la Petite République qui la donne 
—- pour CO qu'elle vaut, — et, somme 
toute, elle vaut bien l ’attaque des uni­
fiés.

Los unifiés, dit la Petite République, 
sont furieux parce que les candidats ré­
publicains (exemple d'un candidat répu­
blicain : le citoyen Delpech, qui fut élu 
dimanche)^ ne se sont désistés en faveur 
du citoyen Aubriot, lequel avait eu, au 
premier tour, plus de voix que ses con­
currents. Mais, répond la Petite Répu­
blique, on ce faisant les candidats répu­
blicains n'ont fait qu'agir à la manière 
du citoyen Aubriotlui-mêmo, qui, à doux 
reprises, maintint sa candidature contre 
M. Ghaulard, — « au risque de faire 
élire un nationaliste » !...

Au risque de faire élire un nationa­
liste!... Si le citoyen Aubriot ne frémit 
point* au seul énoncé d ’une telle éven- 
lualité, quelle horreur!...

Secondement, les unifiés prétendent 
qu'un pacte fut conclu entre le candidat 
socialiste — mais indépendant — Del­
pech et « les partis réactionnaires »...

Et les partis réactionnaires, — quelle 
horreur encore !...

Mais cela lait « sourire » la Petite Ré­
publique. Elle  ̂sourit en rappelant aux 
unifiés que, récemment, ils ont triom­
phé en Saône-et-Loire et dans l'Aveyron 
« avec l'appui de la droite »... Oui, avec 
Fappui de la droite!... Et puis, elle leur 
rappelle aussi une séance où — dit-elle 
— le citoyen de Pressensé et M. Deiiys 
Gochiii « défendaient ensemble les offi­
ciers cléricaux de Laon »...

Ah ! le voilà, le « pacte», oui, le fameux 
pacte. C’est la Petite République qui Fa 
vu; et elle Fa vu chez les unifiés. Les 
unifiés croyaient le voir du côté des in­
dépendants. Les indépendants répon­
dent, si j'ose dire, du pacte au pacte;, 
mais j ’ai tort de le dire...

Seulement, que ces politiques sont 
drôles !...

La Petite Rèpubliqiie croit, en fin de 
compte, que les unifiés récoltent Fennui 
de leur manière. Leur maniéré est d'in­
jurier tout le monde, de faire la guerre à 
tout le monde. Alors, on évite do les ren­
contrer et 011 .aime autant ne pas tra­
vailler avec eux

Ici, la Petite République a peut-être un 
peu raison...

André Beauaier.

M .  G a i l l a u x  n ’a y a n t  p a s  e u  le  t e m p s  
m a t é r ie l  d e  r é d i g e r  l ’e x p o s é  q u 'i l  d o it  
f a i r e  e n  m a n iè r e  d e  r é p o n s e  a u x  d e m a n ­
d e s  d e  c r é d it s  f o r m u lé e s  p a r  A I.  A l f r e d  
P i c a r d ,  le  C o n s e i l  d e s  m in i s t r e s  d ’h ie r  
m a t in  n 'a  p a s  d i s c u t é  a u  f o n d  le  b i l a n  d e  
l a  m a r in e .  O n  s ’e s t  b o r n é  à  u n  s im p le  
é c h a n g e  d e  v u e s .  L a  d i s c u s s i o n  r é e l le  a  
é té  r e m i s e  à  s a m e d i  p r o c h a in .

S i  l ’o n  e n  c r o i t  la  t e n e u r  d u  c o m m u ­
n iq u é  o f f i c ie u x  f a i t  à  la  p r e s s e  à  F i s s u e  
d u  c o n s e i l  d e s  m in i s t r e s ,  M .  G a i l l a u x  
c o n t e s t e r a i t  le s  c h i f f r e s  d e s  c r é d i t s  d e ­
m a n d é s  p a r  s o n  c o l lè g u e  d o  l a  m a r i n e  et 
n e  p r é t e n d r a i t  r e c o n n a î t r e  c o m m e  d é ­
p e n s e s  n é c e s s a i r e s  q u e  la  m o it ié  e n v i ­
r o n  d e  c e l le s  i n d iq u é e s  p a r  M .  A l f r e d  
P ic a r d .

N o s  r e n s e i g n e m e n t s  p a r t i c u l i e r s  n o u s  
a u t o r i s e n t  à d i r e  q u e  la  d i v e r g e n c e  q u i 
s ’e s t  m a n i f e s t é e  e n t r e  le s  d e u x  m in i s i r e s  
i n t é r e s s é s  n 'a  e u  n i  a u t a n t  d e  p ré 'U .s iu ii 
n i  a u t a n t  d 'im p o r t a n c e  q u e  le  c o n i i n i ' i i i -  
q i ié  e n  q u e > t io n  le  d o n n e  à . c r o i r e .  1 ! e s t  
v r a i  d 'a j o u t e r  q u e  M .  G a i l l a u x ,  d e j iu is  
q u 'i l  a  -Hé s a i s i  d u  b i la n  d e  la  m a r in e ,  a 
é té  t e l le m e n t  c h a n g e x a n l,  l e i l e m e n l  « o s ­
c i l l a n t  », s u i v a n t  le  m o t  d 'u n  d e  s e s  c o l ­
lè g u e s ,  q u e  s i  le  c o m m u n iq u é  n ’e s t  p a s  
s t r ic t e m e n t  l a  v é r i t é  d 'h ie r ,  i l  p e u t  ê t re  
p a r f a i t e m e n t  l a  v é r i t é  d e  d e m a in . . .

Q u o i  q u 'i l  e n  s o it ,  u n e  c h o s e  p e u t  à  b o n  
d r o i t  n o u s  é t o n n e r ,  c 'e s t  q u e  Â I.  le  m i ­
n i s t r e  d e s  f i n a n c e s  é m e t te  l a  p r é t e n t io n  
d o  d i s c u t e r  la  l é g i r a i t é  e t  le  b ie n  f o n d é  
d e  te lle  o u  te l le  d é p e n s e  d e m a n d é e  p a r  
le s  s e r v i c e s  t e c h n iq u e s  d e  la  m a r i n e  et 
q u ’i l  s 'a r r o g e  le  d r o it ,  c o m i i i o  l 'a n n o n c e

La Presse de ce matin
AFFAIRES ÉTRANGÈRES

L ’h u m a n ité
norvégien BjornsonLe grand dramaturge 

se trouve actuellement à Paris chez 'sa tille.
 ̂Notre confrère Fa interviewé au sujet de 

Faction de FAutricho en Bosnie et en Herzé­
govine, l'écrivain Scandinave a déclaré :

— L’annexion de la Bosnie et de l’IIerzégo.vine 
par l’Autriche est fatale, non seulomont au peu­
ple de ces pavs et pour la nation serbe mais 
pour la paix de tout le genro humain. Aussi, je 
considère qu'il est do mon devoir de faire appel 
aux amis de la paix pour qu'ils agissent de 
toutes leurs forces, aflu d’empêcher que l’an­
nexion soit reconnue par los puissances.

Car c’est le seul moyen d'éviter un conflit san­
glant dans la pèninsulo balkanique. Si je ne me 
suis pas prononcé jusqu'à aujourü hui sur la crise 
d'Oi'ient, c'était à cause do ma mauvaise santé 
aussi, j'espère que d'ici peu elle sera rétablie et. 
alt-rs, j'écrirai mui-mème un ui-lude, probabie- 
meitl dans I'.' en faveur du pi-uplw op-
prime lie fl llfiZ'pi'vino.

LA POLITIQUE

L a  P etite  R épublique  :
Les crédits de la marine et le conflit entre 

M. Picard et M. Gaillaux ;
M. Oaillaiis 

quand il àura, p 
1 honneur des n 
sommes

Tout le inonde a l'impression qu’il faut' faire 
quelque chose pour notre marine. Cela no peut 
]>lus durer, et mieux vaudrait renoncer à conser­
ver une flotte que persister dans les erroiiienls 
actuels.

L'opinion est faito à ce sujet. Sans doute, si 
M. Ciùllaux C't ses agents signalent tics lacunes

sera battu dans cette lutte, et 
oar une belle résistance-, sauvé 
nances, U s'inclinera, nous en 

convaincus.

Une grave affaire de séquestration vient d'être 
découverte au village de la Matrassorie, près de 
Bouquenais.

Un garçon de vingt-neuf ans. idiot de nais­
sance, était tenu enfermé depuis septembre der­
nier dans un clapier contigu à la maison d'habi­
tation.

On Va trouvé nu, couché sur de la paille 
pourrie, au milieu de ses excréments.

La cause de cette séquestration serait due à 
Favarice des parents, des cultivateurs, nommés 
Cezètre.

L e  P etit  Journal :
Do Noxv-Yoï'k.

Les cataractes du Niagara sont complètement 
gelées et présentent l'aspect d'immenses mu­
railles de sucre candi.

•Un silence de mort a remplacé le brait assour­
dissant produit par la chute dos eaux.

Pareil phénomène u’a été observé que deux 
fois, depuis que les blancs ont fouie le  sol de 
l'Amériquo : le 29 «mars 18i8 et le 22 mars 1903.

TROUBLES

La Faoüilé des L eü p a s de IHontpelliop
(De notre corre-spondant part/cu//er)

Montpellier, 16 février.
D e s  t r o u b le s  o n t  é c la té  à  l a  F a c u l t é  

d e s  le t t r e s  à  p r o p o s  d u  c o u r s  p u b l i c  d u  
p r o f e s s e u r  J o u b i n  s u r  F A r t  f r a n ç a i s  a u  
d i x - h u i t i è m e  s iè c le .  L 'i i i t é r ô t  d e  ce  c o u r s  
é t a n t  e n c o r e  r e h a u s s é  p a r  d e s  p r o j e c ­
t io n s  p h o t o g r a p h iq u e s ,  le  n o m b r e  d e s  
g e n s  d u  m o n d e ,  n o t a m m e n t  f ie s  d a m e s  
et d e s  j e u n e s  f i l le s  q u F le  s u iv e n t ,  e s t  d e ­
v e n u  te l q u e  le s  é t u d ia n t s  n e  t r o u v e n t  
p l u s  d e  p la c e .  A u s s i ,  m a r d i  d 'e rn ic r ,  
l i r e n t - i l s  u n  te l t a p a g e  q u e  le  d o y e n  P é ­
l i s s i e r  d u t  m a n d e r  l a  p o l ic e  p o u r  le s  e x ­
p u l s e r .

O n  a v a i t  a n n o n c é  q u e  d é s o r m a i s  d e s  
p la c e s  s e r a ie n t  r é s e r v é e s  a u x  é t u d ia n t s ;  
l i s  e n  a v a ie n t  e n  e ffe t d e u x  c e n t s  s u r  
le s  h u i t  c e n t s  q u e  C o n t ie n t  la  s a l le ,  m a i s  
ü s o n t  j u ç é  ce  n o m b r e  i n s u f f i s a n t  e t  i l s  o n t  
e m p ê c h e  le  p r o f e s s e u r  d o  p a r le r ,  p a r  
d e s  c r i s  d 'a n i m a u x  et d e s  c a n t iq u e s .  L e  
d o y e n  e s t  a p p a r u ,  a n n o n ç a n t  q u e  d é ­
s o r m a i s  le s  e t u d ia n t s  a u r a ie n t  d e s  p la c e s  
d e  m i l i e u ;  i l  a  é té  c o n s p u é .  L e  p r o f e s ­
s e u r  a y a n t  te n té  p l u s i e u r s  fo is ,  m a i s  e n  
v a in ,  d e  f a i r e  s o n  c o u r s ,  le  d o y e n  e s t  
r é a p p a r u ,  le s  m a i n s  d a n s  le s  p o c h e s ,  
F a i r  c o u r r o u c é ,  e t  a  i n v i t é  le s  é t u d ia n t s  
a u  s i le n c e .  C e u x - c i  F o n t  c o n s p u é  à  n o u ­
v e a u ,  b l â m a n t  s a  te n u e .  A l o r s  lo  d o y e n ,  
p e r d a n t  s o n  s a n g - f r o id  :

•— .Te vais appeler la police, s'est-il écrié et 
nous verrons si vin"t-cinq mufles empOcho- 
ront un professeur de faire son cours.

C e s  p a r o l e s  o n t  p r o 'v o q u é  le s  p r o t e s ­
t a t io n s  v io le n t e s  d e s  é t u d ia n t s ,  t a n d i s  
q u e  le s  d a m e s  e t  le s  d e m o is e l l e s  a p p l a u ­
d i s s a ie n t .  L a  p o l i c e  e s t a r r i v é e p e u  a p r è s  
e t  a  e x p u l s é  u n e  p a r t ie  d e s  e t u d ia n t s ;  
t o u s  le s  a u t r e s  é t u d ia n t s  p r é s e n t s  o n t  
a l o r s  s u i v i  l e u r s  c a m a r a d e s ,  e t t o u s  se  
s o n t . m i s . à . c o n s p u e r  .Le d o y e n  d a n s , l a  
c o u r ,  t a n d is ,  q u o  le  p r o f e s s e u r  J o u b i n  
c o m m e n ç a i t  e n f in  s o n  c o u r s  a p r è s  u n e  
h e u r e  d 'a t te n te .

A  s i x  h e u r e s  q u in z e ,  q u a n d  le s  g e n s  
d u  m o n d e  s o n t  s o r t i s ,  le s  é t u d ia n t s  le s  
o n t  c o n s p u é s  , et q u a n d  lo  d o y e n  e s t  
a p p a r u ,  le s  h u é e s  o n t  r e d o u b lé .  A r r i v é  
d a n s  la  r u e ,  le  d o y e n ,  c o m p r e n a n t  q u 'o n  
a l l a i t  le  s u i v r e  e n  lo  c o n s p u a n t ,  a  fa it  
fa c e  a u x  é t u d ia n t s ,  c r o y a n t  le s  in t im id e r ,  
m a i s  le s  é t u d ia n t s  o n t  f o r m é  le  c e r c le  et 
le  d o y e n  a  d û  r e p a r t i r ,  p r o t é g é  p a r  d e s  
a g e n t s .

D a n s  l a  r u e  N a t io n a le ,  d e  n o m b r e u x  
p o l i c ie r s  o n t  c h a r g é  le s  é t u d ia n t s ,  c e  q u i  
a  p e r m i s  a u  d o y e n  d e  r e n t r e r  c h e z  l u i  ; 
m a i s  le s  é t u d ia n t s  s o n t  a l lé s  s o u s  s e s  
f e n ê t r e s  o u  c r i a n t :  >< D é m i s s i o n  ! d é m i s ­
s i o n  ! ». —  G u é iia u d .LA JOURNÉE

War/ages ; M. Hector Guimard, ancien pro­
fesseur à l'EcoIo des arts décoratifs, avec 
Mlle Adeline Opponhoiin (Saint-François-de- 
Salos, midi}. — M. Julien Beudix avec MUo 
Juliette Rodrigues (mairie du huitième ar­
rondissement.)

Obsèques: Comte Martinet, banquier (Saint- 
Pierre du Gros-Caillou, 10 heure^. — M. Hip- 
polyte Borryer, doyen de la compagnie des 
avoues de la Seine, neveu du grand Bcrryer 
(Madeleine, dix heures). — Le R. P. Domini­
que Chapotin, des Frères Prêcheurs (Saint- 
Ihomas-d'Aquin, dix heures). — M. Paul- 
Emile Barton, peintre paysagiste (N'otre- 
Damc-dc-Grfico do Passy, 10 heures). — Mme 
veuve Ismalun née Mirra Pinto (incinéra­
tion au Père-Lachaise, l i  heures).

ta charité : Vente au profit des œuvres so­
ciales des Malmaisons (Galerie de la Charité, 

rue Pierre-Charron, 2 heures à 6 heures).
— Grande matinée artistique et littéraire au 
bénéfice do FOuvroir familial (théâtre Fe- 
mina, 3 heures). — Concert au profit d’une 
œuvre charitable donné par la comtesse Pé­
lagie Skarbek (salle Erara, 9 heures).

â/7/7/’ve.'’saires ; Service religieux à la mé­
moire du lieutenant Pol Boulhaut, tué au Ma­
roc, le 17 février 1908, au combat de 'Ber 
Rebbah ^Notre-Damc-dc-Lorette, 10 h. 1 2'.
— Inauguration d'un monument à la gloire 
de Pol Boulhaut (cimetière Montmartre, 
i l  h. d/2).

Cours et confére/ices : Institut catholique, 
19, rue d’Assas : M. G. Aubray : « Victor 
Hugo » (2 h. l''4). — M. Clômeut Bosse : « le 
Droit et la Morale » (3 h. 1/2). — M. Car­
rière : « Do quelques causes des progrès du 
protestantisme en Franco au seizième siè­
cle » fü h. 1/4).

Ecole des hautes études sociales, 10, rue 
de la Sorbonne : M. le colonel Frocard : « les 
Cadres do F « Armée-Ecole» et de 1’ « Armée 
do guerre » '{4 h. 1/4). — M. L. Deshaira : 

l'Evolution du stylo dans lo mobilier du 
moyen âge jusqu’à nos Jours » (5 h. 1/2). — 
M. Ch. Benoist ; « l'Organisation du suffrage 
universel » 5 h. 1 /2). •

Collège libre «les sciences sociales, 28, rue. 
S'‘ rpLuit(' : Mm.* .hj .Magn-.-rii* : « !e Bêle i!e la 
feiiinié d.iiis les de notre civilisation
4 11. i/2 . M. Doi'iuiil : i- l'Organisation 

sociale- eu Extrême-Orient >. là h. 1 
M. Aboi Lefranc : n l'Histoire dn théâtre 

comique au dix-septième siècle » (fk)lîège de 
France, 2 h. 3/4). — • M. le commandant Re­
nard : « l’Aéronautique : la sustentation sta­
tique ; les gaz légers » (Sorbonne, amphi­
théâtre Cauchy. 5 h. 1,2]. — M. le docteur Re­
clus, de l’Académie do médecine: «Surquel­
ques enseignements de la guerre russo-japo­
naise », r29, chaussée d'Antin, 4 houre'sh — 
31. Jules Lormina : « le Journal parlé » (lô7, 
faubourg Saint-Aiitoinc, 8 h. I 2).

Banquets : La Société do statistique do 
Pari.s (restaurant de FhOtcl des Sociétés sa­

vantes, 28, rue Serpente, 7 h. l'41.—L'Uiiiort 
coloniale française (Cerclo militaire, .49, ave-' 
nue de FOpéra, 7 h. 1/2'. — L’Associa­
tion dos anciens élèves du lycée Charlo- 

(restaurant Marguery, 7 h. 1/2),magno InfopQ Q ations Manifestants. 
T r i b u n a l  ôq

Mouvement judiciaire.
conseillers : Sont nommes

A la Cour d’.appel de Dijon, M. Martin, préai- 
acut à Semur, en remplacement de M. Gauthiot, 
admis à la retraite ; à la Cour d',appel de Tou­
louse, M. Lafont de Sautonac, substitut du pro- 
cureur général près la même cour ; à la Cour 
a appel d'Alger, M. Sabordin, président à Blida. 
en remplacement do M. Zill des Iles, admis à la 
retraite et nommé président de chambre hono­
raire; à la Cour d’appel de Bastia. M. Andriani. 
procureur à Calvi, en remplacement de M. Du- 
razzo, admis à la retraite et nommé conseiller 
honorairo ; M. Pinel, président à Mascara; à la 
Cour do Bordeaux, M. Maçin, vice-présidont du 
Tribunal; M. Gilbert, président à Cognac ; M 
Premier, président à Bastia ; M. Levio-Ramolino, 
procureur général près la môme Cour; M. Jaco- 
met, procureur do la République à Nantes.

Présidents do chambre près la Cour d’appel 
de Bastia, M. Gazoau, conseiller à Bordeaux ; 
k Cognac, M. Boutinet, président à Marennes ; 
à Marennes, M. Du Bris, procureur au mémo 
siège.

Procureur à îlarenues, M. Bouet, juge à Co­
gnac.

Juge à Cognac, M. Larricq, juge suppléant 
rétribué au môme siège.

Procureur à Nantes, M. Martin, avocat général 
à lionnes.

Avocat général à Rennes, M. Laurent, procu- 
reu:- à Laval.

Procureurs : à Laval, M. Job, procureur à Re­
don; à Redon, M. Colle, juge d’instruction, à 

nne; à'Calvi, M. Otlavi, avocat, 
président au tribunal de Bordeaux, M. 

Arnaudm, président à Nontron.
Président à Nontron, M. Saignat, juge à 

Blaye.
Juge à Blaye. M. Rahoufot. juge suppléant ré­

tribué, chargé do l’instruction au môçio siègo.
Substitut du procureur général près do ia Cour 

d’appel do Toulouse, M. Duca?sc, procureur à 
Foix.

Procureurs : à Foix. M. Charrier, substitut à Bé­
ziers ; à Rressuiro. M. Duport, substitut à Tours ; 
à Hazebrouck, M- Lanoiro, substitut à Dun- 
korque.

SuDstituts : à Dunkerque, M. Devillez,

Mayenr
Vice-

à Avesnes ; à Avesnes,. M.
substitut 

Allomès, ju ge sup­
pléant rétribué à Avosu'es ; à Àhgors, sur sa de­
mande, M. Dabois, substitut au Havre; au Havre, 
M. Pittié, substitut à Laval ; à Laval, sur sa de­
mande. M. Vincent, substitut à Vannes; à Tours, 
M. Lefébure, substitut à Carpontras.

Président du tribunal de 1”  instance de Mas- 
car.a, M. Phéline, juge .d'instruction à Blida.

Juges : à Blida, sur sa demanile, M. Pailhon, 
juge à Mascara ; à Mascara, M. Roussel, juge 
d’instruction à Orléansville ; à Orléansvilie, M. 
Cahier, juge do paix à Tizi-Onzou.

Substituts à Vannes, M. Caous, substitut à 
Quimper ; à Qiiimper, M. Jacr^uior, avocat.

Juges : à Dijon, M. Savin. juge d'instruction 
à Semur ; à Semur, M. Gibaux, juge à Montbé­
liard ; à Mâcon, M. Gavillot, substitut au môme 
siègo.

Substitut à M âcon, M. Pollet, substitut à 
Lannion.

L’entente cat’ûolique. — Le comte Xavier 
de Cathelineau poursuit inlassablement son 
œuvre malgré les difficultés qu’il rencontre 
et que nous avions signalées dès le début. 
Ces jours derniers il a réuni pour la seconde 
fois les délégués des divers groupes qu'il 
voudrait fèderer. Cette réunion a abouti au 
procès-verbal que voici ;

•t La réunion des membres appartenant à 
divers groupes politique.s appelés à se con­
certer en vue d'une action commune pour la 
défense religieuse, considérant : que l'initia­
tive prise par le comte Xavier de Cathelineau 
no peut que faciliter l'union de leurs efforts; 
qu'il serait'désirable que, lorsque les circons­
tances le rendront utile, l’entente si heureu­
sement préparée se continue en \Tie du but 
élevé, poursuivi par eux tous, donnent man­
dat à M. de Cathelineau de les convoquer et 
Fissurent qu'ils répondront à son appel. » 
..ErideradUentyH’affaim ne.iya.trèa viilie/ Mais 

c’est .beaucoup, ’cn; somme, quo -les bonnes 
volontés ^dupées par'M'. do ' Catlielineau 
s’affirmcirt réfractaires au découragement.

Par ailleurs, l'Action libérale continue de 
se récuser, comme en fait foi le procès-ver­
bal suivant : « Le comité directeur de FAc- 
tion libérale populaire, saisi par son prési­
dent d'une lettre de M. de Cathelineau, dans 
laquelle celui-ci exprime lo désir de voir 
FA. L. P. entrer dans une confédération de 
tous les groupes politiques défendant les 
idées catholiques, confirme sa décision précé­
dente, déclare qu’elle no peut entrer que dans 
une fédération qui se placerait sur le terrain 
constitutionnel, affirme son désir do conti­
nuer les précédents de 1902 et do 1906 et de 
s'ciitendro avec tous les groupes d’opposition 
do gauche pu de droite sur les questions élec­
torales ».

Ce procès-verbal no laisse pas beaucoup 
d’espoir. Rappelons, cependant, que M. de 
Cathelineau a répondu dans l’interview pu­
bliée, il y a plusieurs semaines, par le Figaro 
à l'objection du terrain constitutionnel.

La voix. — On sait combien sont intéres­
santes los recherches expérimentales sur la 
culture et l'esthétique physiologiques de la 
voix, recherches quo poursuit depuis des 
années le docteur Pierre Bonnier.

Il fera cette année deux cours ; l'un à la 
Sorbonne, amphithéâtre Michelet; le jeudi, 
de quatre heures et demie à six heures et 
demie, sur « la Voix pédagogique, la Voix de 
conférence, de barreau »; Faulre au théâtre 
Réjane, les mardis et vendredis, de dix heu­
res à midi, sur «fia Voix parlée et chantée au- 
théâtre ».

Ces cours seront publics.
La réduptioa des taxes télé^

et
l’interrup­

tion du service téJéphoniquo par suite

TniDUN'AL Uk SIMPLE POLICE

S i  c a lm e  d 'o r d in a i r e ,  le  
s im p le  p o l ic e  t r a v e r s e  e n  c e  in o m e n t d G s  
j o u r s  d  o r a ^ .  O n  y  j u g e  d e s  m a n i f e s ­
t a n t s  i n c u l p e s  d 'a v o i r  p o u s s é  d e s  c r is  
i n j u r i e u x  a u  q u a r t i e r  L a t i n ,  à  l 'o c c a s io n  
d e s  t r o u b le s  c a u s e s  p a r  le  c o u r s  d e  M  
T i ia l a m a s .  U n e  v i n g t a i n e  d e  p r é v e n u s  
d é f i la ie n t  h ie r  d e v a n t  le  T r i b u n a l  p r é s id é  
p a r  M .^  le  j u g e  l l a m e l i n .  I l  s e m b le ,  en 
c e s  a u d ie n c e s ,  q u e  c h a c u n  s ’a p p l iq u e  à 
p e r d r e  s o n  s a n g - f r o id ,  p r é v e n u s ,  c o m ­
m i s s a i r e  d e  p o l ic e ,  m a g i s t r a t .  T o u t  le 
m o n d e  p a r le  e n  m ê m e  t e m p s ,  e t  n a t u ­
r e l le m e n t  p e r s o n n e  n e  s ’e n te n d .  U n  peu  
d e  c a lm e  s e r a i t  u n e  b o n n e  c h o s e  d a n s  
u n  p r é t o i r e  d e  j u s t ic e .  P a r m i  c e s  p r é v e ­
n u s  i n c u l p é s  d e  t a p a g e  i n j u r ie u x ,  il y 
a v a i t  d e s  e n f a n t s ,  é t u d ia n t s  d e  d ix - n e u f  
a n s ,  v e n u s  là  a v e c  d e s  l i v r e s  d 'é t u d e  
s o u s  le  b r a s ,  t o u t  f ie r s  s a n s  d o u t e  de 
c o m p a r a î t r e • e n  j u s t ic e ,  a y a n t  d ’a v a n c e  
p r é p a r é  l e u r s  r é p o n s e s ,  et c r o y a n t ,  l'ii- 
t u r s  a v o c a t s ,  t r o u v e r  l à  l e u r  p r o c è s  
B a u d in .  I l  y  a v a i t  d e s f e m m e s  q u iu v u ic f i t  
m a n i f e s t é  d e v a n t  la  S o r b o n n e ,  o n  n e  .^ait 
v r a im e n t  p a s  p o u r q u o i .  U n e  v ie i l le  d a m e  
c o u rb é e ,  a u x  c h e v e u x  b l a n c s ,  s 'a v a n c e  
d e v a n t  le  j u g e .  E l l e s 'a p p e l l e  M m e  M a s u j o  
et a  s o i x a n t e - s i x  a n s .

— Vous avez crié : «« A bas Thalamas ! »
— Oui. J’aime Jeanne d’Arc et c'est un 

mauvais professeur.
— Comment le savez-vous ?
— Je Fai entendu dire.
Q u i  d o n c  e s t  M m e  M a s m e  ?  L e  ju g e ,  

a v a n t  d e  l u i  d o n n e r  q u in z e  f r a n c s  d 'a ­
m e n d e  e t  u n  j o u r d c  p r i s o n ,  l u i  d e m a n d e  
s a  p r o f e s s i o n  :

— Je suis confectionneuse aux pièces !
— Vous devriez être raisonnable, à votre 

âge, répond sagement M. Hamelin, et no pas 
manifester.

E t  u n  à  u n ,  le s  p r é v e n u s  d é f i le n t ,  
m o n t e n t  le s  d e u x  m a r c h e s  p la c é e s  d e ­
v a n t  le  T r i b u n a l .  D e u x  m o t s  d e  q u e s ­
t io n ,  t r o is  m o t s  d e  r é p o n s e ,  et i l s  d e s ­
c e n d e n t  a v e c  le s  q u in z e  f r a n c s  d 'a m e n d e  
e t  le  j o u r  d e  p r i s o n  r é g le m e n t a i r e  c o m m e  
d e s  é c o l ie r s  m o n t a n t  s u r  u n e  e s t r a d e  
p o u r  r e c u e i l l i r  l e u r s  p r ix .

Q u e lq u e s - u n s  p r o t e s t e n t  c o n t r e  c e s  
d é c i s i o n s  r a p id e s .

— J'ai simplement crié : « RaSiemont à la 
manifestation ! », déclare M . Ganery, un 
jeune homme de vingt ans.

— Quinze francs d'amende ! Un jour do 
prison !

— Alors, il faut arrêter les cornes de tram­
way qui font du tapage, s’écrie M. Ganery 
en descendant de l’estrade.

épliouiques.
M. Simyan, sous-secrétaire des postes 
télégraphes, vient do décider que I interrug
l'incondio de Gutenberg, — intêrraption en­
traînant diminution dans le prix cio l'abon­
nement, conformément à l'arrêté du 8 mai 
1901, — est réputée avoir pris fm à la date 
uniforme du 31 décembre iOOSpourfies abon­
nés de Paris des séries 100, 2QÙ et 300.

M. Yves Guyot a cessé de faire partie de 
la rédaction du Siècle.

La réorganisation des autobus et des 
tramways. — La première commission mu­
nicipale s'est réunie* hier, à propos de la dis­
cussion sur les autobus et les tramways, qui 
se poursuit devant le Conseil municipal. On 
s'est occupé de la disjonction des exploita­
tions des autobus et des tramways, ainsi 
que de l'amendement do M. Poirier de Nar- 
^ay, relatif à la longueur des sectionnements. 
En ce qui concerne les 'tramways munici­
paux, on s’est promis do n’entamer la dis­
cussion que lorsque l'on connaîtrait les dé­
cisions que va prendre le Conseil général, au 
regard des tramways départomeptaux.

La commission des transports, instruite 
par l’expérience et par le vote émis hier un 
peu halivemont sur les tarifs des autobus, 
avant qu’on ait étudié les charges de l'exploi­
tation, est décidée à ne présenter la questioft 
des tarifs des tramways que lorsque tous 
les autres points de la convention seront 
réglés.

Exposition. — Une exposition française 
d'art décoratif aura lieu a Copenhague, du 
2'J jum au 13 septembre, sous lo haut patro­
nage (lo S. M. fa reine de Danemark et de 
S. A. R. la princesse .Mario.

Cette exposition organisée par le comité 
français (.les-expositions à l'étranger, se tien­
dra dans le palais royal de Charlottenbourg, 
et y occupera vingt salles mises à la dispo­
sition du comité par lo gouvernement da­
nois.

Cotte exposition ne comportera ni jury ni
■''àl(on 

que
les artistes et les producteurs mü y auront 
été iiivités jiersonnollcmcnt par ic comité.

r.a com m ission d'organisation de l'expo.si- 
lioii est jnvsidéo par M. Tmcioii J.ayus. M. 
t;ustavG-Rog(?r ff^audoz en est le vice-presi- 
deiit.

récQmnenses. Elle sera simplement im 
d'art décoratif français, où ne figureront

Soudain, un garde municipal arnène 
devant le juge un assistant, M. Hobiin, 
qu'il a enten(iu à ses côtés dire ; (( C'est 
ridicule ! »

Immédiatement, délit d'audience. M. 
Hapielin se sont outragé par un propos 
qui évidemment n’était pas tenu pour 
lui être rapporté, et il inflige trois jours 
de prison à M. Roblin pour outrage au 
Tribunal.

Tout allait bien jusqu’à ce moment. 
M. Hamelin qui, visiblement, est un peu 
dérouté par ce genre d'accusés qui ne se 
laissent pas condamner sans protester, in­
finiment moins dociles que les bicyclistes 
qui circulent sans lampions,elle.fis qr- 
dinàires dè cç-tribunal, va .un peu perdre 
son sang-froid. M. Dorange, poursuivi 
pour tapage injurieux — il avait crié 
(c Vive le Roi ! » dans les rues de Paris, 
— vient faire une profession de foi anti­
républicaine. Son avocat, M° Dautre- 
mont, déclare qu'il s'agit là non d'un cri 
injurieux mais bien séditieux.

— Quinze francs d'amende et ciffq jours de 
prison. Et je regrette de ne pouvoir vous 
donner davantage, s'écrie M. Hamelin, qui 
commence à s'énerver.

— J'ai crié, mais je n’ai injuné peraonrfo, 
déclare un des prévenus. Pour être punissa­
ble, le taj)age doit être injurieux. Alors 
(( Vive la République ! » pourrait être puni 
pour tapage injurieux?

— Parfaitement ! déclare le magistrat.
— Je serai heureux lorsque vous l'aurez 

déclaré dans un jugement ! réplique Favocat 
du prévenu.

L'on rit. Mais tout à l'heure, on s'irri­
tera. Il ne s'agit pas de discussion de 
partis, mais des garanties de la justice. 
Un jeune homme, M. Bçewer, comparaît 
pour avoir crié : « A bas Thalamas ! » 
Son avocat. M® Watrin, plaide 1 incom­
pétence, M. Thalamas étant fonction­
naire, il no peut s'agir, dit-il, que d'un 
outrage à un fonctionnaire justiciable do 
la Cour d'assises.

A peine a-l-il commencé à lire ses 
conclusions quo M. Hamelin l'inter­
rompt, et un colloque des plus vifs va 
s'engager.

— Co n'est pas là la thèse du Tribunal, dé­
clare le juge.

— Mais je n'ai pas plaidé.
— Eli bien ! monsieur, plaidez ! Plaidez 

pendant une heure si vous voulez ! Nous re­
mettrons notre jugement-au 20.

— Je vous demanderai de le rendre au-plus 
tôt,

— Le 20. Au plus vite, si vous voulez...
Le prévenu veut alors dire quelques 

mots. Il demande de faire citer un té­
moin, et ajoute : « Mais d'avance, je se­
rai condamné ! »

Le commissaire de police bondit, lo 
juge bondit, le greffier s'agite. La sallb 
commence à faire du bruit.

— Tâchez d'être poli, retirez ce mot, s'écrie 
M. Hamelin.

— Je veux qu'on en donne acte, dit le com­
missaire de police.

M° Watrin veut-prendre le parole, et 
pendant quelques instants, dans le pré­
toire, et sur le siège du Tribunal c ’est 
une envolée de robes noires qui s'agi­
tent, un bruit indistinct de voix aiguës :

— Trois jours de prison pour outrages, s'é­
crie M. Hamelin, au milieu du tapage.

— Mais je veux défendre mon client. J'ai, 
lo droit de plaider, réplique M® 'Watrin.

— Le jugement est rendu! prononce' le

Mais il était rendu sans l'être, et a îs- 
silôt M. Hamelin demande au prévenu ;
(( Voulez-vous retirer vos paroles?... »

— Je veux les expliquer ; vous les avez 
mal interprétées. J'avais demainié (ie faire 
citer un témoin à décharge, et j ’ajoutais que 
■cela ne changerait rien, qu'on croirait plutôt 
l'agent qui avait rédigé un procès-verbal, et 
quo j'étais condamné par â •ance. Il n'y a là 
rien d'injurieux.

— Jo demande à présenter la défense, s'é­
crie Watrin, et je demande quelques mi­
nutes pour rédiger des conclusions sur eut 
incident.

Tout à FhcurCj M. Hamelin accordait

Ayuntamiento de Madrid
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u n e  h e u r e  à  l ’a v o c a t  p o u r  p l a id e r  ; m a i n ­
t e n a n t  i l  n e  l u i  d o n n e r a  p a s  c in q  m i ­
n u te s .
I Non, monsieur, non 1

— Mais je veux, réplique M« Watrln, ré­
diger des conclusions. Je dois avoir la parole 
en dernier !

— Monsieur 1 Retirez-vous. La cause est 
entendue : trois jours de prison l

E t  a u s s i t ô t  u n  g a r d e  m u n i c i p a l  s ’a p ­
p r o c h e  d e  M .  B œ w e r ,  l u i  m e t  le s  m e ­
n o t t e s  a u  p o in g ,  e t  l 'e n t r a în e  d a n s  la  
c o u r  d u  P a l a i s .

. — Mais je ne suis pas un malfaiteur ! C’est 
ignoble, ou ne met pas les menottes à un 
lionnéte homme I

E t  M .  H a m e l i n  s u s p e n d  im m é d ia t e ­
m e n t  l ’a u d ie n c e .  U n e  te lle  p r é c ip i t a t io n  
d a n s  le s  j u g e m e n t s  n e  c a u s e - t - e l le  p a s  
p l u s  d ’a g i t a t io n  q u e  t o u s  le s  m o n ô m e s  
d u  q u a r t ie r  L a t i n .  E t  l a  j u s t ic e  g a g n e -  
t - e l le à ê t r e  v u e  f o n c t i o n n a n t  a v e c  u n e  r a ­
p id i t é  d e  c i n é m a t o g r a p h e ?

i
Tribunal  civil (1« Chambre) ï Le dédit 

de Mlle Otero.
C r o i r a i t - o n  q u e  l a  p o l i t iq u e  é t r a n g è r e  

a  e m p ê c h é  le s  h a b i t a n t s  d e  D r e s d e  d 'a p ­
p l a u d i r  M l l e  O t e r o  ?  L e s  é v é n e m e n t s  e u ­
r o p é e n s  p o u r t a n t  n ’o n t  p a s  p e r m i s  à  la  
c é lè b re  d a n s e u s e  e s p a g n o le  d e  v e n i r  e n  
A l l e m a g n e .

M l l e  O t e r o  a v a i t  c o n t r a c t é  a v e c  M .  
R o t te r ,  d i r e c t e u r  d u  t h é â t r e  C e n t r a l  d e  
D r e s d e ,  u n  e n g a g e m e n t  p o u r  h u i t  r e p r é ­
s e n t a t io n s .  E l l e  d e v a i t  r e c e v o i r  1 ,1 00  
f r a n c s  p a r  s o i r é e .  U n d é d i t d e 8 , 8 0 0 f r a n c s  
é ta it  s t ip u lé .

M l l e  O t e r o  n e  v i n t  p a s  à  D r e s d e  ; l 'a d ­
m in i s t r a t i o n  d u  t h é â t re ,  l a S o c ié t é  « B a n k  
f ü r  B a u t e n  » , la  f it  c o n d a m n e r  à  D r e s d e  
a u  p a ie m e n t  d u  d é d it ,  et d e m a n d a i t  h ie r  
a u x  j u g e s  d e  l a  C h a m b r e  V exequatur  
d e  ce  j u g e m e n t .

M ®  C l u n e t  s e  p r é s e n t a i t  p o u r  M l l e  
O t e r o  e t  p r é t e n d a i t  q u e . s a  c l ie n t e  
a y a n t  c o n t r a c t é  a v e c  M .  R o t t e r  s e u l ,  la  
s o c ié t é  q u i  g è r e  le  t h é â t r e  é t a it  s a n s  
q u a l i t é  p o u r  p o u r s u i v r e  u n e  c o n d a m ­
n a t io n .

M l l e  O t e r o  n ’a v a i t  p a s  v o u l u  f a i r e  s a  
t o u r n é e ,  p a r c e  q u e ,  d is a it - e l le ,  le s  é v é ­
n e m e n t s  p o l i t i q u e s  q u i  t r o u b la ie n t  l 'E u ­
r o p e  a u  c o u r s  d e  1 9 0 5  n e  le  l u i  p e r m i ­
r e n t  p a s ,  e t  le  d i r e c t e u r  d e  l 'a g e n c e  
W a g n e r ,  q u i  a v a i t  s e r v i  d ’i n t e r m é d ia i r e  
à  M l l e  O t e r o  p o u r  s o n  e n g a g e m e n t ,  é c r i ­
v a i t  à  M .  R o t t e r  :

Otero me dit qu’après les troubles de Rus­
sie, où elle avait des engagements pour dé­
cembre 1905, et à la suite du changement de 
direction du cercle Rassmussen, de Copen­
hague, et après les résultats arbitraires de 
cet engagement, elle ne peut faire sa tournée 
à Dresde pour janvier ou février.

Elle est en fureur contre l’Allemagne I
A  h u i t a in e ,  le  T r i b u n a l  d i r a  s i  la  p r é ­

t e n t io n  d e  M l l e  O t e r o  é t a it  j u s t i f ié e  e t  s i  
r é l a t  d e  l 'E u r o p e  p e r m e t t a i t  o u  n o n  dé  
d a n s e r  la  à  D r e s d e  e n  j a n v i e r
j006.

Georges Claretie.

Nouvelles Diverses
UN DR.'^ME DE LA JALOUSIE

.Rue des Moines, 67, dans un'hôtel meublé, 
demeuraient ensemb'le une jeune blanchis­
seuse, Eugénie Valette, et un nommé Camille 
Personne, ajusteur-mécanicien. C’était un 
ménage irrégulier et fort désuni, car les voi­
sins entendaient souvent des querelles et 
Personne menaçait sa compagne de la tuer. 
U avait même, un jour, préparé pour le com­
missaire do police une lettre commençant 
]Dar ces mots : « N'accusez personne de notre 
itiort; c’est moi qui l’ai tuée et je me fais 
justice ».

Il devait mettre cette menace à exécution.
Hier matin, la patronne chez laquelle tra­

vaillait Eugénie 'Valette s’étonna de ne pas' 
la voir arriver. Elle envoya une ouvrière 
voir si elle était malade. Ayant frappé vai­
nement à la porte, l’ouvrière prévint le 
concierge qui envoya chercher M. Coston, 
commissaire do police.

La porte de la chambre fut ouverte. Sur 
une chaise, Eugénie Valette était assise, le 
corps renversé en arrière. Elle avait reçu un 
coup de revolver dans l’oreille. A terre, Per­
sonne était étendu, la tempe trouée par une 
balle. Tous deux ôtaient morts.

La jeune femmo était âgée de vingt-trois 
ans, son meurtrier en avait vingt-sept.

Des’ renseignements recueillis, il paraît 
que Personne voulait épouser son amie, qui 
s’y refusait, à cause do son caractère vio­
lent. De là une jalousie qui s’est terminée 
par un drame sanglant.

UN ODIEUX VOLEUR
Une jeune fille de quinze ans, Mlle Yvonne 

Meyer, demeurant 24, rue Pétrelle, prome­
nait hier son chien en laisse, quand un indi­
vidu qui la suivait depuis quefques instants 
coupa la laisse d’un coup de couteau et, en­
levant l’animal dans ses bras, prit la fuite.

Aux cris de la jeune fille, des passants 
s’élancèrent à la poursuite du voleur, qui, 
sur le point d’être arrêté, jeta le chien sous 
un autobus qui passait rue Rochechouart.

Le pauvre animal fut tué sur le coup et, 
tandis que Sllle Meyer, qui s’était évanouie 
d’émotion, recevait des soins dans une phar- 
macie, le voleur était arrêté et à demi lyn­
ché par la foule. Conduit au commissariat 
de M. Cotillon, il a refusé de faire connaître 
son identité et a été envoyé au Dépôt.

ASPHYXIE ACCIDENTELLE
Rue Lemercier, 11 bis, un rentier, M. Jean 

Coudy, âgé de cinquante-huit ans, a été trouvé 
dans son lit asphyxié accidentellement par le 
gaz,

LE DRAME DE THOMEEY
Nous avons dit avant-hier qu’une des 

personnes impliquées dans cette affaire de­
vait être mise hors de cause.

M. Gaston Hilaire nous prie de constater 
d’après l’enquête qu’il n'a eu aucun rôle sus­
pect en cette aventure. Dont acte.

Jean de Paris.

Une épidémie à la caserne
Evreux. — Une épidémie de ménin­

gite cérébro-spinale sévit en ce moment au 
6® dragons, où cinq décès se sont produits en 
six jours.

U n  ce rta in  n o m b re  de so ld a ts  so p t  encore 
a tte lpts.

Naufrage
Cames. — La tartane BarlTiélemy- 

Elisa, de Saint-Tropez, a fait naufrage ce 
soir, vers deux heures, sur les roches par le 
travers des Vieilles-d’Agay.

L 'é q u ip a g e  e st sauvé.

AU THÉÂTRE RÉJANE — Trains de taxe
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que la fillette avait été d’abord étranglée ; les 
blessures du cou ont été faites ensuite avec 
uii instrument mal aiguisé ; les piqûres cons­
tatées sur le ventre de l’enfant, au nombre 
d’une vingtaine, ainsi que diverses zébrures, 
ont été produites avec une pointe métallique 
rougie au feu.

Suivant le rapport du médecin-légiste, le 
viol aurait été simulé.

Cet après-midi, le juge d’instruction a in­
terrogé la mère' et sou amant qui sont gardes 
à vue.

ĤJkAAAA»
La uci$c et les sports d'iilTcr
2'horcnc. — La station d’altitude des 

sports d’hiver de Thorenc, qui avait été blo­
quée par jieux mètres de nei^e pendant six 
jours, commence à reprendre*”ses communi­
cations, grâce au dévouement et à l’énergie 
des montagnards et des chasseurs alpins du 
23* bataillon, qui se sont multipliés pour 
opérer le débiaiement et porter des secours.
- La vallée • est-, magnifiquement pittoresque 

et la perspective des sports d’hiver admi­
rable. — J.

Argus.

j Û L - V I S  X ) I V E R S

Le  second numéro d’AiTAi!)£’il/05 vient de 
paraître et est en vente chez tous les 

libraires. Il contient do superbes eaux-fortes 
et la prose mordante d'Urbain Gohier, Schef- 
fer, etc., et une étincelante revue par Lau­
rent Tailhade. (Voir aux annonces.)

imc nilctie cirang'iee
Marseille. — L'autopsie do la petite 

’MariG Dianco, assassiuéq hier, a démontré

L E T T R E  D E  M I L A N
K Iris »| de M. Mascagni et « Marcella », de M. 

Glordano au Dal Verme. —  Les dernières piè­
ces françaises : « le Foyer », « Israël» et « Ar­
sène Lupin. »

L a  n o u v e l le  d i r e c t io n  d e  l a  S c a la ,  q u i  
d e p u i s  le  c o m m e n c e m e n t  d e  la  s a i s o n  
t é m o ig n e  d ’u n e  a c t iv i t é  f o r t  r e m a r q u a ­
b le ,  v i e n t  d o  m e t t r e  e n  s c è n e  s o n  q u a ­
t r iè m e  s p e c t a c le  : I rh ,  d o  M. M a s c a g n i ,  
q u i  n 'a  p a s  e u ,  c e p e n d a n t ,  l 'h e u r e u s e  
f o r t u n e  d e s  p r é c é d e n t s .  L e  p u b l ic ,  p e u t -  
ê t re  p l u s  d i f f i c i le  q u e  d 'h a b i t u d e ,  n e  
s 'e s t  p a s  l i v r é  a u x  o v a t io n s  a u x q u e l le s  
n o u s  a s s i s t â m e s  p e n d a n t  I c s  r e p r e s e n t a -  
t i o n s  d e  la Vestale, d 'A n d r é  C l ié n ie r  et 
d e  Boris G odounoiv, m a i s  i l  f a u t  a v o u e r  
qu Iris, e n  d é p i t  d e s  p a g e s  c h a r m a n t e s  
q u i  a t t e s t e n t  le  t a le n t  d e  l ’a u t e u r  d e  Ca- 
valleria  rusticana  e t d e  Radcli/f, i i 'a  p a s  
e u  lo  d o n  d 'e n t h o u s i a s m e r  la  s a l le ,  q u i  
d e m e u r a  f r o id e  e t  i r r é s o l u e  a u  p r e m ie r  
a c te , et s u r t o u t  n e  g o û t a  p a s  le  s y m b o ­
l i s m e  d u  t r o is iè m e .  L e s  a r t is t e s ,  M m e  
B e r l e n d i  et M .  G a r b i n  e n  p r e m iè r e  l i ­
g n e ,  n 'é t a ie n t  p a s  à  l e u r s  p la c e s .

O n  a  c e p e n d a n t  b e a u c o u p  a p p l a u d i  
r  « R ^ m n e  a u  s o le i l  », d 'u n e  g r a n d e u r  
w a g n é r ie n n e ,  q u i  o u v r e  le  s p e c t a c le  et 
q u i  n o u s  a  f a it  a p p r é c ie r  d a v a n t a g e  ce 
v a i l l a n t  o r c h e s t r e ,  d i r i g é  p a r  le  m a ë s t r o  
V it a le .  L e  d e u x iè m e  a c te  a  é té  le  p l u s  
g o û t é :  d e s  a p p l a u d i s s e m e n t s  r e t e n t i r e n t  
à  la  s c è n e  d 'a m o u r  e i i j r e  O s a k a  e t  I r i s  ; 
a u  t o m b e r  d u  r id e a u ,  le s  a r t is t e s  e t  le 
m a ë s t r o  V i t a l e  o n t  é té  r a p p e lé s  t r o i s  fo is .

L e  c in q u iè m e  s p e c t a c le ,  les Vêpres si­
ciliennes  d e  V e r d i ,  p a s s e r a  l a  s e m a in e  
p r o c h a in e .  N o u s  a u r o n s  e n s u i t e  
d e  M .  R i c h a r d  S l r a u s s . * O n  n o u s  a n n o n c e  
q u e  M .  T h é o d o r e  C h a l i a p in e ,  d è s  q u e  
s o n  e n g a g e m e n t  a v e c  le  t h é â t re  d e  
M o n t e - C a r l o  s e r a  t e r m in é ,  v i e n d r a  r e ­
p r e n d r e  Boris G od ounoïc, le  s u c c è s  d e  
M o u s s o r g s k i  n e  p o u v a n t  d é s o r m a i s  se  
s é p a r e r  d e  la  m a g n i f i q u e  in t e r p r é t a t io n  
q u e  n o u s  e n  d o n n a  la  c é lè b re  b a s s e  r u s s e .

L a  S c a l a  n e  f e r m e r a  q u 'à  l a  s e c o n d e  
q u in z a in e  d 'a v r i l .  O n  d o i t  e n c o r e  m e t t re  
e n  s c è n e  —  a v e c  les Vêpres siciliennes  e t 
Ë lek tre, d o n t  j 'a i  p a r lé  t o u t  à  l 'h e u r e  —  
M anon  d e  P u c c in i ,  P a u l e t F rançoise  d e  
M a n c i n e l l i ,  e t  Théodore  d e  L e r o u x -  

J 'e n r e g i s t r e  a v e c  la  p l u s  v i v e  s a t i s f a c ­
t io n  le  s u c c è s  d e  M arcella , a u  D a l  V e r m e .  
L a  s a i s o n  l y r i q u e  d e  c a r n a v a l  à  c e  t h é â ­
tre , s i  h e u r e u s e m e n t  i n a u g u r é e  d é jà  a v e c  
le  Trouvère, la  F orce du d e s tin ^ ile s P a il­
lasses d e  L e o i i c a v a l l o ,  c o m p t e  u n e m o u -  
v e l le  v ic t o i r e  d o n t  le  m é r i l e  r e v ie n t  à  
l ' i d y l l e  t r è s  d é l ic a t e  d o  M M .  G a in  et. A d o ­
n i s ,  e t à  l a  s u a v e  m u s i q u e  s u p é r ie u r e ­
m e n t  i n s p i r é e  d e  M .  U m b e r t o  O io r d a n o .  
Ü n * a v a i t  j u g é  M a rcella  p o u r  la  p i 'e m iè r c  
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p le in e m e n t  c o n f i r m é  l a  b e a u d é , f a it e  de  
n u a n c é s  e t  d o  c a r e s s e s ,  d e  l a  p a r t i t io n  
d e  G io r d a n o .  L e s  in t e r p r è t e s ,  e t  s u r t o u t  
M l l e  M a g d a l a ,  p r o t a g o n i s t e ,  e t  M M .  P a -  
g a n o l l i  e t  C i r i n o ,  s o  s o n t  m o n t r é s  d i g n e s  
d e  l e u r s  r ô le s .  M .  R o m a n o  d i r i g e a i t  m a -  
g i s t a le m e n t  l 'o r c h e s t r e .

N o s  s c è n e s  d e  c o m é d ie  v i e n n e n t  de  
f a i r e  p la c e  a v e c  e m p r e s s e m e n t  a u x  d e r ­
n iè r e s  n o u v e a u t é s  f r a n ç a i s e s .  M .  E u g è n e  
B r i e u x  a n n o n c e ,  p o u r  la  s e m a in e  p r o ­
c h a in e ,  s o n  a r r i v é e  à M i l a n ,  o ù  i l  a s s i s ­
t e r a  à  la  p r e m iè r e  r e p r é s e n t a t io n  d e  s a  
p iè c e  e n  t r o i s  a c te s ,  les H annetons, q u e  
l a  t r o u p e  V i r g i l i o  T a l l i  r é p è te  .ac^i^ëlle- 
m e n t  a u  M a n z o n i .

A  l 'O l y m p i a ,  o ù  l 'o n  r é p è te  les Vain- 
m teurs d e  M .  E m i l e  F a b r e ,  Isra ël  d e  M .  
B e r n s t e in  a  g a r d é  l 'a f f i c h e  p e n d a n t  d e u x  
s e m a in e s ;  c 'e s t  là  u n e  v i c t o i r e  d e  t o u t  
p r e m ie r  o r d r e  p o u r  c e t te  p iè c e  q u 'o n  
r e p r e n d  e n c o r e  d e  t e m p s  e n  tem p s.- L a  
t r o u p e  d e  M .  D é l i a  G u a r d i a e n  d o n n a  u n e  
in t e r p r é t a t io n  é m o u v a n t e  : i l  f a u t  e n r e ­
g i s t r e r  le  s u c c è s  p e r s o n n e l  d e  M .  O r l a n -  
d in i ,  u n  p r in c e  d e  C l a r  t r è s  f ie r  e t  t r è s  
d ig n e ,  d e  M .  P i e r i  (p è re  S i l v i a n )  e t  d o  
M m e  C l a r a  D é l ia  G u a r d i a  ( d u c h e s s e  de  
C r o u c y ) .

A u  K u r s a a l  D i a n a  o n  a  f a i t  le  m ê m e  
a c c u e i l  à  l a  p iè c e  d e  M M .  d e  C r o i s s e t  et 
L e b la n c ,  A rsèn e L u p in , j o u é e  p a r  la  
t r o u p e  R c n z i - G a b r ie l l i .  L e s  e s c r o c s  e t  le s  
f i l o u s  g e n t i l s h o m m e s  s o n t  à  la  m o d e  à  
M i l a n  a u s s i  b ie n  q u 'à  P a r i s ,  d e p u i s  q u e  
S h erlock  H olm es  e t  B a ffles  o n t  i n a u g u r é  
l e u r  b r i l l a n t e  f o r t u n e .  I l s  s o n t  m ô m e  
t r è s  s y m p a t h i q u e s  e t  n o n  s e u le m e n t  a u x  
tepp isti ( n o s  a p a c h e s  à  n o u s )  q u i  se ' 
p r e s s e n t  d a n s  le s  s a l l e s  o ù  le s  e s c r o c s  
f o n t  l e u r s  e s s a is . . .  a r t i s t iq u e s ,  m a i s  a u x  
f e m m e s  a u s s i  q u i  se  l i v r e n t  à  d e s  d é ­
m o n s t r a t i o n s  b r u y a n t e s  à  l 'a d r e s s e  d e s  
n o u v e a u x  h é r o s .  M .  R o b e r t  d e  F i e r s  
p o u r r a i t  b ie n  a v o i r  é c r i t  p o u r  n o u s  s o n  
a r t ic le  s u r  le  « p e r s o n n a g e  s y m p a ­
t h iq u e  » p a r u  d a n s  le  F igaro  :  a r t ic le  q u i  
n o u s  c h a r m a  a v e c  s a  v e r v e  e t  s o n  i r o n ie  
e x q u is e s .

Benzo Sacchetti.

L E S  T H É Â T R E S
T h éâtre  S léja ile  ; Première représenta­

tion do Trains de luxe, comédie en quatre
actes, de M. Abel Hermant.

M .  A b e l  H e r m a n t  e s t  u n  d e s  o b s e r v a ­
t e u r s  le s  p l u s  ^ i r i t u e l s  d e  la  s o c ié té  
c o n t e m p o r a in e .  S o n  œ u v r e  f o u r n i r a  a u x  
h i s t o r i e n s  d e  l ’a v e n i r  u n e  s é r ie  d ' « i n s ­
t a n t a n é s  » p i q u a n t s  e t  c r u e ls ,  u n e  c o l ­
le c t io n  d e  « f ic h e s  » d 'u n e  v a r ié t é  s u r ­
p r e n a n t e  e t  d 'u n e  d r ô le r ie  i r r é s i s t ib le .  
L e  c o m iq u e  d e  M .  A b e l  H e r m a n t  e st  
d 'u n e  q u a l i t é  p a r t i c u l i è r e  : l 'a u t e u r  d e  
la  C arrière  e t  d e s  Transatlantiques  a t ­
t e in t  à  l a  p l u s  f r a n c h e  g a ie t é  e n  é t u ­
d ia n t  s e s  h é r o s ,  d é p o u i l lé s  d e s  a g r é ­
m e n t s  e x t é r ie u r s  d o n t  i l s  c o m p l iq u e n t  
v o lo n t i e r s  l e u r s  p s y c h o l o g ie s ,  d a n s  ce  
q u 'i l s  o n t  d 'e s s o n t ie l .  L e s  p r o p o s  q u 'i l s  
t i e n n e n t  d a n s  l a  v i e  o r d in a i r e  l u i  s u f f i ­
s e n t  p o u r  c o m p o s e r  d e s  p o r t r a i t s  q u i  d e - 
v i e n n c i i t  a i s é m e n t  d e s  c a r ic a t u r e s .  M .  
A b e l  H e r m a n t  a  a p p l i q u é  a i n s i  t o u r  à 
t o u r  s a  p e r s p ic a c i t é  a i g u ë  e t  im p i t o y a ­
b le  a u  m o n d e  d e s  d ip lo m a t e s ,  a u  m o n d e  
d e s  b o u r g e o i s  e n r i c h i s  e t  à  c e lu i  d e  l 'a ­
r i s t o c r a t ie  b e s o ig n e u s e .  D a n s  Trains de. 
lu xe , i l  s 'o c c u p e  d e  c e lte  c a t é g o r ie  d e  
d é r a c in é s  a u g u s t e s  q u i,  n é s  p r è s  d 'u n  
t r ô n e ,  p r é f è r e n t  à  la  v ie  p r o t o c o la i r e  
d e s  p a l a i s  r o y a u x  la  v i e  f a c i le  à  P a r i s ,  e t  
q u 'o n  p o u r r a i t  a p p e le r  la  b o h è m e  r o y a le .  
L e s  p r i n c ip a u x  p e r s o n n a g e s  d e  s a  c o m é ­
d ie  s o n t  la  v e u v e  m o r g a n a t i q u e  d 'u n  
s o u v e r a in ,  q u 'o n  a p p e l le  f a m i l iè r e m e n t  
l a  p r in c e s s e  M i m i ,  e t  s a  f ille ,  l a  p r i n ­
c e s s e  H e d w ig e ;  u n  a r c h id u c ,  l ’a r c h id u c  
C o n r a d ;  u n e  f a n t a i s i s t e  i n f a n t e d 'Ib é r ie ,  
l ' i n f a n t e  E l v i r e ;  e t  à  c e  d e m i - m o n d e  
im p é r i a l  e t  r o y a l ,  M .  A b e l  H e r m a n t  a  
j o i n t  u n  c h e f  d 'E t a t  d é m o c r a t iq u e ,  d o n  
L u i z  A r e q u ip a .  a n c ie n  e t  f u t u r  p r é s id e n t  
d ’u n e  p e t ite  R é p u b l i q u e  g é o g r a p h iq u e ­
m e n t  m a l  d é f in ie ,  m a i s  d o n t  j e  c r o i s ’ 
q u e  M e i l h a c  e t  H a lé v y ,  a u x  t e m p s  In : -  
l 'O 'iq u e s  d o  ro p é re tte -,  a p p r é c iè r e n t  le s  
c o n c i t o y e n s .

C q  ü q ü  Luis Arequipa a pour fils un très

j o l i  g a r ç o n , . d o n  M a n u e l ,  q u i  e u t  a u t r e ­
f o i s  u n  f l i r t  a v e c  la  p r in c e s s e  H e d w ig e  
et, d e p u i s  ce tte  é p o q u e ,  e n t r e p r i t  d e  fa ir e  
le  t o u r  d u  m o n d e .  L a  p iè c e  c o m m e n c e  
a u  m o m e n t  o ù  le  j e u n e  h o m m e ,  r e v e n u *  
à  P a r i s  a f in  d e  j o i n d r e  s o n  p è re  q u i  
a t t e n d  im p a t ie m m e n  t la  r é v o lu t i o n  g r â c e  
à - la q u e l le  i l  r e c o n q u e r r a  le  p o u v o i r ,  
r e n c o n t r e  d e  n o u v e a u  l a  c h a r m a n t e  
H e d w ig e .  C e l le - c i ,  q u i  e s t  f ia n c é e  à  l 'a r ­
c h id u c  C o n r a d .  l ^ c c u e iU e  a v e c  l 'e m p r e s -  
s e n ie n t  le  p l u s  v i f ,  e t l ' i d y l l e  e s t  r e p r i s e  
a u  p o in t  o ù  o n  l 'a v a i t  a b a n d o n n é e .  O n  
la  p o u r s u i t  m ê m e  a v e c  t a n t  d 'e n t r a in  
q u e l l e  p r e n d  b ie n t ô t  u n e  a l l u r e  d e  d e m i-  
g a la n t e r ie .  L a  p r i n c e s s e  H e d w ig e  s i m u ­
la n t  u n e  m ig r a in e ,  u n  s o i r  q u e  s a  m è i’C 
r e ç o it  à  s a  t a b le  le s  a u t r e s  p a s s a g e r s  d u  
t r a in  d e  lu x e ,  i n v i t e  d o n  M a n u e l  à  la  
j o i n d r e  d a n s  s o n  b o u d o i r  a u q u e l  o n  a r -  
m - e  p a r  u n  e s c a l ie r  d é r o b é : 'V o i l à  u n e  
j u ü n e ' p r i n c e s s o ‘d é lu r é e  e t  q u i  n e  s ’e m ­
b a r r a s s e  p o in t  d e  s o n  f u t u r  m a r i ,  l ' i n n o ­
c e n t  a r c h id u c  C o n r a d  1 M a i s  à  d é f a u t  d e  
ce  p r in c e ,  u n e  a u t r e  p e r s o n n e  a  d e v in é  
e t  s u r v e i l l é  le  m a n è g e  d 'H e d w i g e  e t  d e  
d o n  M a n u e l  ; c 'e s t  l 'i n f a n t e  E l v i r e  d o n t  
le  c œ u r  e s t  in c a p a b le  d e  r é s i s t e r  à  
la  b e a u t é  e t  q u i,  t o u t  d e  s u ite ,  r e ç u t  
le  c o u p  d o  f o u d r e  d è s  q u 'e l l e  a p e r ­
ç â t  c e  b r i l l a n t  c a v a l ie r .  L e s  q u a t r e  a c te s  
d e  Trains de lu xe  d é v e lo p p e n t  le s  p é r i ­
p é t ie s  d e  l a  r i v a l i t é  g a l a n t e  q u i  m e t  a u x  
p r i s e s  l a  p e t it e  p r i n c e s s e  fu té e  e t  l 'a l -  
t e s s c  u n  p e u  m û r e ,  t o u te s  d e u x  a m o u ­
r e u s e s  d u , m ô m e  h o m m e .  E t  c e  s o n t  d e s  
t a b le a i 'ix  j o l im e n t  p e r v e r s ,  à  t r a v e r s  
l e s q u e l s  i l  s e m b le  q u e  c i r c u le  l 'â m e  lé ­
g è r e  et l 'a im a b l e  c y n i s m e  d e s  p e t it s  
m a î t r e s  du . d i x - h u i t i è m e  s iè c le .

M m e  R é j a n e  a  c o m p o s é  a v e c  u n e  f a n ­
t a i s ie  d é l ic ie u s e ,  u n  é c la t  e x t r a o r d in a i r e  
e t  u n  t a c t  e x q u i s  le  p e r s o n n a g e  d e  l ' I n ­
f a n t e  d o n t  l a  m a t u r i t é  in q u iè t e  e t s a n s  
c e s s e  a la r m é e ,  c o l le c t io n n e  le s  j o l i s  v i ­
s a g e s  a v e c  u n e  i n l a s s a b l e  j e u n e s s e  d 'é ­
m o t io n  e t  q u i  g a r d e  d a n s  s e s  f a c i le s  
a b a n d o n s  u n e  h a u t e u r  d ’a lt e s s e  r o y a le  
p o u r  la q u e l le  le  c a p r ic e  e s t  e n c o r e  u n e  
s o r t e  d e  p r i v i l è g e  s o u v e r a in .  E l l e  a  la  
p l u s  - in s o le n te  e t  la  p l u s  j o l i e  d é s i n v o l ­
t u r e  p o u r  r e n d r e  à  s a  j e u n e  r i v a l e  le  
p e t it  M a n u e l - d o n t  u n  v o y a g e  d e  t r o i s  
s e m a in e s  s u f f i t  à  l a  b la s e r .  Q u e l le  a d m i ­
r a b le  a r t is t e  q u e  ce tte  R é j a n e  q u i,  i l  y  
a  h u i t  j o u r s i c n c o r e ,  i n c a r n a i t  e n  g r a n d e  
t r a g é d ie n n e  l a  m è r e  d o u lo u r e u s e  de  
la  Course du F la m b ea u !  M l l e  Y v o n n e  
d e  B r a y  a  m o n t r é  le  p l u s  d é l ic a t  t a le n t  
d a n s  le  p e r s ô n n a g e  d e  l a  p r i n c e s s e  H e d ­
w i g e  ; ce tte  r a v i s s a n t e  c o m é d ie n n e  e s t  e n  
t r a in  d e  d e v e n i r  u n e  g r a n d e  c o m é d ie n n e .  
M m e  M a r i e  M a g n i e r  f u t  u n e  p r in c e s s e  
m o r g a n a t i q u e  d 'u n e  s u p e r b e  g r a v i t é  c o ­
m iq u e . O n  a  a p p r é c i o M m e  D e lp h in e  R e n o t  
d a n s  le  r ô le  d e  d o n a  H o r t e n s i a  A r e q u ip a ,  
l a . r a è r e  d u  s é d u i s a n t  M a n u e l .  M .  B i g n o -  
r e t  a  t ra c é ,  a v e c  . b e a u c o u p  d e  d r ô le r ie ,  
l a  s i lh o u e t t e  d 'u n  p r é s id e n t  L u i z  q u e  
g u e t t e  l 'o p é re t t e ,  e t  M .  P i i y l a g a r d e  a  é té  
c h a r m a n t  d e  j e u n e s s e ,  d e  g r â c e ,  d ' i n ­
c o n s c ie n c e  lé g è r e  d a n s  le  p e r s o n n a g e  d e  
d o n  M a n u e l  A r e q u ip a .  M .  B o s m a n  so  
m o n i r a  f o r t , a m u s a n t  d a n s  le  r ô le  é p i s o ­
d iq u e  d 'u n  v a le t  d e  c h a m b r e  d e  fa n ü h j  
housc.

Francis Chevassu.

LA S O IR É E

TFAIN DE LUXE
'AU THEATRE REJANE

Tràtn de luxe vient compléter la trinité des 
titres empruntés à l'Indicateur des chemins 
de Rr en s'ajoutant au Train de plaisir et au 
Controleur des wagons-lits. Ces deux der­
nières pièces furent de mémorables succès, et 
nous ne pouvons que souhaiter au Train de 
luxe de s aiguiller sur la même voie.

L'horaire des courriéristes annonçait le dé­
part du Train de luxe à la §are Réjane pour 
8 h. '̂4, mais tout comme si le réseau de la 
fuè Planche avajt été acquis par l'Etat, le 
Train de luxe, est parti a-vec un retard consi* 
d -̂rabli'. ;
• Nous-en avons été quitte pour faire les cent 
lajs et pour 'bavarder mire voyageurs dans 
a salle d'atteiitq ou dans le couloir des wa- 

gons-logcS après-avoir préalablement l'ait en­
registrer pair les ouvreuses manteaux et po­
lisses.

' Enfin, vers nqgf heures vingt, 911 s’est décidé

E

à faire rc-tentir^a'sonfîc'ttc et à crier-: a X-qs 
voyageUf-'s du Train de luxe, en voiture . > 
Nous avons alOftf fait contrôler nos billets et 
nous avons gagné noS blases. ,

Comme ma qualité de solfiste me le com­
mandait, j'ai longé le train des loges et des 
baignoires, me haussant sur tous les marche­
pieds, pour jeter dans tous les compartmients 
un regard inquisiteur. _ . _ , .

On vit rarement train plus « parisien > , j ai 
noté quelques wagons-loges de dames seules 
particuliérement élégants. • .

Enfin le chef do gare ayant frappé les trois 
coups, M. Abel Hermant est monte sur la 
locomotive et le Train de luxe s est mis en 
route vers le pays de la fantaisie.

Le voyage comportait quatre stations. La 
première station, c’était le salon d'un appar­
tement meublé, loué à Paris par des rasta- 
quouères, appartement meublé richement avec 
un stock de laissés pour compte de tous gen­
res, épaves hétéroclites de l’hôtel des Ventes : 
fauteuils dorés, horriblement voyants, meu­
bles de mauvais goût, auprès desquels, stu­
péfaits d’être là, quelques objets d’art fai­
saient tache !

La seconde statioft, c’était le boudoir atte­
nant à la chambre de la princesse Hedwige, 
si délicicusementpersonniùée par Mlle Yvonne 
de Bray. Oh! le joli décor que voilà ! Quel 
enchantement que cette exquise prodigalité 
d’étoffes, de voiles et de jolis bibelots. Oh ! la 
ravissante frise de chambre de jeune fille faite 
d'une dentelle que retient une guirlande de 
roses pompon ! Et quelle exquise harmonie 
de couleur quand, les lampes éteintes, la 
clarté bleue de la nuit vient se mêler au rose 
estompe des tentures !

La troisième station nous ramenait sur la 
terre. Avec quel esprit a été composée cette 
chambre d'hôtel de vingtième ordre ! Quel 
amusement que l’inventaire de ce mobilier 
banal et vulgaire, dont le garçon d'hôtel Er- 
nesto est le complément réaliste.

Le quatrième arrêt avait lieu 'de nouveau 
dans la station du boudoir suggestif déjà féli­
cité. C’est là qu’aprés l'agréable voyage, nous 
avons pris congé de Mme Réjane, si spirituelle 
dans le rôle de l’infante Elvire ; de Mmes 
Delphine Renot et Dermoz ; et aussi de Mme 
Marie Magnier, qui, dans ses toilettes somp­
tueuses avec goût se pousse du col, que dis- 
je 1 du Drecoîl !

Après l’arrêt complet du Train de luxe, 
nous avons salué d’applaudissements le nom 
du mécanicien dramatique qui nous avait 
amené avec tant de bonne humeur jusqu’à 
minuit, et nous avons regagné dans des fia­
cres de nuit qui stationnaient devant la gare 
nos différents terminus.

Un Monsieur de l’Orchestre.L a  QPodea u  T h é â tp ç
A U  T H É Â T R E  R É J A N E

L 'a c t i o n  d u  Train de lu xe  s e  d é r o u le  
d a n s  u n  m o n d e  d 'in f a n t e s ,  d e  p r in c e s s e s ,  
c 'é t a i t  u n e  b e l le  o c c a s io n  p o u r  u n  d é ­
p lo ie m e n t  f o u  d e  l u x e  le  p l u s  e f fré n é ,  d e  
l 'é l é g a n c e  l a  p l u s  r a f f in é e  ; a jo u t e z  q u e  
le s  d é c o r s  s o n t  t r è s  j o l i s  e t  q u e  le  c a d r e  
e s t  e x q u i s ,  o ù  é v o lu e n t  c e s  r i c h e s s e s  d e  
c h a p e a u .x ,  d e  f o u r r u r e s  e t  d e  j o y a u x .

E t  q u e l le s  f e m m e s  d a n s  c e  c a d r e  ! C e  
f u t  u n  r a v i s s e m e n t  l o r s q u 'o n  v i t  a p p a ­
r a î t r e  l a  d é l i c ie u s e  M l l e  Y v o n n e  d e  B r a y  
d o n t  l a  f r a îc h e u r ,  l a  g r â c e  j u v é n i l e  se  
p r ê t a ie n t  a u  r ô le  d e  la  j e u n e  p r in c e s s e  
t r o p  r ic h e ,  t r o p  b e lle ,  t r o p  fê tée , m a i s  s i  
e x q u i s e  d e  t e n d r e s s e  e t  d ’a b a n d o n .

A u  p r e m ie r  a c te , l a  j o l ie  a r t i s t e . e s t  
m p u lé «  d a n s  u n e  r o b e  c o l la n t e  d e  d r a p  
c i t r o n  g a r n i e  a u  b a s  d e  l a  j u p e  d ’ü h e  
b a n d e  d e  s k u h g s ,  u n e  é to le  d e  m ê m e  
f o ü r r ù r e  s 'e n r o u l e  a u t o u r  d u  c o u .  P u i s  
n o u s  l a  r e v o y o n s  a u  d e u x iè m e  acte , t o u t  
d 'a b o r d  e n  u n  s a u t  eje l i t  d e  m o u s s e l i n e  
b la n c h e ,  r e v e r s  d e  l i b e r t y  b la n c ,  g u 'e l l e  
q u it t e  p o u r  r e v ê t i r  u n e  r o b e  d 'i n t e r ie u r ,  
v é r i t a b le  p o è m e  d e  j e u n e s s e  et... j 'o s e  le  
d ir e ,  d 'a m o u r .  C e t te  r o b e  e s t  e n  v o i le  
b l a n c  s u r  t r a n s p a r e n t  r o s e  b r o d é e  a r ­
g e n t  e t  r o s e .

P o u r  le  t r o i s i è m e  acte , M l l e  d e  B r a y  
p o r t e  u n e  r o b e  d e  v i s i t e  q u i  e s t  u n  t a i l ­
l e u r  d e  v e l o u r s  b le u  v e r t .  U n  c o l  c h â le

■ 0m

P a i x .  I I  c o n v ie n t  c e p e n d a n t  de ' d i r e  q u o  
l 'c x i j u i s  l o q u e t  d e  v e l o u r s  g a r n i  d e  f o u r ­
r u r e  e t  .si c r â n e m e n t  p o s é  s u r  le s  j o l i s  
c h e v e u x  b l o n d s  d e  M l l e  d e  B r a y ,  e s t  u n e  
d e s  d e r n iè r e s  e t  d e s  h e u r e u s e s  c r é a t io n s  
d e  L e w i s .  D e  l u i  é g a le m e n t  lo  d é l ic ie t ix  
c h a p e a u  g r i s  d o u b le  v e r t  d u  t r o i s iè m e  
a c te .  C ’e s t  u n  s u c c è s  d e  p l u s  à  l 'a c t i f  d u  
g r a n d  m o d is t e ,  d o n t  le s  t r i o m p h e s  n e  s o  
c o m p t e n t  p lu s ,  e t  L e w i s  r e s te  t o u j o u r s  
le  g i 'a n d  m a î t r e  d e  la  m o d e  p a r i s i e n n e *

Ghenya.

CODRRIERDEnHÉATRES

ROBE DU PREM IER ACTE
M " °  Y v o n n e  D E  B R A Y

Modèle Béchoff-David, chapeau Lewis

d e  c h i n c h i l l a  e t  u n  é n o r m e  m a n c h o n  d e  
f o r m e  t o u t  à  f a i t  in é d it e  a c c o m p a g n e n t  
c e lt e  t o i le t f c  q u i  a  f a i t  s e n s a t io n .

A u  q u a t r iè m e  a c te  e n f in ,  e l le  e s t  v ê t u e  
d 'u n e  r o b e  d e  m o u s s e l i n e  d e  s o ie  c e r is e ,  
s u r  t r a n s p a r e n t  b la n c ,  b r o d é e  d e  g r o s s e s  
f le u r s  d e  s o ie  a s s o r t ie .

C 'e s t  à  B é c h o f f - D a v id  q u e  M l l e  Y ”v o m ie  
d e  B r a y  a v a i t  c o n f ié  le  s o i n  d e  p a r e r  s a  
p r é c ie u s e  p e r s o n n e ,  e t  c o m b ie n  n o u s  
d e v o n s  le s  fé l ic ite r ,  e l le  p o u r  s o n  c h o ix ,  
e u x  p o u r  lo  t a le n t  q u ’i l s  o n t  d é p lo y é  d a n s  
l e u r s  c r é a t io n s  d 'h ie r ,  o ù  le  b o n  t o n  e t 
l 'é l é g a n c e  r a f f in é e  n 'e n l è v e n t  r i e n  à  la  
s u p r ê m e  r i c h e s s e  e t  à  la  p l u s  h a i ï t e  f a n ­
ta is ie .

Q u ’i l  m e  s o i t  p e r m i s  ic i  d 'o u v r i r  u n s  
p a r e n t h è s e .  O n  a  p a r f o i s  r e p r o c h é  à  
B é c h o f f - D a v id  d e  n e  p a s  s a i s i r  l a  p s y ­
c h o l o g ie  q u i  s e  d é g a g e  d 'u n e  p iè c e ,  
d 'u n e  a c t io n  : je  s u p p o s e  q u 'o n  n e  s o n g e r a  
p l u s  d é s o r m a i s  à  l e u r  f a i r e  c e  r e p r o c h e ,  
c a r  i l s  o n t 'é t é  h i e r  t o u t  b o n n e m e n t  p r e s ­
t i g i e u x ;  e t  a v e c  l 'e x q u i s e  s i lh o u e t t e  d e  
M l l c Y N ’o n n e  d e  B r a y ,  i l s  o n t  r e m p o r t é  
u n  v é r i l d b le  t r i o m p h e  e t  o n t  é té  d é f i i i i -  
ü v e m c M t  c o n s a c r é s  p u r  l 'c l é g a n t o  a s s i s -  
lu n c o  c o m m e  d e s  m a î t r e s  d o  l 'a r t  a u  
Ih é u t r c .

I l  f u t  b e a u c o u p  q u e s t io n  d a n s  l a  lù è r e  
d 'u n e  m o d i s t e  célè.bi'Q  d e  l a  r u e  d e  la

A u jou rd 'h u i s

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté),à3h.l ‘2, 
matinée « îsadora Duncan » Miss Isadora 
Duncan et son école d'enfants.

Ce s o ir  :

A i'Opéra, à 8 heures, Arinide (Mmes Agnès 
Borgo, Yvonne Gall, Campredon, Carlylo, 
Courbières, Laute-Brun, Le Senne (début), 
MM. îluratore, Dangès, Dubois, DuclûSj 
Gouguct, Chappclon).

Danse : Mlles Zambelli, Aida Boni. Barbier» 
Dockes, Guillemin, L. Piron, Sirèdo, Didier.

—  A la Comédia-Française, à 8 heures, pre­
mière représentation do la Furie, drame eu 
cinq actes, en vers, de M. Jules Bois.

Distribution :
Mmes s'.-Wèber

Louise Silvain 
Madeleine Roch 
Bergé
CiabrielleRobinn® 
Berthe Bovy 
Yvonne Lifiaud 
Provost 
Lhei'bay

La petite Lubineau 
MM. AR . Lambert flls 

Paul Mounot 
Louis Dclaunay ' 
Jacques Fenoux 
Falconnior 
Ilarftel
Charles Esquier 
Ravet

Lvssa (la Furie) 
Théone 
Légara 
Cinlhia
Hylas, jeune Thébain 
1”  Iléraklido 
2* Héraklide 
Mnaïs
Une femme du peuple
3* Héraklide
Lykos
Iléraklès
Alcée
L’Hiérophante 
L’Espion 
Un Stratège 
Un Stratège 
Lycaon

MM. André Brunot, un esclave ; Grandval, im 
soldat d'Alcée : Garay, un soldat de Lykos ; R.' 
Alexandre, Thescus ; Jacques Guilhène, Hyacin- 
thos ; Georges Lo Roy, un stratège.

—  AU Palais-Royal, à ^ li. 3/4, première re­
présentation de Monsir.ur Zéro, vaudeville eu 
trois actes de MM. Paul Gavault et Mouozy- 
Eon. Distribfitioû :

Mmes Marcelle Yrven 
Marg"-* Templey 
HenrietteDickson 
Henriette Pierval 
Jalabert 
Nella Géraldi 
Pérouze

MM. Charles Lamy 
Le Gallo 
Hurteaux 
Barrai 
Reschal 
Diamand 
Clément 
Hamelin 
Roze 
Bérold 
Garnier 
Préval 
Cosseron

Bébé
Georgette
Mme Bourdin
Gilberte
Marinette
Jacqueline
Julie
Poisson
Boulard
Le Duc
L'Amiral
Bourdin
Lucien
Le docteu#
Frétülon
M. Pomme
M. Edouard .
Le facteur
Joseph
Emifo

—  Au théâtre des Arts, à 8 h. 3/4, première 
représentation de la Marquesita, pièce en trois 
actes et huit tableaux de M. Robert d’Hu* 
mières, d’après le roman de M. Jean-Louis 
Talon. Distribution :

La Marquesita 
Encarnion 
Santa
La Peinadora 
Manolo Boccanegra 
Le Clerigo 
Rafaëlito 
Resalado . . .
Don Fabricio 

Mmes Qabriellè Norma,

Mmes Emmy Lynn 
Irma Perrot 
Ncith Blanc 
Jeanne Clado 

MM. Duree 
Dayle
Pierre Roux 
Lacoste 
Bafy

Maria ; Rose Grane,
Purita ; Liliane Margyl, Paca ; Hélène Florisc, 
Consuelo ; Moreno, la danseuse;

MM. Paul Dufrény, Cuco ; E. Ferny, Ruperto: 
Lucien Sauriao. Démétrio ; Roger Piquara, Can- 
taro ; Henri Relier, le Monajillo; Moreno, le
chanteur ; Pedro Laina, 
Mathéo, le mandoliniste.

le guitariste ; Garcia

— A POpéra-Comique, à 8 h. 3/4, Werther 
(Mlle B. Lamare, MM. Léon Boyle, Allard,, 
Mlle Lucy Vauthrin, M. üuillamat).

— A l’Odéon, à 8 h. 3/4, les Grands (Mmes 
Lutzi, Jeanne Lion, Qrumbach, Barsango, 
Andrée Pascal, SIM.Desjardiiis, Desfontaines, 
Denis d'Inès, Maupré, Ghambreuil).

— Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Golombey, Moricey, Simon, etc., Mmes Mar­
celle Lcndcr, Amélie Diéterle, etc.), et Mlle 
Lantelme dans le rôle de Marthe Boui'dier. 
— A 11 heures, au 3* acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Ghapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8. h. 1/2, Lakmé, avec le concours dos artis­
tes de rOpéra-Comique (Mlles Korsoff, Faye- 
Lassalle, Ganteri, Gonzalès, Yillette, MM, 
Nùibo, Dupouy, Katchenovsky, Dousset).

— A la Renaissance, à 9 heures précises, 
l'Oiseau blessé (Mmes Eve Lavallière, Andrée 
Mégard, Juliette Darcourt, Jeanne Desclos, 
Antonia Huart, M.-L. Herrouëtt, MM. L. Gui- . 
Iry, A. Dubosc, V. Boucher, G. Mosnier, Fa- 
brié).

— Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, Trains dé 
luxe (Mmes Réjane, Marie Magnier, Yvonno 
de Bray, Delphine Renot, Dermoz; MM. Si-, 
gnoret, Tréville, Puylagarde, Elle Febvro, 
Bosman).

— Au théâtre Michel, à9heures, pour les re*;_ 
résentations de Mlle Armande Gassive, FeiC 
a mère de Madame (Mlles Armande Gassive, • 

Châlon, 5IM. Harry ' Baur, Lacoste); le Pou­
lailler (.Mlles Jeanne Thomassin; Renée Fc- 
lyne, Juliette Margel, Mme Berthe Legrand,- 
Mlle Mario Calvill, MM. Pierre Magnier, 
Henry Burguet, Bouchez et Relier). On com­
mencera par la Co7npnraison (MllesDepallin, 
Deslys, MM. Brunière et Miller).

— Aux Capucines, à 9 heures, la 22-Z (Mlle 
Siamô', le-Médecin'du coeur (Miles Marguerite 
Brésil, Diane Hamond, Anie Perrey, MM. 
Carpentier, Orsy’', O gué! l'An neuf! revue 
gauloise (Mlles Thérèse Cernay, Spinelly, De- 
brennes, MM. Berthez, Prad, (Darnley).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
Un, Concert chez les .fous; Gudule ; Cfici 
Agathe ; Justice est faite; le Puits 4.

— A la Comédia-Royale, à 9 heures) L'Edre'»'
don (Mme Caryna, MM. Victor Henrv, Ra- 
blet); En camarades (Mmes Colette .Willy)' 
Fany-Vaidée, MM. Saulicu, Georges PrieuF) ; 
JienrVctle ou les avantages de la lecture 
(M. Galipàux, Mlle Mario Calvill, Mlle Andrée 
Glady, M. Léry) ; Coiffeur pour dames, et 
Turlututu, chapeau... poilu, fantaisie pari­
sienne (Mlle Alice Bonheur, JI, Paul Ardot, 
etc., etc.). ______ _______

Ce soir partiront par le rapide do Marseille, 
à la tête d'une troupe recrutée par M. Chi- 
mène, Mlle Dorziat, Mme Marcelle Jullien, 
Mile Sylvie, MM. Henry Mayer, Maury et 
Leubas. Ils vont‘donner à Alexandrie et au, 
Caire, pendant cinq semaines, une série de 
représentations très attendues de l'Amour 
veille, Xoire Jeunesse; le Secret de Polichi­
nelle, le Marquis de Villemer, Monsieur le 
Directeur, etc., etc.

K

Hier :
Mme Sarali Bernhardt èst rentrée hier 

matin à Paris, venant de Saiiit-Etionnc. Au­
jourd’hui Pt demain, on fera les-raccords né- 
.çessaircs à ia reprise de l'Aiglon, toujours

Ayuntamiento de Madrid
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avec'Tillnstre tràgé- 
dicnne dans le rôle du duc do Reichstadt.

7 A la reprise do l’Aiglon succédera la pièce 
do_ M. Eugène Morand ; pendant les jours 
saints, Mme Sarah Bernliardt annonce qu’elle 
jouera la Samarilaine.

Dès son arrivée, Mme Sarah Bernliardt a 
^  fait offrir à'Mnie Catulle Mondés d’organiser 

une représentation au hénélicc du monuniej ît 
• du poète. Le programme de ccUc représomta- 

lion sera composé d’œuvres de Catulle Llendès 
 ̂ et d'hommages poétiques rendus à sa mé­

moire.
« * ■■ «I»

M. Edmond Rostand et Mr̂ ie Rostand ont 
passe une partie de 1 aprè'- -̂midi d’hier à la 

. . Borte^amt-Martin, a examiner des costumes , pour Chantecler.
M. et Mme Edmond Rostand et leurs en­

fants quitteront l-*a;us à. la fin do la semaine.

« l’entrera demain à Paris,
Venant de, .Monte-Carlo, où il a assisté au 
tuompi’̂ d remporté par Mme Marguerite 
t.ane dans le Vieil Aigle. Des son retour, il 
nx'ya définitivement les dates' do la répé- 
ï/itjnTi générale et do la première repréeen- 
itation de Solange, l ’ouvrage nouveau de MM. 
Ad. Adorer et Salvayrc.

L'Odéon redonne demain, en matinée clas­
sique, le curieux spectacle qui a'été joué jeudi 
dernier devant une salle comble. Cette tciita- 
«i'Vc soulève à nouveau, chez les gens de 
Kliéâtrc, la- controverse connue au .sujet do 
'Jamise cp s.cènc des chefs-d’œuvre clas.siqucs. 
M. Adolphe Brisson, dans son feuilleton du 
dinianche soir, a longuement traité, la ques­
tion, mais le directeur de l’Odéon voudrait 
ygnaler au public la très' haute autoritôlit- 
veruire dont il entend se couvrir, et qui est 
le passage suivant d’une étude sur Racine par 
Llippolyte Taine :

pii .j'avais le plaisir d’être duc et Thonneur 
ôèu-e îiiillionnaîre, j'essayerais de rassembler 
uuelqü.cs personnes irès nobies et de grandes 
iaçoü.s,: je secouerais toutes les branclies do 
mon .arbre généalogiiiuo pour‘ en faire tomber 

• fj'iotiïite vieille-parence- dogmatique qui aurait 
conserx'é dans la solitude de la province la di- 

. guité ?t ja politesse do raucienne Cour, et je  la 
prierais d cn i'honorer de ses conseils. J’ornerais 
quelque haut salon de panneaux sculptés et de 
longuo.s glaces un peu verdâtres, et j^engagerais 
m;-;, ii'itvs h se douner le plaisir de ronrésenter 
ios ma'ur.s de leurs aïeux. Je me garderais do 
Icy.r «errer les molists dans des maillots et do 

. faire saillir leurs coudes pointus pour imiter la 
nudité antique : je laisserais )à les màlhoureux 
ti'avesli.ssemouts grecs que Lckain, puis Talnia. 
ont !m])osés â notrqu-lhé/itre; je leur proposerais 
de s'habiller comme le.s courtisans de Louis- XIY. 
d'angiiit'nter seulement la magnillcenco do leurs 
broderies et. de leurs doj'iu'es, toul au pjus d’ac- 
çoiit.,-r de temps on temps un oaf'que-â demi an­
tique et de le 'dissimuler par un gro.s bouquet de 
plumes dievalerosqiies. ‘

Je dcnianderai.s en grâce aux dames de vouloir 
bien parler comme à leur ordinaire, de garder 
toutes leurs Jinesses, leurs ooquouorics ci leurs 
sourires, de se croire dans un s.alon d’une vraie 
(?our.’ Alors, pour la première foi?, je verrais le 
rllé.itre de Racine et je  penscrai.s enfin l'avoir 
compris.'

Tous les soirs de la semaine, les Grands, la 
pièce en vogue sur la rive gauche.--------- -

La 'représentation du Foyer, a eu lieu liier 
à Angers, en dépit de l’arrêté du maire. A 
ü h. 'i? du soir, M. Chai-les Baret recevait tic 
son représentant à Angers, M. Camoin, ic 
télégramme suivant :

Un régiment de ligne envahit le théâtre ; les 
dragons gardent la rue: ordre est donné do 
m'arrêter, l.ocation douasse mille sept .cents 
francs. Suis très calme. — C.-\moix.

Dans la soirée, tout changeait : lo préfet 
de.Maine-et-Loire prenait un arrêté annu­
lant la décision du maire, en se fondant suir 
ce fait que la rcprésentatidii du Foyer aura'it 
lien sur invitations.

Dès sept heures, une foule énorme envahi­
ssait la place du Ralliement qui s’étend do-' 
vaut le théâtre. Du haut du balcon, M. 
Cainoin annonça que la pièce allait être 
représentée, et le public entra par une porte' 
de céié 'dans la salle, qu'éclairaient des lam­
pes à liuile.

Tour jjarer à toute éventualité, les artistes 
faisaient l'office de machinistes et do garçons 
d'accessoires, et les dames choristes rcnipla- 
çaient le;s ouvreuses. Les Scrupules et le 
Foyer, qui composaient lo programme, ont 
été donnés devant une salle comble. Ou a 
chaleureusement applaudi la pièce de MM.

■ Üclavfi Mirbeau et Tliadée Natanson.

■par le'"ténor'Aruorclti et Mme Andréa’Min- 
vicillc, MM. Bourgov, Durand, Delbos et
Mlle do Ibhhen. '

Dima jche : Véronique et le Café du Roi,

'CD'.rf ‘

Un accident do décor oblige le Gymnase à 
reculer d’un. Jour la répétition générale de 
l'Ane de Buriaan. 'Elle aura lieu, non pas ce. 
soir, mais demain jeudi, à 8 h. 3/4. l ’rcmièrc; 
repré.sciitalion, vendredi.

M. Gémier fixe à demain, à une heure et 
, demie précise, la répétition générale do son 
. nouveau spectacle : Guerre, adaptation par 
5iM. Auguste. Germain et R. Trébor de la 
pièce en trois actes de M. Robert Reiners ;

, Lorsque l'enfant parait, deux actes de m ! 
Charles Esquicr, et le Donataire, deux actes 

■ de M. Thon Madart.
Vendredi soir, première représentation.
M. Gémier vient d’engager Mlle .\lice Val- 

rène, qui fera scs débuts dans Lorsque l'en­
fant parait.

Cé soir et jeudi soir, le Portefeuille, l'Au­
berge rouge, les Jumeaux de Brighion.

Le théâtre du Jardin d'acclimatation affi­
che, pour demain : Si fêtais roi, interprété

Jm jour le joue :

Le service clq, shoonde de la Furie sera 
reçu vendredi à la Comédio-Francaisc.

Dcjiüi.s quelques jours, on parle beaucoup 
du depart do M. Lo Bargy qui, répète-t-on, 
quitterait la Comédie-Française' pour devenir 
le principal interprète de Chantecler et, à la 
suite, do tout le répertoire de M. Edmond 
Rostand, aux appointements do 150,000 francs 
par an, chifîro coquet.

La chose est évidemment possible en soi. 
Il no faut pas oublier cependant les difficul­
tés qui s’y opposent. A moins d’une inlen-en- 
tion toute spéciale des pouvoirs publics, M. 
Le Bargy no peut pas quitter la Comédie- 
Française (sous peine de perdre ses fonds so­
ciaux!, avant d avoir donné, par doux fois 
et a six mois d’intei’vajlc, sa démission, avant 
que cette démission ait été acceptée et par le 
ministre et par lo Comité. Même si, dans les 
délais prévus par lo décret de Moscou, M. 
Le Bargy voyait sa démission acceptée, aux 
termes _ du même décret il ne pourrait pas 
jouer à_ Paris et dans les départements, à 
moips d'une autorisation ministérielle.

 ̂Ajoutons que M. Le Bargy, interviewé à 
Nice, a déclaré que tous les bruits- qui cou­
raient étaient, pour l'instant, inexacts.

Autour du Vaudeville. Donnons la distri­
bution complète de la Route d’Emeraude, le 
drame eu vers en cinq parties de M. Jean 
Richepin, do l’Académie française, d'après le 
roman de M. Eugène Dcmolder. Ont été en­
gagés spécialement pour la pièce, Mlle Ma­
deleine Carlier, M. Décori, Mme Renée Bussy 
et M. Bouthors ;

Mmes Madelolno Carlier 
E 3.lje Cécile Caron
La vivandière des routiers Ellen Andrée 
Lisbolh Càrêzo
Dame Krul Renée Bussy
Itcmbrandt MM. Lérand
Kobus Louis Gauthier
Dirk Decori
Ihilthazar j ollro
Roytenia Bouthors

_MM. Camille Bert, Barbera ; Vial, Franiz 
Krul ; Larmandio, le sergent du guet ; Juvenot, 
Pioter Ostorwelde ; Vertin, Willem Sraits : Baud, 
JoO ; Ferré, lo prévôt de justice ; Nicolle, Hans ; 
Dérivés, Gil ; Lacroix. Jacob Artz; Kessler. Jo- 
ris Maan ; Refer, Luding ; Minviellc, Jean Kac- 
d.vk ; Daujfiiin, Lucas Uylenborgh ; Frank, Nico­
las Ternath; Chapini, Gerrit B ol; Ridard, Karl 
Stevon; 'Walter, Karl Goëdzak ; Raulin, Tilt 
bpiegcl.

Dernière _ matinée du Lys, dimanche pro­
chain, février, à deux heures et demie.

Arsène Lupin, rinépuisablo âiccès de l’Athé- 
iife, atteindra demain sa-150® représentation. 
l;aniusaulc pièce policière do 1\DI. Francis 
<lo Groisset et Maurice Leblanc a une vogue 
sans précédent ; tout lo monde aura vu, revu 
et applaudi Arsène Lupin. Le public so 
eoinplaî de plus en plus et s’enthousiâsme au 
duel engage entre le clubman-camhrioleiu* 
iM. André Brulé), le policier Guerchard (iE 
EscoHier), et termine, comme il sied en 
Franco, par la défaite de l’autorité!

Mlle Mariette Sully charme ses loisirs en 
faisant des vers. Voici ceux qu’elle a écrits 
plaisamment pour Véronique, l'opérette ap­
plaudie en ce moment aux Folies-Dramati- 
ques :

Pour achalander sa boutique,
Dobrenno a repris Véronique,
.Kl CO lu t un  su ccès  un ique,
Succès de pièce et de musique,
Mais surtout succès métallique, 
l.c  public on foule rapplique,
Cliaque soir le caissier s'applique 
A  dresser la pile magique,

. .La p ile  d ’o r  b ie n  authentique,
•(Jui, mieux que toute rhétorique, 
l’ourrait prouver à tout sceptique 
Que CO no fut pas chiiuériquo, 
l’our achalaudor la boutique,
D’invoquer saiiito Véronique. ■

Luxembourg aux Tuileries et alix 
Champs-Elysées, il n’est question que de 
Gribouille délective, ce héros de la nouvelle 
pièce en 3 actes que représentent demain 
jeudi, pour la première fois, les « Matinées 
iwur la jeunesse », au théâtre Femina. Tous 
ceux, petits et grands, qui ont applaudi la 
Revue de Noël, ne préparent déjà à venir ap- 
])laudir Gribouille et sou âne Cadichon, ces 
deux détectives d'un nouveau genre.

Le théâlro du Grand-Guignol tient décidé- 
inent un gros succès avec Un concert chez les 
fous. MM. André de Lordc et Charles Foicy 
n’ont certainement rien conçu do plus ori'u- 
nal que ce drame p.oignant qui se déroule au 
milieu d’inénarrables scènes ; le contraste 
entre la douleur tragique, d'une part, et la 
gaieté exubérante, d'autre part, produit un 
oiTet ([ui avait été rarement atteint au théâ­
tre. l.es pièces qui composent la note gaie 
du s])cctacle no présentent pas ün moins vif 
intérêt.

M. Félix Lagrange vient d'engager Mlle 
Louise Pierrick qui, hier, chantait (a Juive, 
a_ Triaiion-Lyrhiue, et qui a brillamment 
ivussi.

lie soir, changement d'affiche : au lieu, de

Don Juan, on donnera le Chalet et le Bar- 
btcr de Séville.

Ôn nous écrit do Dijon que Mlle Berthc 
Soyer, de l'Opéra, vient de remporter un très 
grand succès au Grand Théâtro de cette ville, 
dans lo rôle d'Hérodiado.

De Nitû :
Ùnelles soirées éljloui.ssantcs que les trois 

grands galas cjui ont marqué les trois pre­
mières de Quo vadi.'i ? l'œuvre, exquise de 
de M. Jean Nouguès ! Tout ce qu’il y a de 
personnalités artistiques, mondaines et poli­
tiques sur la Riviera, toute l'aristocratie du 
nom, du talcnÇ de la beauté, de l’élégaucc, 
s’étaient donné rendez-vous dans cotte ma­
gnifique salle do l'Opéra, éclairée a giorno et 
où l’éclat des toilettes était rendu éblouis­
sant par les bijoux sous la lumière blanche, 
non pas des lustres, qui n'y sont plus, mais 
des lampes électriques répandues à profusion.

Il nous est impossilfie de citer les noms de 
toutes les notabilités vues au hasard do la 
lorgnette. Citons :

Le roi dos Belges, MM. Gabriel lîanolaux et 
Leon Bourgeois, Honoré Saiivan. sénateur, maire 
de Nice ; M. de Joly, préfet des Alpes-Mariti­
mes ; Mme^L Mlle do Joly, baron de Kothsrliüd, 
Mme Ernesia Stern, M. et Mme Americo Caras- 
sade, amiral Germinet, Mme Henri Gain, M. 
Francis d.e Crois.set, Mme Basilewski. M. Léo­
pold Mabillaud.Mme Jacques Isnardon, M. Lauze, 
directeur de l'Opéra do Cologne ; M. Edouard 
Sonzogno, M. Zana, directeur du San-Carlo de 
Naples ; M. Russel, directeur de l'Opéra de Bos­
ton :MM. Jean Styka. Cosake'vvili-h, Ollendorfi', 
René Douar, Chaliapinc, Tiita Ruffo, etc.

Le succès do l'œuvre puissante de M. .Jean 
Nouguès dépasse les prévisions les plus opti­
mistes. La salle est déjà louée pour les trois 
représentations qui voiit suivre et qui auront 
lieu demain mardi 16, vendredi 19 et sa­
medi 30 février. Tous le.s dilottanti français 
et étraimers venus à Nice pour les fêtes du 
carnaval_ ne veulent pas quitter le littoral 
sans avoir assisté à l’un des spectacles les 
plus intéressants et les pins artistiques que 
l'on puisse rêver : la mise on scène de (juo 
vadis ? avec la ravissante musique de M. 
Jean Nouguès, les vaillants artistes de M. 
Villcfrandc et les mcrvœilleux décors de 
Paquereau et Bosio.

Musical News, un des Journaux les plus 
connus de liOndres, publie les impressions 
de Mme Behumann-Herik sur VElektra do 
Richard Strauss, qu’elle lient de créer ré­
cemment ù Dresde.

Après avoir dit que les parties vocales 
d'ELcklra ne sont pas du tout du chant, mais 
une orageuse mêlée de gémissements, de lu­
gubres lamentations et de soupir.s exigt^nl 
chez l’interprète une puissance dramatique 
intense et lui imposant d’innombrables mou­
vements do passion et de fureur, Mme Scliu- 
mann-Herik a fourni do curicu.x. détails sur 
la mise un scèhe.

Pour rester autant quo possible dans la 
réalité, M. Strauss a peuplé la scène d’une 
énorme quantité de gens et d'animaux. Pour 
une des grandes figurations de son opéra, — 
un, cortège de sacrifice,—ilavait demandéune 
véritable ménagerie. I.a direction de l'Opéra 
de Dresde consentit à fournir des montons 
et des ânes vivants, mais elle s’opposa for­
mellement à donner au compositeur une 
troupe de taureaux qu’il réclamait avccénoiv 
gie.

• Do son côté, Mme Schuman-Hcrick, à 
cause de son costume, d'un rouge écarlate, 
déclara quelle ne jouerait pas si de vérita­
bles taureaux montaient sur la scène. Et on 
remplaça les taureaux par des vaches.

Serge Basset.SPECTAGLEŜà CONCERTS
Aujourd’hui ;
A l’Olympia, matinée à 2 h. 1/2, avec tout 

le spectacle du soir : Trianon-Èallct, i909! 
Des Femmes... rien que des femmes..., Une 
heure de rire! etc.

— Universitédes Annales, 51, rue Saint-Geor­
ges, à 2 heures : «le Drame musical », confé­
rence par M. Bourgault-Ducoudray. Auditions 
de Mlle Uavoau et do Mme O'Brion, de l'O- 
péra-Comiquo.

A 5 heures, « le Lamartine du di.x-septièine 
siècle : Brébeuf », conférence par M. Emile 
Fagucl, de l’Académie française. (Conférence 
excc])tioiinellcment répétée*le mardi 2 mars 
au lieu du lundi 1®-', de 2 à 3 heures, ouverte 
au x>nhlic.)

— Au Nouveau-Cirque de la rue Saint- 
Honoré. matinée à 3 h. 1/3, avec do nou­
velles attractions, et le Plus beau Hussard de 
France, opérette acrobatique, équestre et 
nauü(juo.

— Dc4ù61ieurcs, «Five o'clock artistique », 
au 1®'' étage du Café Américain, 4, boulevard 
des Capucines. Entrée parrcscalicr de marbre.

Ce soir ;
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise do M. P.-L. k'icrs ; 32 tableaux, 890 cos­
tumes (miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurons, Claudius, Pougaud, Maurel, Morton 
et... Mario Marvillc). (La Première Entente 
cordiale. Les Châteaux de la Loire).

— A l'Olympia, les Danseuses d'Ombres cl 
de lAimières, tableaux d’art; débuts d'Alexia; 
Une Heure de rire; Tankwa'i et la-trouxïo 
impériale de Chine, etc., etc.

— A l.a Scala, à 8 h. 1/3, Béguin de Roi,
• opérette (Polin, Sulbac, Max Morel, Bouviè­
res, Fréjol, Lejàl, Bruel, Anna Tliibaud) Imcy 
Mürgor, J. Bernai, L. Darleu, Lilia Declos, 
etc.).

— Au Moulin-Rouge, En l'air, messieurs! 
revue en 3 actes et 20 tableaux, de MM. 
H. Moreau et Ch. Quinel (MM. Dambriné, 
Nemo, Rausard. Darlés, Goujet, Liesse, Mmes 
Lebergy, A. Gillet, L. d’Alba, Ellynett, etc.

— A l'Apollo, l'Hoslellerie de la belle Anita, 
mimodrame (Yetta Riaiizah MM. Maurice 
dcl Prat et Dubois. Mlle Liixeuil. La mysté­
rieuse Bl. do Paunac et 15 attractions.

— Au Nouveau-Cirque, le Plus beau Hus­
sard de France, opérette acrobatique, éques­
tre et nautique. Atti’actions sensatiomielles.

— A la « Tjune Rou.sse », 36, boulevard de 
Clichy (télépli. 587.48) (direction Bounaud- 
Blès), à 9 h. ■! /2 : D. Bonnaud , Numa 
Blés, Ballha, P. Woil, Cliarlon, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L’Epopée, doGarand’.\- 
che, présentée par D. Bonnaud. [ci l'on tance, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Lauff, E Deary, Numa Blés, etc.

— Salle Charras, 9 heures, «Cinéiua d’art» : 
la Tosca, jouée par Ld Bargy et 'Sorel; De 
Damas à Médine; Visions d’Ùrienl fem cou­
leurs); Danses espagnoles, etc. Matinées, 
jeudi, dimanche et fêtes.

Le 5® Mercredi de l’Olympia.
Le nouveau programme de ce fastueux 

music-hall, dont toute la presse vient de sa­
luer réciatant succès, sera donné aujour­
d’hui, à doux lieuros et demie, à la grande 
matinée des <t Mercredis de l'Olympia », 
comme à la matinée de demain jeudi : Alexia 
et son Conte fantastique, la troupe chinoise 
et l'extraordinaire Tankwa'i, les « Danseuses 
d'ombres et de lumières », et enfin cotte pro­
digieuse Heure de rire avec les premiers co­
miques.

.  —  I - . .  » i .  ....... —  _

A L A  C IG A L E

Deux gentes dames — Oui, ma chère! —
A la Cigale, avec grand chic,
Se disputent la folle enchère 
Mise au talent par le public.

\

Dirys en est la grâce exquise,
Delmarès, le charme troublant ;
La première, une fleur qui grise- 
La seconde, un parfum violent;
Dirys a des dehors affables,
'Delmarès a les traits piquants,
L’une a  dos attraits ineffables.
L’autre a des airs si provocants !
Bref, si je  devais faire, en somme,
Choix—, O tempora, o mores!— '
Ma foi, je  donnerais la pomme 
A Dirys,.. comme à Delmarès.

M on sieu r  X .

C'est bien la Veuve soyeuse, l'opérette « cs- 
scntiellemeut française», que l'on va jouer à 
Parisiana.

lia répétition générale, sans remise j)OŜ  
sible, aura lieu le 3 mars et l'on prépare des 
surprises.

La Poudre d'escampette continue sa bril­
lante carrière avant de prendre la poudre 
d’cscamxïctto piour Bruxelles en ün février.

Lyse Bcrty fait, en môme temps que la 
joie, l'adrairation des spectateurs de la Boîte 
a ■ Fursy, par l'extraordinaire teuipérament 
dont elle fait preuve en .jouant, seule, avec l’en­
train qu’on sait, la spirituelle revuette ; AUo! 
Je cause... Fit ce qu’on ne .sait pas, c’est que 
la divotto la joue deux et même trois fois le 
même soir, car elle est demandée dans toutes 
les soirées mondaines, où, sans la moindre 
lassitude, elle continue de rallier tous les 
suffrages.

Le Jardin d'acclimatation prépare en co 
moment, pour la saison d’été, une attraction 
qui ne peut manquer d’attirer la foule au 
bois de Boulogne.

Il s'agit de la jirésentation d'un village de 
nains dont la construction s.c poursuit actuel­
lement avec la plus fiévreuse activité.

M. Gei’son, directeur de l’Agence Ercole, 
doit arriver à Paris le 9 avril, avec les 
300 nains, 100 petits chevaux, 3 éléphants 
et tout un matériel d'automobiles,de voitures 
do gala, etc.COïïRmÏR MUSICAL

Aujourd'hui :
.ArAmbigu, à 4 h. i/3, 8® matinée popu­

laire (Fondation Daubé), direction Reynaldo 
Ilahii et J. Jcmain :

Trio en ré mineur (SchumaniO, (piano, violon et 
violoncelle) : MM. Ed. Garés, Soudant et Bedetti. 
— Air de Diane et Aeléon (Rameau) : Mlle 
Trelli. — , Thème- et variations pour flûte et 
piano (Reynaldo Hahn) : M. G. Blanquartetl’au- 
leur. — Mélodies (Ernest Moret) : M. David De- 
vrics, accompagué par l’auteur. — Trios Royaux 
pour flûte, violoncelle et clavecin (Rameau). — 
Mélodies (R. Cliansarcl) : Mlle Trelli, accompa­
gnée par l'auteur. — Pièces de clavecin (Coupe- 
rin. Rameau et Mozart) : M. L. Diémer. — Deux 
Iiièccs on quatuors {.Schumann. Haydn) : le qua­
tuor Soudant. — Deux mélodies (Diémer) ; M. 
Devriès. accompagné par l'auteur. — a) Sonatine 
(Reynaldo Hahn) : b) Rapsodie (Liszt) : M. L. 
Diémer. — Fin.ale du 2® Quatuor à cordes (Beetho­
ven) : le quatuoi' Soudant.

Concerts du Conservatoire, dimanche 21 fé­
vrier, à 3 heures :

Oiivei-ture dos Noces de Fiqaro (Mozart); Cà- 
pnccio c.^pagnol, P* audition (Rimsky-Korsakow);

Roméo et Juliette, auAùion intégrale (H ector  
B erlioz ', symphonie dramatique avec chœur.s, 
Roli de chant et prologue en récitatif choral. 
Prologue : Mme Auguez de Montalant, M. Nan- 
sen, de l'Opéra; le Père Laurence : M. Journet, 
do ropéra.

L'orchestro sera dirigé par M. André Mes­
sager.

Mme Mario-Louise Humhcrs, la brillante 
cantatrice que l’état de sa santé avait depuis 
quelques mois tenue éloignée des grands 
concerts, est aujourd’hui complètement réta­
blie, et elle vient d’être engagée pour une 
série de concerts au Grand Casino do Baint- 
Sébastieu où l'attendent, sans nul doute, de 
grands et chaleureux succès.

Alfred Delilia.

M O U V E M E N T  M É D I C A L

A L’ACADÉMIE DE MÉDECINE

M. le docteur Lancereaux est un grand 
médecin, un des plus grands de notre 
temps où SC l’ont rares ceux qui, dans 
leur carrière, curent l'ampleur d'esprit 
qu'il faut pour embrasser l'ensemble 
des connaissances médicales. Il parlait 
hier du traitement de la maladie des 
reins appelée néphrite épithéliale par 
la teinture de cantharide. Rien de plus 
paradoxal au premier abord, car, prise 
à trop liaules closes, on sait bien qu'elle 
peut causer des néphrites aiguës. Mais 
précisément parce qu'elle agit sur le 
rein, il convient de la prescrire ù doses 
sages lorsque le rein fonctionne mal, 
comme il arrive, jmr exemple, dans les 
cas de néphrites scarlatines.'Chez trois 
enfants qui avaient de l'anurie, de l'al- 
buminC; alors que l'analyse révélait ia 
présence du sang, de cylindres lyaliiis 
et même gKinulcux. l'administration 
d'une ou de deux gouttes de teinture de 
cantharide dans un jnlep gommeux a 
suffisamment sollicité le rein pour qu'il 

;se décidât à reprendre sa fonction. Pour 
des sujets jeunes, atteints de néphrite 
épiüiélialc, celte thérapeutique peut être 
secourablo au point de sauver la vie 
tout à fait compromise. M. Lancereaux 
nous l’a prouve.

Le docteur Dariera constaté que le sé­
rum de Roux n’est pas seulement effi­
cace contre la diphtérie. En outre do son 
pouvoir spécifique, il jouit de propriétés 
antiseptiques générales qui le rendent 
apte à combattre les états infectieux les 
plus divers. Voilà qui est intéressant et 
qui mérite confirmation.

Le docteur Henri do Rothschild et le 
docteur Léopold Lévi ont entrepris de­
puis longtemps de patientes et ingénieu­
ses recherches sur la physio-patliologie 
du corps thyro'ide. ils ont décrit hier à la 
tribune do l'Académie un syndrome 
qu'ils nomment instabilité thyrô'idienne, 
insistant plus spécialement sur la forme 
« paroxysmes d'hyperthyro'idie réaction­
nelle ». Cette entité morbide embrasse à 
peu près tous les états neuro-arthriti­
ques, migraines, asthme, urticaire, 
rhume des foins, eczéma, rhumatisme 
chronique. Le traitement thyroïdien amé­
liore ou fait disparaître ces syndromes, 
mais il importe de le manier avec déli­
catesse et de ne point jouer avec les for­
tes doses.

Depuis bientôt un an_, une place res­
tait vacante dans la section de pharma­
cie. On a pourvu hier au remplacement 

-du très .regretté-'.proiesseur «Riche.. La 
section présentait, en première ligne, 
M. Grimbert, professeur à l'Ecole do 
pharmacie, directeur de la Pliarmacie 
centrale des hôpitaux; en seconde ligne, 
M. Léger, pharmacien en chef de l'hçi- 
pital Beaiijon, cl M. Meillère, pharma­
cien en cliof de l’hôpital Necker, chef 
des travaux cliniques de l'Académie de 
médecine.

Au premier tour M. Grimbert a obtenu 
32 voix et M. Meillère, 29. A ’u second 
tour, M. Meillère a été élu par 35 suf­
frages contre 34 à M. Grimbert.

La personnaliié de M. Âleillère est 
extrêmement sympathique. Voilà vingt 
ans que. dans lc.s misérables et mélan­
coliques locaux de la rue dos Saints- 
Pères et dans le laboratoire plus confor­
table de la m e Bonaparte, il fait avec 
une conscience et une habileté qu'on ne 
peut surpasser toutes les analyses dont 
l'Academie a besoin, otcellesnotamment 
des eaux minérales soumises à son ap­
probation. Par ailleurs, le docteur Mcil- 
lièrc a donné des travaux chimiques de 
tout premier ordre. Les recherches sur 
le lait, sur le plomb et l'intoxication sa­
turnine, sur le curare, sur la vératrine 
et les alcaloïdes des véralrés, sur les al­
bumines urinaires, sur la rétention des 
chlorures, sur les aliments phosphatés,

sur la prophylaxie des intoxications pîvj 
fcssioimelles, sur lo dosage des suerî!' 
réducteurs, du chlore du phosphore, su . 
le pouvoir réducteur des tissus et* dp 
humeurs sont œuvres excellentes et 
le rendent parfaitement digne do siécp* 
parmi les maîtres de sou art. Il a apnrjl 
son élection dans son laboratoire où, biq,! 
tranquillement, il relevait une anaU-so  ̂
tandis que l'on décidait de son sort- et 
son premier mot, quand il a appris sou 
succès, fut une parole de sympathie 
pour le savant, éminent comme"lui, qu'ji' 
venait de battre à une voix de majorité

Horace Bianchou,

LES GRANDES VENTES
La vente de la seconde partie de la biblio, 

thèque Bélinac a commencé hier à la salle 7' 
sous la direction de M® Desvouges, assisté 
de M. Dufel, libraire-expert. Moins fructueugg 
que les vacations de l’autre semaine, cettu 
journée cependant n'a pas été dénuée d’intc, 
rêt, et bien qu’elle n’ait produit qu’une quîp, 
zaine de mille francs, c’est encore à la salle ̂  
qu'il faisait le meilleur flâner. *

Noté au passage ;
Le Dèeaméron, de Boccacs, 5 vol. in-8 (1757 

1761\ illustré de frontispices, portrait, .figurgi 
et culs-de-lampe de Gravelot, Boucher, Cochin 
et Eisen, rcl. anc.. 1,800 fr. ; les Baisers, de Do- 
rat (1770', exemplaire en grand papier, illustra-

plaire en grand papier, illustrations de Maril. 
lier, 420 fr. ; Chansons, de M. de La Borde, pte. 
mier valet de chambre ordinaire du Roi, gou­
verneur du LoiuTe, 4 volumes in-8“ (1773i, 
texte et musique gravés, frontispice, et icij 
figures par Moreau, Le Barbier, Le Bouteux 
ot Saint-Quentin, reliure de Cuzin, 2,350 francs' 
Contes et Nouvelles de La Fontaine, édition des 
Fermiers généraux, notice sur La Fontaine par 
Diderot, illustrations d’Eisen, Ficquet et Cbof- 
fard. reliure ancienne. 560 francs ; Œtwres de 
Molière, exemplaire do premier tirage (1773), 
figures do Moreau, reliure ancienne, 4C)U francs’ 
les Métamorphoses d’OvLde, exemplaire de prol 
mier tirage, figures de Boucher, Eisen, Gravelot, 
Leprince,- Monnet, Moreau, Parizeau et Sainl- 
Gois, frontispice, culs-de-lampe, fleurons, dî 
Choffard, 655 francs, etc.

Valemont.
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— Suite —

M o n t a g u  c o n f ia  c e t te  le t t re  à  u n  c o m -  
m is t s io n n a ir e  e t  s e  r e n d i t  à  s o n  h ô te l.  1 1  
i i ' y  é ta it  g u è r e  q u e  d e p u i s  d i x  m in u t e s  
l o r s q u e  l a  s o n n e r i e  d u  t é lé p h o n e  r e ­
te n t it .

M m e  'W i n n i e  l u i  p a r l a i t  :
- -  J 'a i  r e ç u  v o t r e  m o t .  E t e s - v o u s  l i b r e  

c e  s o i r ?
—  O u i,  m a d a m e .
—  B o n  1 v o u l e z - v o u s  v e n i r  d î n e r  à  la  

m a i s o n ?
—  M a d a m e  " W in n i e  !...
—  J e  v o u s  e n  p r ie ,  v e n e z  ! J e  v o u s  en, 

. p r ie  !
—  J e  s u i s  d é s o lé  d e  v o u s  a v o ir . . .
—  J e  v e u x  q u e  v o n s  v e n ie z  I
—  T r è s  b ie iî ,
I l  se  r e n d i t  à  l ’in v i t a t io n .  L 'i n t e n d a n t  

l e  r e ç u t ,  le  . c o n d u is i t  à  l ’a s c e n s e u r  e t  l u i  
d i t  ;

—  M m e  D u v a l  v o u s  p r i e  d e  v o u l o i r  
b ie n  m o n t e r ,  m o n s ie u r .

E n  h a u t ,  il se  t r o u v a  e n  p r é s e n c e  d e  
M m e  W i i i n i c .  s u r e x c it é e ,  le  s a n g  a u x  
j o u e s .  E l l e  é ta it  p l u s  b e l le  q u ( f  j a m a i s ,  
e n  r o b e  c r è m e ,  u n e  r o s e  r o u g e  a u  c o r ­
s a g e .

—  J e  s u i s  s e u le  ce  s o ir .  N o u s  d î n e r o n s  
d a n s  m e s  a p p a r t e m e n t s .  N o u s  s e r i o n s  
p e r d u s ,  e n  b a s ,  d a n s  c e lte  im m o n s e  s a l le  
a  m a n g e r .

E l l e  le  c o n d u i s i t  d a n s  s o n  b o u d o i r ,  o ù  
d e s  . b r a s s é e s  d o  r o s e s  i 'é p a n d a ie n t  l e u r  
p a r f u m  c a p it e u x .  S u r  u n e  ta b le ,  lo  c o u ­
v e r t  é ta it  m i s  p o u r  d e u x  p e r s o n n e s .  D e -

ïraduction et reproduction interdites.

vaut 1 àtre où flambait un grand feu, il 
y avait doux fauteuils. Montagu remar­
qua quo la main de Mme W innie trem­
blait im peu tandis qu’elle lui désignaitï 
fu n  de CCS sièges. Tous ses gestes tra­
hissaient sa surexcitation : il était visi­
ble qu'cilc jetait le gant à ses ennemis.

— Mangeons d’abord, nous causerons 
après, dit-ellcd'uii tonbrel’.Nous aurons 
toujours joui d'un moment agréable, de 
toute manière.

Et olic se mit en devoir de profiter de 
ce delai, nervousement.

Elle parla du nouvel opéra qu'on allait 
représenter, de la prochaine soirée de 
Mme do Grafîcnriod, du bal de Mme 
Ridgîey Clieveden; de l ’iiooital pour en­
fants estropiés qu'elle se*proposaii de 
faire construire, du divorce do Mme 
Vivie Patton. Cependant les domesti­
ques, impassibles comme des sphinx, 
s’agitaient autour d'eux, et les divers 
services du dîner se succédaient.

Pour prendre le café, ils se rassirent 
dans les grands fauteuils devant la che­
minée. La table desservie, les domesti­
ques disparurent, fermant les portos der­
rière eux.

Montagu ayant reposé sa tasse, regar­
dait le feu d'un airsûinbrc.Mmc Winnie 
le considérait- Ils restèrent longtemps 
sans parler.

Ce fut elle qui rompit le silence :
— Gela vous est donc si facile, de rom­

pre notre amitié?
- -J e  nem o .suis pas demandé si c'était 

facilcoudiflicile,jc n'ai pensé qu’à votre sé­
curité.

— Croyez-vous donc que mes amis ne 
soient rien pour moi ? En ai-je tant I

Elle eut un geste de colère.
— Croyez-vous que ces coquins me 

font peur et que je vais faire ce qu’ils 
veulent? Je ne céderai pas ! Lélia n'est 
pas de taille a me faire reculer i

Moiiiagii leva la tète, surpris.
— Lélia?
— Oui, Mme Robbio 'Walling ! Ne 

voyez-vous pas que c'est d'ello que vient 
cet cnlrefilct?

Il ouvrit de grands -̂eux.

— Voilàdc quelle manière ils combat­
tent ! Ils entretiennent ces fripons-là 
pour se mettre à l'abri... et ils leur en­
voient des potins contre les personnes 
qu'ils veulent frapper.

— Ce n’est pas possible !
— Ce n'est que trop certain î Je sais 

que c'est vrai 1 Je sais que Robbic W al- 
ling a scuscril quinze mille dollars pour 
une cspè'ce do recueil de mensonges 
qu'ils éditent! D'où voulez-vous que ce 
journal tire ces commérages?

— Je ino lé suis demandé, mais je 
n'aurais jamais cm ...

— Lo courrier de (;es gens-là est plein 
de papier armorié. J'ai vu. des invités 
écrire à ce journal, chez les personnes 
mômes qui les recevaient, des médisan­
ces contre la maîtresse do la maison. 
Vous-n'avez pas idée de la bassesse des 
gens.

— J'en avais quelque idée; c'est même 
pour cela que j'ai songé à vous inctlrc à 
l'abri.

— Je ne veux pas me mettre à l'abri ! 
je neveux pas leur donner celle satis­
faction ! Ils voudraient que je vous aban­
donne : je no le ferai pas, quoi qu'ils 
puissent dire.

Montagu, pensif, les sourcils froncés, 
continuait à regarder le feu. 11 dit d'une 
voix lente :

— Lorsque j'ai lu cet article Je n’ai pu 
m’eiiipcclicr de songer au mariieur dont 
vous étiez menacée. J’ai pensé à l ’état 
d’esprit où sa lecture pourrait jeter votre 
mari...

— Mon mari ! fiL-cllc d ’une voix dure : 
il leur demandera combien ils veulent; 
c'est son habitude. Ils ne publieront plus 
rien, vous pouvez en être sûr.

Montagu se^taisait; cette réponse à la­
quelle il ne s'attendait pas le déconcer­
tait un peu. II finit pardirc :

— S'il n'y avait que cela... mais je n'on 
savais j'ien. J'ai cru que cet article lui 
serait pénible pour d'autres raisons... 
que ce pourrait ôlre une cause, entre 
vous et lui...

H n ’iicheva pas. Mme Winnie semblait 
réüéciiir.

—  V o u s  n e  c o m p r e n e z  p a s  , d it -e lle .
I l  p o u v a i t  v o i r ,  s a n s  l e v e r  l a  tête, 

q u 'e l l e  c r i s p a i t  s e s  m a i n s  s u r  s e s  g e n o u x ,  
f é b r i le m e n t .

—  V o u s  n e  c o m p r e n e z  p a s ,  r é p é ta -  
t -e lle .

B ie n t ô t  e lle  r e p r i t ,  d ’u n e  v o i x  s o u r d e  
e t  m a l  a s s u r é e  :

—  1 1  f a u t  q u e  je  v o u s  le  d is e ,  j 'é t a i s  
s û r e  q u e  v o u s  n e  le  d e v in e r ie z  p a s . ..

1! y  e u t  u n  n o u v e a u  s i lè n e e .  E l l e  h é s i ­
ta it. S a  m a i n  t r e m b la i t .  T o u t  à  c o u p  e lle  
é c la ta .

—  JC v o u l a i s  q u e  v o u s  le  d e v in a s s ie z .  
Je , n ’a im e  p a s  m o n  m a r i ;  i l  n 'e s t  r i e n  
p o u r  m o i ;  i l  n ’a  r i e n  à  v o i r  d a n s  m e s  
a f fa ire s .

M o n t a g u  s e m b la i t  c h a n g é  e n  p ie r r e .  
C e t  a v e u  i 'é p o u v a i i t a iL .  I l  s e n t a i t  p e s e r  
s u r  l u i  le  r e g a r d  d e  à lm e  W i n n i e .

—  G ’c sL  m a l  à  v o u s  d e  n e  p a s  l ’a v o i r  
d e v in e ,  b a lb u t ia - t - e l ie .

1 1  r e s t a i t  m u e t .  •
—  P o u r q u o i  n e  d i t e s - v o u s  r i e n ?  s o u -  

p i r a - t - c l le  d 'u n e  v o i x  a n g o is s é e .
I l  l e v a  l a  te te  et l a  r e g a r d a  : u n e  v i v e  

r o u g e u r  c o lo r a i t  s a  g o r g e  e t  s o n  v i s a g e ,  
e l le  h a le t a i t ;  s e s  p o i n g s  s e  c r i s p a ie n t , s e s  
lè v r e s  t r e m b la ie n t ,  s e s  y e u x  s c  r e m p l i s ­
s a ie n t  d e  la r m e s .

I l  s e  s e n t a i t  b o u le v e r s é ,  i n c a p a b le  de  
p r o n o n c e r  u n  m o t .

S o u d a i n  e l le  c a c h a  s a  tête  d a i î s  s e s  
m a i n s  e t  é c la t a  e n  s a n g l o t s .

—  M a d a m e  W i n n i e !
I l  s e  le v a .
U n  v i o l e n t  f r i s s o n  la  s e c o u a it .
—  V o u s  l ie  m 'a im e z  d o n c  p a s ?  g é m it -  

c llc .
I l  f i 'é m it .
—  Q u e l  m a lh e u r  !... b a lb u t ia - t - i l .  O h !  

m a d a m e  W in n i e . . .  je  n e  p e n s a i s  p a s . ..
—  J e  le  s a is ! ,  je  le  s a i s !  C ’e s t  m a ' 

f a u t e !  J ’é t a is  f o l le  ! J e  le  s a v a i s  d è s  le  
p r e m ie r  j o u r . . .  m a i s  J ’e s p é ra is . . .  J ’u i  c r u  
q u e  v o u s  p o u r r ie z ,  q u a n d  v o u s  s a u r ie z . . .

L e s  s a n g l o t s  l u i  c o u p è r e n t  d e  n o u v e a u  
l a  p a r o le .  U n e  im m e n s e  d o u le u r  l ’a c c a ­
b la it .

D e b o u t  d e v a n t  e lle , i l  la  r e g a r d a i t ,  i m ­
p u i s s a n t  à  l à  c o n s o le r .  E l l e  s e r r a i t  c o n -

son fauteuil. Ilv u ls iv c m e u f c  le  b r a s  
l u i  p r i t  l e s  d o ig t s .

—  M a d a m e  W in n i e . . .  c o m m e n ç a - t - i l .
M a i s ,  c o m m e  b r û lé e  p a r  s o n  c o n ta c t ,

e l le  r e t i r a  s a  m a in ,
—  N o n ,  n o n !  c r ia - e l l e  a v e c  u n  a c c e n t  

d e  t e r r e u r ,  n e  m e  lo u c l ie z  p a s  !
P u i s ,  t o u t  à  c o u p ,  e l le  le  r e g a r d a ,  é p lo ­

ré e , t e n d a n t  l e s  b i ’a s  v e r s  lu i.
. —  N e  c o m p r e n e z - v o u s  p a s  q u o  j e  v o u s  
a im e ? ( s 'é c r i a - t e n e .  V o u s  m e  m é p r i s e z  
p o u r  c e la ,  je  ic  s a is . . .  m a i s  j e  n o  p u i s  
m 'e n  e n ip ê c l ic r .  J e  v o u s  le  d i r a i  q u a n d  
m é m o  ! C ’e s t  l a  s e u le  s a t i s f a c t io n  q u e  je  
p u i s s e  a v o i r .  J e  v o u s  a i  t o u j o u r s  a im é .  
P u i s  je  c r o y a is . . .  j e  c r o y a i s  q u o  c ’é ta it  
s e u le m e n t  q u e  v o u s  n e  c o m p r e n ie z  p a s  ! 
J 'é t a i s  p r ê le  à  b r a v e r  le  m o n d e  e n t ie r .  
Q u e  m 'i m p o r l a i l  q u 'o n  le  s û t ,  e t  t o u t  c e  
q u 'o n  p o u v a i t  d i r e !  J e  c r o y a i s  p o u v o i r  
ê t re  d é l iv r é e  à  la  f in .  O h  I v o u s  n ’i m a g i ­
n e z  p a s  c o m m e  je  s u i s  m a lh e u r e u s e . . .  
c o m m e  je  s u i s  s e u le . . .  e t  c o m m e  i l  m e  
t a r d e  d e  m 'é v a d e r !  E t  j 'a i  c r u  q u e  v o u s . . .  
q u e  v o u s  p o u r r ie z . . .

L o s  p l e u r s  i n o i i d c r e n l  d e  n o u v e a u  s o n  
v i s a g e ,  e t  s a  v o i x  se  f it  e n f a n t i n e ;  e l le  
g é m i t  :

—  N e  c r o y e z - v o u s  p a s  q u e  v o u s  p o u r ­
r ie z  f i n i r  p a r  m 'a i m e r ?

C e tte  p r iè r e  a r d e n t e  e t  p i t o y a b le  p é n é ­
t r a it  M o n t a g u  j u s q u 'a u  f o n d  d e  l ’ê t r e ;  
m a i s  s a  p h y s i o n o m ie  n e  f a i s a i t  q u e  s ’a s ­
s o m b r i r .

—  V o u s  m e  m é p r i s e z  d 'a v o i r  p a r i é ?
—  N o n ,  n o n !  m a d a m e  W i n n i e ,  c e la  

m e  s e r a i t  im p o s s ib le . . .
—  A lo r s . . .  a lo r s  p o u r t p io i ? . . .  s e r a i l - c c  

d o n c  s i  d i f f ic i le  d e  m 'a i m e r ?
—  C e  n e  s e r a i t  q u e  t r o p  fa c ile ,  m a i s  je  

n 'o s e  p a s  m e  le  p e r m e t t r e  !
E l l e  l ' i m p l o r a i t  d e s  y e u x .
—  Q u e  v o u s  ê te s  f r o id ,  im p i t o y a b l e  !
I l  se  t a is a it .
—  A v e z - v o u s  j a m a i s  a i m é ?  l u i  d e ­

m a n d a - t - e l le .
• H  p a r u t  m é d it e r .  I l  s c  r a s s i t .

—  E c o u t e z - in o i ,  m a d a m e  W i n n i e ,  f it - il.
—  N e  m ’a p p e le z  p a s  a i n s i  ! A p p e l e z -  

m o i  E v e l y n . . .  je  v o u s  e n  p r i e  !
—  S o i t !  E v e l y n . . .  j e  n ’a u r a i s  p a s  v o u l u
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LES COURSES

COURSES A VINGENNES
Un peu froide cette premièi*e mixte ! mais 

le public ayant appris pendant l'hiver le 
chemin de 'Vincennes demeure fidèle. Gomme 
intérêt, un bon petit programme, mais ne te­
nant pas absolument ses promesses. Les 
fidèles du trotting attendaient avec anxiété 
la course au trot attelé et celle-ci n’a pas 
très bien réussi, F’red Leyburn n était pas 
dans un de scs bons jours ; il aurait dù re­
joindre Eli.sabetli qui n’est pas allée biea 
vite (l’35” le kilomètre). Le dimanche, le 
crack fait mieux !

Prix de Santeny (3,000 fr., 2,800 m.). —. 
1, Diavolo, à M. E. Paugor (Yerzeele) ; 3, Dio- 
clés ; 3, Diplomate,

Non placés : Désiré, Ebouriffé, Eole, Er­
mite, Eveillée, Etourdi, Estragon.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 119 fr. Pla­
cés : Diavolo, 40 fr. 50; Diodes, 21 fr. ; Di­
plomate, 43 fr. 60.

Prix d'AdamviUe (3,500 fr., 3,100 ni.). —1, 
Le Belvédère, à M. Baillière CU. David) ; 3, 
Apis, à M. Baguenault tic Puchessc (Dc- 
feyer) ; 3, Rickevir, à M. Brunet (A. Chap- 
giàn)'(3 longueurs,. 3 longueurs).

Non 'placés Imbroglio, Donna Mobile, 
Andréas, La Gueuse.

Pari mutuel à 10 fr, : Gagnant, 47 fr. Pla­
cés ; Lo Belvédère, 38 l'r, ; Apis, 33 fr. 50.

Prix de Fontenay (3,500 fr., 3,800 m.). — 
1, Patachon, à 51. Veil-Picard (Parfrement) ; 
3, Schaff'housc, à M. Champion (A. Chap­
man) ; 3, Ris do Veau, à 51. É. Balsan (Bour- 
dalé) (8 longueurs, 10 longueurs).

Nüîi place : Briar Rose,
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 17 fr. 50. 

Placés : Patadion, 13 fr. ; Sdiafl'house, 
16 ff. 50.

Prix de Chennevière (4,000 fr., 3,400 m.).— 
1, Houlette II, à 51. E. Courveille (A. Chap­
man) ; 3, Ulster, à5I. E. Fischhof (G. Sauvai); 
3, Noires Terres, à 51. P. Besnus (Yinci- 
guerr.a) (4 longueurs, 3 longueurs).

Non placés : Premier Pas II, Jungfrau, 
Bi.vrrilz.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 85 fr. 50. 
Placés : Houlette II, 34 fr. ; 'ülstor, 38 fr. 50.

Prix des Primevères (3,000 fr., 3,200 m.),— 
1, Elisabeth, ù 5Ime veuve A. Forcinal (51. 
L. Forcinal) ; 2, Enoch ; 3, Fred Leyburn.

Non placés : Piainville, Castagnetto, Boau- 
montei.

Pari mutuel à 10 fr.: Gagnant, 35 fr. Pla­
cés 1 Elisabeth, 15 fr.; Enoch, 21 fr..

Prix de Nagent .(4,000 fr., 2,800 m.). — L 
Odette IV, à 51. R. 51ills (Duft'y) ; 3, Furia, à

vous cause? du chagrin... Si j ’avais eu le 
moindre soupçon, je  ne vous aurais ja­
mais revue. Je vais vous raconter... ce 
quo je n'ai Jamais avoué à personne jus­
qu'ici. Gela vous fera comprendre.

II resta quelques instants plongé dans 
une sombre rêverie.

— Il m’est arrivé, pendant ma jeu­
nesse, d'aimer une femme, une quarte­
ronne. .C'était à la Nouvelle-Orléans. C’est 
l’usago dans lo pays. Elles ^vivent entre 
elles ; nous les entretenons ainsi que les 
enfants. Cela se pratique'ouvertement 
J'étais très jeune, j ’avais à peine dix-huit 
ans. Elle était encore 'p lus'jeune que 
moi. Mais j'ai appris d’ello ce que sont 
les femmes, et ce qu’est l’amour pour 
elles; j ’ai vu quelles souffrances il leur 
fait endurer. Elle est morte ,en couches... 
L ’enfant est mort, lui aussi.

Il pariait tout bas; elle le regardait 
fixement, les mains jointes.

— Je l'ai vue mourir, continua-t-il. Ce 
fut fini. Je n'ai jamais pu oublier cela. 
Je me suis rendu compte que j ’avais mal 
agi, et je  me suis juré que jamais à 
l ’avenir je  n ’offrirais mou amour à une 
femme à moins de pouvoir lui confier ma 
vie tout entière. Vous le voyez, j ’ai peur 
de l’amour. Je ne veux ni souffrir trop ni 
faire soulfrir autrui. D’entendre dire ce 
que vous venez de me dire, cela réveille 
en moi ce souvenir et ce serment. Gela 
me fait frissonner d’effroi.

Elle soupira.
— Comprenez-moi ! bégaya-t-elle. Je 

ne vous demande pas de promesses, je 
ne demande qu’à courir tous 'les ris­
ques... Je n'ai pas peur de souffrir.

— Mais moi, Je ne veux pas que vous 
souffriez I

— Mais il n’y a rien au monde à quoi 
je tienne, je  m’en irais, je quitterais tout 
pour vivre avec un homme comme vous! 
Je n'ui ni lien, ni devoirs...

Upton Siaolair.

Adapté de l'anglais par Ariûand FoURW».. 
(A  suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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M. R. Levylier (A. Ghapman)*: 3. Keïla, àM. 
A'. ’Veil-Picard (Parfrement) (l longueur et 

'demie, 3 longueurs'.
Non placés : Duguy, Goutte d'Or, Benzaï, 

Hercule III.
Pari mutuel à 10 fr.: Gagnant, 3rî fr. Pla­

cés ;• Odette IV, 2i fr. 50 ; Furia, 26 fr. 50,
A jax.

LES ARMES
L’assaut de demain

On a dit par erreur que les m em bres des 
Sociétés de salles d'armes fédérées et les pro­
fesseurs attachés à ces dernières seraient 
reçus demain au Figaro sur la simple pré­
sentation de leurs cartes.

On voudra bien comprendre que, malgré 
tout notre désir d'être agréable aux escri­
meurs, il nous est impossible, en raison du 
nombre très restreint des places dont nous 
disposons, d'ouvrir aussi largement nos por­
tes ; et nous tenons à rappeler, pour éviter 
•tout malentendu, que seules les personnes 
munies de cartes cl invitation pourront être 
admises au Figaro.

Jehan Septime.

T IR
Tir aux pigeons de Monte-Carlo

(Par déiiéchc)
94 tireurs ont pris part au prix de l ’Hétei 

do Paris-(série). M. Passerat à 24 mètres, 
et M. Vernon Barker, à 24 mètres, tuant 8 
sur 8, partagent les deux premières places. 
:M. Benvenuti, à 26 mètres 1/4, et Pucke, à 
26 mètres i/4, tuant 7 sm* 8, partagent la 
troisième place.

Mercredi '17 février, à onze heures, prix des 
Œillc^ (27 mètres).

AUTOMOBILISME
L’Auto-Office qui, comme on le sait, vend 

les dix principales marques d'automobiles, 
désirant intéresser sa clientèle à la locomo-

••il? ■ />'. .'.-t , ' •. .
tion aerienne, s'est adjoint un département 
spécial nui. sous le nom d'Aéro-Offîcc, est 
à mémeae fournir, sur sim do demande, tous 
les renseignements désira îles sur les sphé­
riques, dirigeables et aérop ânes.

L’Aéro-Oflice s'est d'oros et déjà assuré 
la représentation des appareils des raeiliours 
spécialistes.

Bureaux : 75, avenue des Champs-Elysées. 
(Tél. 66T-9i.)

***
Voulez-vous avoir une voiture ' en tous 

points parfaite : silence, sécurité, souplesse? 
Achetez une automobile Charron.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

On peut s’adresser en toute confiance à 
MM. Bondis et G® pour tous travaux mécani­
ques : réparations, mise au point, modificaT 
tions, allongement do châssis, etc.-Prix rair 
snnnablgs, travail garanti. 45, avenue de la 
Grandc-.\rmcp, Paris.

échange aux mèillours prix les voitures d'oc­
casion des premières marques. Elle a tou­
jours en magasin dos voitures parfaites do 
Panhard, Renault et Minerva.

***
Pour .avoir dans des conditions cxtrênio- 

ment avantageuses une voiture Leon Bollée, 
du Mans, nu uno dés morvcülouses voitures 
légères Zcdel 1909, il faut s'adresser à M- 
Yendel, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

N'achetez pas de voitures automobiles sans 
vous adresser à la Société des anciens Eta­
blissements Rivalta et Cie, 11, rue do Rcrri,

Les usines Bollée, du Mans, ont à leur 
actif
et trente 
concer 
qu'aucune autre maison ne peut 
Succursale des usines Léon Bollée 
do Yilliers, Neuilly-sur-Seiuo.

garantie- 
donnpr., 
49, rue

Au 2i des Champs-Elysées se trouve lé 
luxueux hall d'exposition de la Société Lor- 
rainc-Diel'rich.

Tous les modèles des célèbres ateliers do 
Lunéville-Argcntcuil y sont représentés et 
peuvent être essayés.

A**
La voiturette Sizairc et Namhn, 3,950 francs, 

70, rue Lourmel, Paris.

La maison Ûuthonin-Chalaudro (Gaétan de 
Knyft', directeur'’. 4. rue do Chartres, à 
Neuilly (porte Maillot),- achète, vend et

qui peut livrer immédiatement les voitures 
des trois premières marques du monde : Mors, 
Panhard-Levassor et Renault.

■ La Compagnie Française de voitures élcc- 
Iromobilos, 49, rue Cardinct — parc Mon­
ceau (garage pour 200 voitures) fait toutes 
réparations, mécanisme, carrosserie, sellè îèl 
'à toutes voitures automobiles — travail ra­
pide — prix modérés — téléph. 542-68,‘581-07.

. . . . . .  aviation
Le roi d’Espagne à Pau

Le consul d'Espagne à Pau a confirmé que 
le roi d'Espagne arriverait à Pau à la fin de 
cette semaine pour assister aux expériences 
de AVright 6t surtout examiner son moteur 
d ’une façon toute particulière. _

En attendant, l'aviateur continue ses vols; 
il en a exécuté hier un de 20 minutes avec le 
capitaine Gérardvillo cl un autre de mémo 
durée avec M. Paul Tissandier.

Miss Wright, qui a fait son premier voyage 
aérien avant-hier avec son frère, dcclarc^avoir 
été très impressionnée au début, poui’,étrc à 
la fin tout à fait enchantée.

L'assemblée constitutive du comité qui or­
ganisera l'exposition do la locomotion ae­
rienne qui aura lieu en octobre, comité dont

nous avons déjà parlé, a eu lieu hier après midi, 
en l'hètel des Ingénieurs civils, rue Blanche.

L'assemblée a décidé de prendre le titre do 
» Union des industriels de la locomotion 
aérienne ». Elle a nommé son comité comme 
suit :

Président-commissaire, général, M. Robert 
Esnault-Pcltcric ; vice-présidents, MM. (Mal­
let, Clément. Michel Clemenceau ; secrétaire 
général. M. André Granét, architecte.

Parmi les membres du bureau so trouvent 
MM. Blôriof, Darracq, Dussaud, Michelin, 
Mongin, etc.

!)!**
L’a-viateur Zipfol a fait hier après midi, à 

Berlin, de nouveaux essais de vol en public. 
Après avoir quitté le hangar avec son ap­
pareil, il a roulé environ 150 mètres sur lo 
sol.'piîis’s'cst enlevé dans l'air do quelques 
mètres.

Quelques minute.s s'étaient à peine écoulées 
qu'un coup de vont violent a frappé l’aéro­
plane et l a précipité, à terre sur l'ailo gau­
che. L'aile a été brisée et tout le châssis a ôté 
faussé. Les hommes d'équipe ont ramené 
l'appareil dans le hangar.

M. Zipfel est sain et sauf. On ne peut pré­
voir quand il reprendra scs expériences do 
■̂o!.

Les aviateurs allemands viennent do fon­
der un club à Berlin. Ils ont décidé la créa­
tion d’un aérodrome aux environs do cette 
.capitale. Les autorités militaires ne conti­
nueront pas, en effet, à mettre à la disposi­
tion des aviateurs le champ de manœuvres 
de Tempelhof.

’ Une exposition aéronautique internatio­
nale SC tiendra dans le ’ « Festhalle, » de 
Francfort-sur-lc-Mcih, du 10 juillet au 10 
octobre prochains.

COURSES A PIED
On organise à New-York uu Championnat 

du monde de Marathon.

Petites Annonces
La Ligne................................................. 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent : , 
1'̂  L'Industrie et lea J^oiufs de commerce;

Los Occasions, VEnseignementi les Emplois 
et les Gens de maison;

3® Les Locations
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres .

PLAISIRS PARISIEHS
Program m e des Théâtres

MATINEES

THEATRE LYRIQUE MUNICIPAL- (GAITE) 
i  (Tel. 129.09\ — 3 11. 1/2. — Isadoca Duncan

SOIRÉE

(FERA (Tél. 231.53). — 8 h. 0/0. — Armide
Domain : Relâche.

Vendredi : Sigurd.
Samedi ; I-Ionna P anna ; Jarotie.

NUNTAIS (Tél. 102.23). -  8 h. 0/0. — La Furie, 
il Jeudi : Le Jeu de Vamoxir et au hasard; 

Jle Flibuslier.
■t’ eiidrodi : La Furie.
Samedi : Le Foyer.

\PERA-C0M1QUE (Tél. 416,55). -  8 h. 3/i. 
J Werther.

.Teudi : La Tosca.
"Vendredi : i'armen.
Samedi : Pelléas et Mèlisande.

)DEON 'ïé l .  811.42). — S h. 1/2. — Los Grands.
- ■  Demain, même spectacle. ,

THEATRE SARAH-BERNIÎARDt’- (Tél. 810.13). 
S h. 1/2. — Boliômos ; la Fille dos Rabens-: 
toi». _________________ _

V.-VUDEVILLE (Tcl.102.09^ — 9h.O/0. — Le Lys.
VARIÉTÉS (Tel. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mari 

trop malin ; à 9 h. t la Roi.
lENAISSANXE (Tél. 437.03 et 437.59).
\ L'Oiseau blessé. ____

. 9 h. 0,0.

1
plIEATRE REJANE (Tél. 599.71). — 8 h. 3/4. 

Trains de luxe.

\OUVEAUTES (Tél. 102.51). -  8 h. 3/4. -  
Une Grosse Affaire.

KORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8 h. 1/2. 
I La Femme X... ________

Th eatrf :  l y r iq u e  m u n ic ip a l  (QAit e ;
('Tél. 129.09'. -  8 h. 1/2. — Lakme.__________________________________

GYMNASE. ~  Relâche.
THEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. .3/4. -  
1 Lo Portefeuille ; les Jumeaux de Bnghton ;

TAuborge rouge.
MIE-LTRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurms 
' (Tél. 163.30'. -  9 h. 0/0. -  La Comparaison ; 
■ le Poulailiér; Feu la Mère de Madame.

,C
HÂTELET (Tel. 102.87). ■ 

Av entures de Gavroche.
8 h. 1/i. — Les

RALAIS ROYAL (Tél. 102.50). 
1 Monsieur Zéro.

8 h. 3/4. -

A
THENEE (Tel. 282.23). — 8 h. 1/4. — Gaby so 

marie ; â 8 h. 3/4 : Arsène Lnpm.___________
, MBIGU (Tél. 436.31). -  8 h. 1/2. -  Le Tour du 
i Monde d'un Gamin do Pans._______________

{OUFFES-PARISIENS,(Tél. l-io-SS). — S h. 1/2. 
Les Deux'Logos ; 4 fois 7. 28. ___________

PIIEATRE DES ARTS (Tél. 5S6.03). — 8 h. 3/4. — 
La Marquesita.

TRAND-GUIGNOL (Toi. 228.34). 7 ,9  b- -  Un 
U Concert chez les fous ; Gudule ; Chez Agathe, 

Justice est faite ; le Puits n® 4._____________
•CAPUCINES (Tél. 156.40). -  9 h. 0/0. -  Ua23-Z; 
J le Médecin du cœur; O Gué ! 1 An neuf, re\.
THEATRE MEVISTOÏTél. 113.60). -  8 h. 1/2.-- 

Liquidons ; Quand TAmour samusc , la sai- 
son des poires ; le Réprouvé. 

i^LIÉS-DRAMATJQUES (Tél. 437.01). — 8 h. i/2.
f  Véronique. _______ — ______ -
rOMEDLE ROY.^LE. d  Caumartin (Tél.307.35). 
t  O” . -  L'Edredon ; Henriette.ou les avantages do 
lalect” ; En camarades ; Turhitutu chapeau...poilu.
TRIANON-LYRIQUE. -  8 h. 0/0- — Don Juan. 
rUENY (Tél. 807.76,.— 8 b. 1/2. -r  Moulard sé- 
Il mancips ; Plumard et Barnabe.

BARRASFORD'S A'LHAAIBRA, 50, rue do Mitlto 
(l’.OOO.lO).—8>‘ l/2. — Scènes de l.a vio aux cour- 

sos-en Aménq.,Chas.'r.AIdriGh.troupn P-erczof.etc.
^AITE-ROCIIECHOUART { ï .  406.23). -  8 h. 1/2. 
U Et alors ?... revue on 13 tableaux,__________

Bo i t e  (ToI. 235.10. -  0Hr2. -  Fur.sy ; AUo.’je
A cause...-.Lyse Berty.J.Moy,M.-T.Berka, 

l?ITDC?V Mévisto aincCEdmcc Favatî, Yv, Maë- 
r  L l liJ  I  Icc, P- Clore, Casa. _________________
I UNE ROUSSI-;. 36, (Jiicây/Toi. 5S7.4S). 9"l/2. 
L  D. Bonnaud, Numa Bios. Lucy Pezet. L’Epopée, 
de Caran d’Acho.—Ici l’on tance! roviiecnunacte.

» ’ - 7  62, de Clichy. — l'evny,
IJ A l l i i j  Hyspa.Monto.va, de Bercy, 

Rouii. — Ombros. — Revus: Mlle Dinah Daltet.
THÉÂTRE G REV IN .-Tous les jours,à3hetà9>’ , 
1  MiqucUcctsa mère. Ala matinée de b'',le Feu ŝ  
/n Cendre et Je66".—Faut.2f,entrée musée co-nipi'ise.

HT A R T  R  r n P P Q  Proche ouverture .--De
l l i i l D J j r j  I j l / u r O  bonschansonmers,une 
bonne revue, do jolies femmas dans un jo li ’cadre.

II. FANTASIO, 5, B'i Montmartre (T.139.36). 9 h. 
Fantasio; Infortuné jeune homme, etc., etc.

UfNTES ET LOCATIONS

T
SALLE • r u î  ,\ D D  A Cl 9 h. — Cinéma d'art ;

'r .2 i9 .S0\ .jT lA ririA îj la Tosca-, de Damas à
Modim. Visions d'Oriont;couh' ..Mat.jeud.dlm.fèt.

GRANDS CONCERT ET CI-
MAGASINS D D F A Y E L  NEtMATÜGRAPHE 
tous los jours do 2 h. 1/2 à ü h., sauf le dituancho.
VOUVEAU CIRQUE (Toi. 241.84). — S h. 1/2. -  
i l  Attraet. sensation’**. Xe plus beau hussard de 
2̂'’rancc,op*«acrobat. Merc.jeud. dim.fèt.mat.2’'l/2.

C I R Q U E  M E D R A N O
Attract'®“*nouvi'‘*.Mat. à2’'l/2,jcudis,dim.etfotôs.

HAGENBECK s h o w  (CiRQtrE de Paris), av.de La 
A/oWe-PfC(7<tei.Tslessoîrs,â8’>.3/4.g'*'*Vopvésont. 

836hf'è*65Hyïïï,'̂ Mi"g.‘;efc.’, e '̂mrai'joüd.fètfnlat.'-i / '• ! —rt-i—- ---
TABARIN b a l . ;T. 267.92). t-  Les « Little Gob-

blèrs ». Samedi prochain : Pète des Clodpches.

USEEl Palais des Mirages : le Tcra- 
plo hindou, laForêt onchant.

P A L A I S  D E  G L A C E  i f A S K â U - S i :
(T.()â9,26l I T* les jours de2à7h . etdoOh.aminmt.

8” i/2. — Le plvs r,!* Cixémadu
_______ i t i u  Monde. Int*̂ ”  ; Maur’“ Doriaz

(f)589.11) (luttes] (G.deMoylan.Mat.jeud.dim.fèt.
TATTD  D TU Ü Ü T Ouverte do 10*» du matin à la 
l u U L t  r j l L r £ i . l j  nuit.BARaul'=''et3ectages.

&VIS KOHDAIHS
Déplacem ents et Villégiatures

des A bonnés du «  F igaro 3>

LOCATIONS
Paris

BEL APP’ meub.privé.LARCiiER.32,b»^Maleshorbcs.

r.M.:sE DÉPART. — .1 cédcr de suite APPART‘ rich' 
V  ag®^.tapis. élect..baip. etc..37. r.Clonstanttnopu''.

A LOUER 2 chambros ou rharabvp et salon et oab.
de toilette, confort.meuhl.av.on sans pens. dans, 

maison particul. au centre. S'adr. 76, rue Taitbout.

nu isons RECOIIIHniDtES
Objets artistiques

rrAPIvSSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 1 anciens. — LE M AIR E, 7, rue Caumartin.

Expert-Joaillier

Louis SOURY, 10, pl. de la Madeleine. Tél. 154.98.

H ygiène

Ar t h r i t e . SCIATIQUE, NEURASTHÉN7 nouv.' 
remède.— Calé, 21,r.Buftault'ancil3,r.ViUedo'.

Da m e  ayant ĝ ® expérience et posséd' recette in­
faillible offre soins à rhumatisant goutteux. 

Eor. Kkvel. Box Iris, 20, r. do la Micliodière, Pans.

M édecine, Pharm acie
Lo Meilleur tonique est le VIN COC.-A MARIANI 

Alim entation

MENU 
Ris Crècy

Saumon froid au beurre Montpellier 
, Jambon, Bouquetière

, Bayoii-dagneau a iabroch(^....... .
Salade de laitue 

Macaroni au gratin 
Crème au chocolat 

Fruits 
Café

Anisette Wynand FoaJdnk 
' ' VINS

Saint-Marceaux Union JacTi

CAPITAUX
Offres et Demandes

tROIS MILLIONS 775,000 FRANCS àplacorsur 
l " .  2» hypothèques. Eer. Chèque 3367, bur. ‘,10.

E F  FRAXCË

M. HoraCiô de Aquino Fonseca, à Nice.
M. N. Bonaparte-Wyse. à Cap Brun.
M. lo baron Christian do Bulow, à Menton.
Mme Albert Bricka, .4, Juan-les-Pins.
M. le baron Guy do Baulny. a Angers;
M. Roger Barbet Massin, à Nice.
Mme veuve Cornozières, à Taverny.
M. Louis Dupont, à Cannes,
M. J. Dollfus, à Nice.
Mme Léon Fôuld, à Biarritz.
Mme Goldschmidt Morren, â Cannes.
Mme Charles Gounelle, à MontCrCarlo.
Mme Borneretto Gandrey, à Monte-Carlo.
M, Charles Kciler, à Cannes.
Mme W. Moore. Biarritz.
M. H. Noack-Dollfus.à Cannes.

'AI. le- docteur'E . Richard et Mme E. Richard, 
a Nice.

M. Jean Sève, à rislo-sur-Sorein.________________
A L’ÉTRAXGER '

C

F

Ï K azET {Tél.“27i.9I}. -  8 h. -l/'L 
do ma sœur.

L’Enfant

8 h. 1/2.—I’HEATRE MOLIERE (Tél. 419.32).
La Maison du Baigneur. _____ _

ITÂILL.VRD.—Minuit.— Tous lesjours : Smipers. 
Mercredis et Sanredis : Redoutes fleuries.

T1 iEATRË~FËMÏ\A ifélT^S.GS'. — Jeudis, di­
manches et fêtes, à 3 h., matinées p'' la jeu- 

nesso: Gribouille détective- — Fautexiils di=̂ p. 3L

Spectacles, Plaisirs du jour.

J I ’W. MV

O L Y M P I A

n  (Tél. 102.59). -  La 
-  Retme des FoUes-
Jierycre, 22 tableaux, de M. F.-L. Flers. 800 cos­
tumes. — Miss Campton, Lenrlud, Cl. Faurens, 
Clandiu's, Poilgaud, Maurel. Morton et Marvilie.

F O L I E S - B E R G E R E

AT 'V'VÎDT A Alexia et son Conte fantastique ; 
U Ij 1  i u l  I A  les Danseuses d'Oxnbrcs et âeLu- 
Téléi'h. 244. 68 mière.5;MissDc)nough:'t*Hc7ie»rc 

• deWre.p'Baron.Ies Sleodos.ete.;
______Tankviai et ht troupe imp. chin***.
(Tél. 435.86). — S'H /2. — Bègui >i de Ro i ! 

Ci\jrViJÜ ’ Polin, Sulbac; Max Morel.Rouviè-
ros.Fréjol,Lejal.CarTey,A°‘̂ Tbibàud.LucyMürger.
A DAT T n  (Tél. 272.21'. — SM'2. — X’ifos<cZlerî3 
A l  U L jjU  de ZaiîeWz; .-laitfl ; Brianza; Dubois et 
del Prai; LuxeuiU B^dc Paunac et IS attractions.

Mo u l i n  ROUGE (ï-90S.63).~i'» l'alr,messieurs: 
rev.Sact.,20 tab.:M ‘‘‘-Gougct,Dambrino,Liesse, 

Cromolynrk : Mae«Lebergy. (niei ra. Gillel. Dalba.
DA-DTCT l ATA (T.156.7ü;.sn,2.7.rtPoudrcdW- I A K lü lA lN  A  cauipettc.fant.oper'^H gdsi>ecf.; 
Maud'd'Orby, Gabiii, Saidreau. Fariscttc.C. Avril.
n n  AT TA (Tél.407.60. ) - 0 ta,i«acâèrc.'...rcv.: 
a J l l jA l j l l j  Girier, Dolmarôs, J“® Dirys, Dutard/ 
Dorville, de Tcndcr, Barally, Uslh2ré,lisyîaaçeielç. ,

Mme Claason, à Wiesbaden.
Mme Guiseppe C. Gori. à Rome.
Mme Maria de Marchesi, à Vigo.
M. Georges A. de Pitoëff. à Tiflis.
Mmn la comtesse Marie de Roma, à Voniso. 
M. le marquis di* Torre Alfina, à Athènes.
M. le comte de Vizella, à Porto.
M. T'allée, à, Florence. _____

ARRIVÉES A PARIS

Mlle Bourget, M. IL Bemberg. Mme la baronne 
d’Eichtal, Mme Fernand Goldschmidt, M. le 
duc, de Gadagne, M.'le comte de Jarnac, Mme 
Placide Peltereau, èlmc 'i'acquerel.

OFFICIERS BIIHISTÉRiELS
.{ cc.f aiVinnrc.s est appliqué 

un Tarif dégressif, doxit les 
prix diminuent en raison do 
l'importance des ordres.______

AD.TUDIC.iTIOXS

Pans
Vdj«“ Et. M* Dufour, not,,lc 27fév. 1909. 2 heures.

^ ' S f ^ B A N O l l E - C H A N G E T T ^ / r a O t
'Société Jcird.\an, Cohen et Y  enninh . M ise a prix 
• poiLv. être bais.) : 200.000f.Coiis.p);cnch.30.uOOf.- 
s'ad.àM^DuFOURavMâ.bdPoissonrimre.d^» cah.ch.

V ENTE au Palais, le 10 mars 1909._ à 2 heures, 
en 2 lois : lo t  ; PROPRIETE .1 PARIS,

B O U L E V A R D  G A R I B A L D I ,  1 7
ConV® 1,665 mètres environ. Revenu net environ : 

9,550 francs. Mise à prix : bO,üOO francr 
2® LOT : MAISOX

b. PARIS ^v..,__________________ ,  - -
Revenu net environ : 0.480 francs. ,Mi#o à' prix : 
60 .000  francs. — S'adresser h M'» C.vrvesj, Jac- 
quin, Thorel-Colas et B.iaumé. avoues ; c l à 
M«» Thérot, Fay et Bourdcl, notaires.

R U E  D E  L A  C L E F , -49

,n DEM. COMMANDITAIRES
_________________ i 'j 100,0001 minimum p>’ affaire
de construction offrant toutes garanties. Très sé- 
r/ei(.»-.Interm.a'abst.ARCHiTECTE,9.r.Einilo-Gübert.

ftVIS COBMERCUUX
Industrie, Fonds de Com m erce

D’AVENIR à PARIS, convient 
à ingénieur ou ancien officier 

disposant capitaux garantis. Rien des agences. 
Très sérieux. Ecr. SprinCtER, 69, rue d'Allemagne.

SITU.iTIOX D'.iGEXT GÉXÉRAL
EST OFFERTE P.\R L.V SOCIÉTÉ

“ L A  S T A T I O N  É L E C T R I Q U E  '

C H E Z  S O I
PARIS, 11, rue Rochechouart, 11, PARIS 

Garanties ou apq>ort à fixer

5)

COMM.ANDITB Cinquante mille fra-ncs deman­
dée pour extension d'affaire sérieuse, en pleino 

prospérité. Il ns serapa.s réî^ondu aux ageiices. 
Ecrire R. G. 9, au Figax'o.

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ET In SPÉCT. PBINCIP. d cm . p l.
Adm.contrôl. bitat. App. exig. lÛ.ÜOQf gar. acte. 

Sit. hon.( indép. 8 à lO.llOOL Ec'r. av. réf. C. de Ror. 
JEOLLES, archiO®, 2, b't Strasbourg,Paris •Offr.sér*®;-

H o m s  RECOmPHAKDÉS
ALLEMAGXE

B E R L I N .  -  H O T E L  K A I S E R H O P
-\VILHELM_ PLATZ. — CENTRE MONDAIN

En Fr.\noe, Annonce.s de 
Villes d’eaux, Hotels et Casi- 

AVIS nos jouissent d'une très grande
réduction pour toi. Hu'iiiimon 
de 15 insertions par mois.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENT

ACHATS DE PROPRIÉTÉS
Paris

A A T D 17T\TA ACQUERIR IMMEUBLE do hou 
UIN IJljIU. rapport. Construct. soign. 250.000^ 
ini\ir,fnterm.$'al>si.Ar.anïECTr.,9,r.E.Emile-Gilbert.

LOCATIONS DE CHASSE

C H A S S E  DE
ligne do Maütcs.

n  ALOUER,750hect., 
1 heure rte PARIS, 

Ecrire If. P.. 2<9, Figaro.

Montevideo, 13 février.
CHILI (C. M. M.\ venant du Brésil et do La 

Plata, est parti à 4 h. soir.
Rlo-do-Janciro, 14 févrieri

MAGELLAN (C.M.M.), allant au Brésil e tti 'La' 
Plata, est parti à 6 h. soir.

Santos, U février.
CAP-VERDE (Harab.-Amer. Li.) -̂ Hanibourg- 

Centre-Brésii, est arrivé.
Madère, l i  février.

RIO GRANDE (Hamb.-Amcr. Li.), Hambourg- 
Nord Brésil, est parti.

Lisbonne, 15 février.
C.\P-ORTEG.\L 'Hamb.-Amer. Li. , Hambourg- 

La Plata, est arrivé.
Anvers, 15 février.

ASUTXCIOX ('Hamb.-Amer. Li.), Hambourg-Ceii- 
trc-Brésil, est parti.

Boulogne, 15 février.
Ç.iP-VIL.iXO  (Hamb.-Amer. Li.U La Plata- 

Hambourg, ifst parti.
Madère, 15 février.

BEI.GR.IXO (Hamb.-Amer. Li.'s La Plata-Ham- 
bourg, est parti.

Marseille, 15 février.
MEIX.IM {('. M.M.), venant d'Extrùiuo-Üriont, 

est arrivé à 11 h. matin.
ADOUR (C. M. M.), vouant dç Madagascar, est 

arrivé à mi'iu

Colombo, 15 février.
YARRA (C.M. M.). venant do l'Australie et de 

la Nouvelle-Calédonie, est parti à 8 h. matin.
Djibouti, 15 février.

OXUS [C. AI. M.). venant do Madagascar, est 
parti ;i 4 h. soir.

Hambourg, 16 février.
PAR.iXGUA llarab.-Araer Li.), Hambourg-Sud- 

Brésil, est parti.

REHSElSNEIflENTS UTILES

Le Saint de demain: Sa'mt Simèon.

Mariages

\iEUVE.35a.,honor.,ay.flllette,pet. rent..dés.ép.Mr 
dist.,b.ass.aveii.,Ageind.T.bonpostcl82,bur.22.

ENSEIGNERIENT
Institutions

Ij’COLE PRATIQUE DE COMMERCE PIGIER 
j fondée yu 1850, subvciitionnoe de l'Etat; 

Enseignomoiit individuel : commerce, compta­
bilité, droit commerciaL langues etrangeres, 
sténographie, dactylographi'e, calligraphie, etc. 
Cours spéciaux pour étrangers. Salons de conver­
sation. Diplèmes, emplois procurés aux élèves. 
Hommes : 53, rue do Rivoli; Dames : 5. rue 
S.aint-Deni.s (près du Châtelet). Succursales : 
Nantes, Bordeaux, Barcelone.
_______ Envoi gr.ituit du programme détaillé.

INSTITUT POUR JEUNES GENS

y iL L A  « yU R O R A », W I L
(Suisse allemande)

EN TRE ZU RICH  ET S A IN T -G A L L

Etude spéciale do l'allemand, anglais, espa­
gnol, italien. — Branches commerciales et 
techniques. — Cours, réguliers, accélérés et 
côrnpleincnthin's. > . •

NOMBRE LIMITÉ D'KLÈYES 
Nourriture saino et abondante. — Cham­

bres à un et deux lits. — Electricité. — 
Chauffage central. — M o do famillo. — 
Musique. — Sporls.

— Prospectus et R éférences —
Le Directeur et Propriétaire, 

___________________________J. ZWEIFEL._______

Madeira of England, St. Mildrcd's Ladies collège 
Worthing(Brighton'. Paris, réf. l,500fr., ayear.

Cours et Leçons

Ap p r e n e z  les langues étrangères et vous ga­
gnerez de l’argent ; apprencz-les à l’Ecolo 

Berlitz et vous gagnerez du temps. Chaquo pro­
fesseur n’enseigno que sa langue matornellc. 
L’Ecolo Berlitz s'ost fait une spccialitc do l’ensei- 
giieracni des langues vivantes par la méthode 
directe.Grands prix etmembro du Jury aux Expo­
sitions Universelles de Liège et de Saint-Louis. 
Notice explicative franco sur demand'’ . Leçon 
d’essai gratuite 31, boulevard des Italiens; 
27, avonuo de l'Opéra ; 180, boulevard Saint- 
Germain ; 49, avenue des Champs-Elysées; 
14, boulevard Poissonnière.
Leçons d'anglais. Miss M. 29, r.Fresnol (Trocadéro). 

Conférences

DES POLYGLOTTES, réu-
______________n ion  ch aqu o sem ain e à

H nstitut PüUJADE (confér.), 9, des Italiens.
C L U B  S E L E C T

OFFRES ET DEMANDES D'EPflPLOIS
■ Dames de Compaq;nie

ouvem antes d ’intérieur

AT T Ü A H  ATRl? ï '̂'^T'RU1TE cherche place 
A L L E jiV llilM JL J cqmme damo do

comp.agnie ou soutien de maîtresse do maison 
dans famille honorable ou chez dame seule 
pour vapprendro le français.

Ecrire L. A. 11455, an Figaro.
rve 48a..23 a. m.maison.'lés.pl.gouv.de mais,chez 
I M'ou dame seule.Tr.b.réf.Beanet.:kr.rtrBira,gue.

(ame. 49 ans, sérieuse, rtésiro tenir intévienr rtc 
5Ion.<ieur eu dame seul'’ . Deraiix.2. rm* Mi/.i'ii.

karae.Éautesréfér..musicienne.dés.pî.lect.. «lame, 
?comp..q«elq.henrespar joui-.Eer.FigaroB.M..42.
amoanglaise chere.pl..d.amede compag.miqueiq.

?empl.'ieconflaneo.Ex.référ.Mis.«.95,r. Lauviston.

Jeune dame allem.anrte. parlant, éiégam. sa lan­
gue, d'- bne l'amiL. dés. posiiion gnnvemaiite 

ou dame de comioag. Preasé. Eer. Z.A. DR. Figaro.

».ame veuve.49a., exc. rof.. dés.pl.. rte préf. clu'z 
M. seul. E'’ iire. Mmf: Gouiii. 23. r. S-alnmive.

Iame liellandaise. .■)!) ans, désire tenir intérieur 
. il- pi'i-si^nne seule. Kerire II. R , :.13. Figaro.

i ; ’..e,-.ac!i. parf.solg.mal.massage.ceuf. serv.,long. 
V réf.vcrb.d-is.pi.p.mal.ougouv.V.P..r.Prony,()4.
fcaine c'® pari, franç., espag., d.pl.pr.D '“®àgécou 
PD'* qq. lu®’ P'' y - f''L Méry.Û. B. r. Rougemont

Manie veuve, 44 a., bien élevée, désire place damo 
do compagnie, garde-malade près d'un mon­

sieur où iTune, dame,irait en province ou à la caiii- 
pagiie. Garnier, 119, riiii Caulaincourt, Paris.

«ame honor..dist., sach. dirig. inti'u'.. des. situât, 
damo c‘', IG a. référ. parf. Ker.B.M.G. Figaro.

Instinitric'', bvof. supé-r.. dem. jd. dame de Cie. 
Ecr. E. 51, r. Bourguignons ; Bois-Colombes).

Sçcrétaires

D b.éduc.,li.réf..parl. .allem., dés. sit. secrét. ch, 
doctqnv.oudameàg. Paris ou prov. M.B.,F’fjaro.

Jnodame(l.occ.scci’èt.,lcct.,d®d.c‘ ''.M.J.?2,Fipfl;-ü.

Caissières

IN DEMANDE une caissière aidc-comptablc. 
S'adresser chez M. AViart. rue des Petits- 
Champs, 41. de 4 heures à 7 heures.

Dépôts, Gérances

ame mariée, dés. gérance, tr. comm., ag. s'abst. 
Pvép. à let. sign.Ec. Ch-vrière, 24. v.Edimbourg'.

Monsieur 35 ans. inslr.. très au cour, des af., nç.
bnr.( ir. conf. iusl. aél. et éleçt.', eu pl. centro 

du cnminerco a'toept. chez lui d>’pôt ou prendrait 
gérances ou toute autre ro]nvseniatii.'n rétribuée. 
Hautes références. Agences s'abstenir. Il ne sera 
l'ép. ipi'aux let. sigQ, Si- M'« P- D8,

Los dispositions viennent d’en *'lro dcTini- 
livement arrêtées. La course se flispiitera le 
17 mars prochain sur la distance do 56 milles 

yards, pour une somme do vingt müla 
dollars.

I.cs quatre célébrités suivantes sont enga­
gées :

Alfred Slirubb, champion anglais;
Johwty Hayes, Aciéricain, A'ainquciir du 

Jlarathôii Oiympiqibe ;
Pietri Dorando, le champion italien ;
Thomas LongboaL. recordman du monde.
Les pourparlers avec un cinquième cou­

reur sont sur le point d’ahoutir. Ce sera pro- 
hablcment le Fraiieais ïSaint-Yvos.

Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE HOUUIGANT. 19. F«5'i«on0'<

LE PARFUMoeu dam e  ^NNOIRlê IÜic

DEMTIFRICES DE BOTOTEZIO. L& S10»AT. BOTOC

W W ”

S O O I É Î X É
DES

9kU M  A  9 di

et d’Europe Ltd
8, rue Gaillon, 8 (Avenue de l’Opéra)

MAISON SPÉCIALE

Stock très important. ■— Authenticité garantie

VIOLETTE HOUBIGANT crsatioh

ïkaino sér., 40 ans, très au cou ra n t dos affaires, 
If h abitan t p le in  cen tre , a p p a rî. co n f, p ren d , ch . 
e lle  dép . ou  om p . sér. A g . s 'abst. R é f. ord . Sera 
rép .à  Ict.s ig ii.p ou v . êt. c o n lr . E e. M.C. 14222, bur.8.

Représentants

RE P R E S E N T A N T S . M aison  a llem an d e  d e  1 "  o r ­
dre, u sin o  à  v a p o iif  p o u r  la  fa b r ica tio n  d 'es- 

si^iici'.s (le fru its naturel..', de co lora n ts  in o ffon sifs , 
c(<:., tant ]J0ur la  confiseri'^ q u o  p o u r  la  fa b rica ­
tion  d 'ea u x  gazeuses, di'niiando bon s  représon - 
tan ls v is ita n t d é jà  les fab rica n ts  d e  lim on a d es , 
liqu oristes . con fiseu rs, e tc . E i-rirc ù  MM. Dr. 
B .U 'er  et U rsin , à  L 'u p z ig  'A llem agn e).

Couturières, Liugères

■'OUTURIERE, sachant faire neuf et répara- 
j tiens en tous genres, demande journées.

Mmo Yramand, 24,-boulevard Poissonnière.

Courriers

C
ouRRiER accomp. personne Espagne ou AngloP*............  ̂ .p e rs o n n e  . . . . . . .
parle franç., angh, esp. A.W..hotel.l,r.St-Roch.

Garçons do bureau

fiONTiER'U':, 45a.. oxcel. tenue, les meil.référ. dem. 
i ]rtnce garçon île bureau. P. fs Montmartre.

Em plois divers

5nelmie,Ilalion,22ans,disting..ex-sous-oir. carat., 
dierch.t>laceécuyeruuintre éqiiitat.gdo maison, 
syslèriio moderne écolo Pineroln.A.C.P..bui’oaxi 68.

Offre (Ie20 0/Ügaraiif.s.bén. à daineaya‘ hlos réf., 
s.ap.Kc.ous'a'l.M'"' M.('..12.r.Bouq'-Long:'hamp.

I inger 
;  hôte

i-io douianrto placièro visitant particuliètos, ( 
els. — Ecrire : Barant, 93, quai Yalmy.

Gens de Maison

vdlcis de chambre

Val.-m.-d'h. ..3') aus.b.i'f.rt.pI.J.B.,46,r.LongcIiamp.
ïTilet do cil., 25 au:', 7a. rt-f,, dés. place, irait h la 
î  '•amp.agné ouvoyag. L. B.. <i6, boni. Cc>iivc.clles.

C on cierge , R lirc à lu li. d . e x t .B .lô iiis r .M a r ign.an.
l'a i, de (•li,rtem.pl.p.teniriulér.pi,rnéii.,h.oujourn. 
î  chez (loc't. ou dent,, bon, réf-, L.M.,92, aven. Nid-
jeune lionimi'. 2ians, 1“ 78. dés. place valet rte ch. 

(I ou pied. Bon. référcnc. M. P.. 91, r. du Rocher.
l'a lot rte chambre, arriv. rte prov.. dé-s. pl.aeq seul 
I ou avei*maUre d'hôtel. Ecrire F. G. 0 . Fi.earo.

\’alct-maître rt']ii'>t.,28 ans, sér.. long.référ.. quitte 
C.1USO rtécc.s. (li’s. place. A. 1)., 2t.k rue Grouzo.

l'alol-maii.d'hol., 27 ans, repvés. bien, l.mos référ., 
I désire place. — A. P., 4, avenue Ingres.______

i'alotch., célil».,aucour.(luserv.et l'arg.. dcm.pl., 
référ. verbab'.^. Ivu-ire .T. M.. 2i'>, i iio l ’ .asqmer.

lY'but. jeune hüinm<',22 a., s.'i'’ li. ser\ ice, (U'ui. pl. 
[| •̂al'q' rt(' ch. ou do pied. Ei'i'ire L'. -N. B. Figaro.

M;df.il'hôl.-vâl.,9ansiii"mais.,vi'Cum.i>ai' niaitves, 
tM3navgent.,di's.plaei'. Pau. 196, r. de Grenelle.

\'ahd-maitre d'li''ifeT,:îr);ins, rti'sive place, bonnes 
références vinhalès. L., 3, rue do Coiirccllos.

Falet-mait. d'h<'>fel, 2(.) ans, argent., iv.s. t. rap., 
1 d'-s. pl. .M. Çoiniier. l,run Auguste-Yaci'iueric.
Val.ch.ouconduct.auto.'i3ri.,seui,lib.,rtés.ii!,prov.

ou ctrang., laHér. verli. L. S., G, riio Daubigny.
5'a 1 -1 '■ h. .l! / a., d. 11 !.. b. c r. .V. L. 55, Figaro.

\'alct-m. d’Iiôt., 37 a., 7 uns dern.maison, riîcomm. 
par iiKiit;. doni. pl. P. C-, 28, aven, de Messine.

\'al-t-maît. d'Iiôt., 35 a.,célib..5 a. m. mais.,b. réf., 
désire place ou extra. .T. M., 3. rue Brirtaino.

'alet ch.-maît. d'liôt-1. 34 a., dcin. place, b. référ. 
A. D., 13. ritn des Belles-Feuilles ;1G‘ arron.)’

j n- homme, 25 a., dem. pl. vahH ch.ou pied. 1“ 72, 
début, b. r''i'ér. .1. ]>.. 153, boulev. Ilmissmann.

\;;ih't de, cliambre-maitre d’hôtol. 34 a., 1 m. 84. 
R’Hi'r. verbales, R. B., 4, rue MargueriUe.

V.il. ch.. 42 a., (b'S. i>l.. b. réf. R. P.. 44.r. Blanche.

\" ’alet 'diT-irtair, rt'hôt. 34 .ans. demande place, sér. 
rélérenees. Emirc B. J.. 36. rae Greuzo.

V

lie. 1mm., 32 a., ci'lib., dés. pl. niait, d'hôt. ou val. 
cliamb.. 4 ans i-i’ fi'r. !.. IL, 27, rue Marignan.

Jciini'î valet do cliam'ire, 18a., dem. pl. second nu 
valet rte. piei.l. R. J,, :>2. i'. I..v Rochefoiicautt.

V
'al. ch.-mire d'Iiôl., 3'J a.. l ’"8b, 3 ans môme mai­

son. rt'''iro pl;.... . Ei'liro A. M. A. Figaro.

Femmes de chambre

-mois'ic, 23.1 ., sadi. très bien couture,dés.place 
femme de chamb. Ecr. J. M., 34, rue de Citeau.

0
n d-'^mando jeune fem. de ch-, sach. coût., fais.
mén.ig'', pour Toulon. S'adresser Mme Garri- 
es, 7. av. du Coq, nninio d'i 1». renseignoments.

l’med''cli..34a.,b.réf.,dom.pl.A.lI..56,r.Longchamp
Au dem. l'eni. de ch. !"■ ordre, 28ài0a._. connais. 
Lf parfaitement service dame. Excel, référ. verb, 
exigées. Ecrire '0. B. Poste restante, bureau 71.
P"niiuc de chaiiduv, 21 ails, sachant luon faire 
 ̂ ling., dés. pl., b. réf. .Mlle Malié, 41, r.Pcrccval.
!;-m.cli,32 a.,sach.'̂ orv.,coût.,tout* répar.,embal., 
I liab. vovag..dem.pl.stable chez lou2pers..prof. 

élt'Uig. Bon. n'f. F. I».. 8. boulevard Saint-Michel.

(•'nm ac cli..31a., mari'''0, excol. réf., dcm. pl. fmo 
‘ fie chambre, de préfér. ling. N. R., bureau 08.

ï

Jim. liîl'! sérieuse, 24 a.,i'iX’ . par mtres,sach. coût., 
sofv.t..d.pl-finoeli. K.L.,l,r. rArrivée.Enghion.

1^mtjdi.Alsae.,2ia.,coiiuais. coulure, repassage, 
 ̂ scfv. tab., bues féf.,dés.pl.ÿ. L., 18, r. Dauphiuo.

Jnetiile, 22 a., débutante, sachant très b. coudre, 
dem. place fmc do cli. M. In, 41, r'. doTrévisc.

rm o de ch.T^i ans. f.ais. robes, deiuando place, 
r  Bonues ri'l'ér. Ecrire, A. D., lü, r. Phalsbourg.

Jim llllo 24 a., sadi. rob., ling.: re las., dos. pl. 
l'.di.àParis.B.réf. Miue.Galos,_lü8, jdCourcellcs.

Fim!Ch.,29a,tong.réf.~\..'l,pl.av.Yalet.M..s.r,Lairan
Juo Vvo dés, pl. f. de ch., voyag. H:, 37, r. Bicliat.

Bue f. do ch., 28 a., sach. coiü'., cuul. et sc^rv., 
voyag',,dés.pl.Exc.réf.verb. M.B. 102, av,Kléber.

j’ cnim e 
'■ coudre

do chambre désire place, sachant bien 
:q. Bonnes références. E.A’ ., 10. r. Alibert.

Juo 25 a., fais, iiicn., coût., repus.. (U'-siro
pl. f. de. cil. J. L., 3. me ilu Cluimp-dc-.Mars.

\ \'o 27 a., fait cnstiim-s. ili's. pl. po f. de <'b. ou 
a\v;-. valH. Bues rt’ fér. M. B., 7, r. Muiilcuotle.

{büirdc ch.~22 a.. bnJ. robes, imbiago, lingerie, 
' (.ieni.qrt. Bues réf. i.. R., 7, y. Villarct-Joyeuse.

Dlic, 35 a., dcm. pl. 1“  fmc de duiml). ou dame do 
comp., VW'is y« pi'ov. E'èL :B, A. T., Figaro.

P I A N O S  M U S T E L

LES C IG A R E S DU M E X IQ U E

BAHS 
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...  .  SOffT ■
DeUGtEUXÏ

C IG A R E T T E S :
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Garanties par l’INSTITÜT D'HYGIÈNE DE LONDRES:
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SUC üe ViANDB 

LAGTO-PHOSPHATE 
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L q p l u s  p u i s s a n t  

d e s  f o r t i f i a n t s .

INDISPENSABLE
MHflECGMSrimil>■ m. %'X «[ <1BKJ «1L0« C H X:<> A] i J

r  A y K U > ' V t  ntevi.
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a u x

ANÉMIÉS 
CONVALESCENTS 
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e t ^ L L A R D S

VI AL Frèras.DharmacieBi L Lyon 
S6, Plaça B*ll«c«ur, 9G 

DAMS TOUTEB LI* FRARKAC1E8

j’mo de ch., 30 a., protest., • saeh. serv., coupe, 
' (l‘ ‘s. Il], av. v;cl. B. r. Mlle R.'T.. 97. r.de Meaux.
Jno fille, 25 à., fais, ménage, coulure, ,serv. table, 

t? 'leiii. ]iIaco liMiimo de di.'Kcr. : .A. K. C.. Figaro.

Î/iiie de di..26 .a., sach. tr. b. couture, eivc. en ser̂ ■., 
' pl. Très bon. référcnc es. Ecr. U. R. Figaro, 

l'me ch. eut lin],. Kl;i.. des. )il. Ecr. S. R. A.. Figaro,
riq'ès b. fi‘111 de ch.,'sach. coût., coilL, ling.. vciyâg, 
fl omb. G-7ans réf.. d'un. pl; L.L..34,r.d.Mafhuiins.

de chambre,25 ans. coutur.-ling..référ,verb., 
fl voyagerait,dés. id. G. S. iK.', boulov. Ilamssmann.,

iVui.ch.-cout.,25 ans.fais.robes.d'is.pl.ext.oujour, 
' bourg..rél'.ycib.Kcr.A.M..U bis.me de GhaiUot.

tvmmo do cliamliro, 2G ans, ling., dés. pl.. voyag.
I Excelloiites réfé'r. yerb. B. 1)., 59,'r.de B;ibylonc.

femme do chaïub., 28aus,..hou. référ., sach. cour., 
ling.. dés. place. L. M.,40, r. do.s Saints-Pères.

Fomiim lie chambre,23a., con. b. coût., dem: 
av.val. de ch., b. référ. C. F., 20, rue Leboulo’u.x.

romme de chambre. 27ans,ital., 4a.m.m.,tr.li.ling. 
f  cout.,rec.p.maîl. d.pl.st. P ,,87, avenue Kléber.

Ménages

iénage s. enf.. 35 et 29 a,, ni.d'liôt.val.ct b. cuisin. 
pâf..roc.i).rniiît..(,lcs.pi.D.F.,3l.v.Piorre-Chari'on

iéiiago.'JÜ.a., vai.-mait.d'hüt. etfrae de cli. conn. 
coai't.. 5a.ni.mais..dés.pl.sér.P.F.,S9.r.LaBoétic,,

Ménage oü a. dem. pl. rn. d'hùt.-va!. c l cuisinière, 
4 ans mèn\e maisnn. Legali. l2.av..Muvii;iignft.

Ménage v.'il. de ch. et bue cuis. fais. mén.. exccll. 
ré.i' wrb.. déni. pl. stub. E. P.,tU, r. la Pompe.

Bjéiiago val.cil .m. d'h'jt. et cuis''*, 38 a., rec. p.ni, 
lU 3 a. dei’n.niais..(lés.pl.Jacquin.l8,v.Miromesnil.

énago val. et cuis., 38 et 32 a,, dcm. pl., tr. b.réf., 
, rcc. p. inaitros. — D. T.. 14, avenue Bosquet.

i jg e  val.-m. il'Jiùt. et cuia.-pàt.,réf.vorb.etenc.cn 
."rpl.. dem. m. place. J. B.. 18. rue <lo Marignan,

Wéiiage mait. d’hotel-valot do ch., désire plaça 
Paris ou camp. Références do 1”  classé. — 

11, S., chez Mmo Filrst, 105, avenue Victor-Hugo.

Ménage, val. ch. etcuisinièro, 3-i-38a., reconim. par 
gdc fam., référ. 'pa'r maître actuel.quittecause 

départ maître. Minier. 8, rue do Tillejust.

jeune ménage demande place valet et cuisi­
nière. Gonjoaud, 3(JS, rue Saint-IIonoré.

Ménage 32ans, valetinaît. d'hôt. et b. cuis..-réf. 
viM'bales, cté.'̂ iro place. Ecr. J. G.. Figaro.

ién'age,35-31) a., mtro-d'hôt.et finiîdo chamb.sach. 
b.fair(îrobe,coiff. B.référ. ICcr. I'».;247, Figaro.

i'nage,36a..cuis.etfmed. cli.cout.ling.,ay.bcauc, 
, voÿag..l4a.m.mais.,dern.p).Ec. A.B.54, Figaro.

Iénage 40 ans. valet ch.-maît. d'Hôtel et bonne 
cuis..long.réf.,dom.pl. st. Ecr. A.D. 10, Figaro.

iénage, 28 et 22 ans, valet de ch. et cuis., d''m .pl. 
Très bonne référonèes. Fier. B.0.3, Figaro.

1cnage,32a.,val.-mtrod'h.tail.l™Trctb.cuisànièrc, 
réf.verbales, dés.pl. J. G., 218. faub.St-IIonoré.

Iénage, 30 ans,mîro d'hùt.etl'omme de cln.cout.et 
1 i n g..réféf.,dés.placo.T.E., fOG.j'.Clignahçourt.

iénage sérieux, valct-mtrrs d'h. et tr. b.puisinièrcv 
long.référ.verb., dés.pl.P.P., r.Général-Foy,?5.

i|énago,28 a.,valet-mtre d’h .l“ 80,enc.enpi.et fmo. 
[ ch,sach.b.scrv.,d,pl.,tr'b.rcf.E.P.,16,av.Opéra.

1 énago,3Gans,actif,sobre,vtüet de ch.-mtvo d’h.et 
flno cuisinièrc,d,pl.,lNréf.verb.A.R.,78,r.Lévis.

Cours de cuisine

COURS DE CUISINE e t  PATISSERIE, au journal la 
Cordon-Blexi,VZ2,le St-Honoré, et7i,r. la Pompe.

Cuisiniers

Très bon cuisinier demando place maison bour- 
geoise, meill. réf. Ecr. Edmond,38,r.Legendrc.

Cuis.%al.35a.,9a.rof.,d.pl.J,P.,96,r.S'-Dominiquc.

(misinior-pâtiss.,pas exigeant.dom.pl.avec sa foin. 
J aide guis. Réf. - '̂crb,, H. B., 170,faub. St-IIoiloré.

Cxtisinières

U
luisinière, 48 ans, demande place, 
i 68, boulevard Malesherbos.

••M. M-,

(misiniiTe duNord. demoiselle 39 ans, désire place 
(avec femme cha.. b. réfé.. M. D., 60, me Blanche.
près 1)011. cuis.-pàtis.-gla., enc. en pl., rec. p. niait! 

désire p l- 6 a. mémo mais., M .D ..l,r . Bassano.1

C
uisinièvo, 3'2 ans, bonnes réferences, demanda 

I  place. — Ecrire B. M., 18, Figaro.______

Cuisinière-pâtissière, dés, place Paris ou envir. 
Bonnes références. — M. M., 2, rue Jacob.

lonne cuisinière-pâtissière, 40 ans, bonnes réfe- 
*■ ronces, désiro place. J.C.,94. rue Mtchel-Ango,

C

jne cuisinière Autrichienno,38 a.,dés.pl.avec val. 
î ou fme de ch. Bon, référ. Ecr. B. Z., 11, Figaro,
uisinière, 25 ans. demando place, ou à tout 

J faire, excellentes références. J. G., 5, r. Rude.

Cuisinière-pâtissière, propre, économe, sérieuses 
références, désire place, G. S.; 87, av. Kléber,

Bonne cuisin., dem. place stable,40ans,4 ctG a. 
mémo mais .Référ. vei'b.)M.M.,33,r.Belles-Fouiles,

t/ine cuisinière, piUissière, 29 ans, dom. place, 
' 5 ans, références verb. Ecr. M. S., 7,'cité Pusy,

\feuve,38 a.,tr.bno cuisin.-pfitiss.-glac.,prop.,éco- 
nomc,réf..Yorb.,dcm.pl.V.F„16 bis,r,Lauristou.

Iiino cuisinière demande îi faire dîners et extra, 
' Dosièro, 6, rue Lokain. ■ ________________

B Tic bonne cuisinière-pâtissière, 32 ans, fait un 
pou ménage, dem. pl. st. Ec. F. D.. 49,r.-LéYis,

\cuvo, 39 ans, très bonne cuisinière, très bonnes 
références, dcm. place. V. B., 23, r. Truffaut,

fiT'ès bonne cuisinière, 30 au«, très bonnes référ., 
1  d('g. place. E crifoiJ . C-, <'t, r. Saint.-Flore.n.tin,
‘'uisinière. Alsacienne, 26 a., di'-s. pl. ch. hne ;a--* 
i liste, biios réf. O. A., 52, r. la Boétie, llli.àm id i.C

tuiisinièro,40 ans, rcc. p. inaitrc, quitte cause déc.» 
J 1). r.Oalinicr,av. Ytllcneuvc-rEtang.,Versailles,

fin-ès bonne cuisinière, 33 ans, très bons renseigne- 1 menls,' désiro place. Ecriro J. C., 4, Figaro.

Belge, 38 a., boiino cuisinière, faisant pâtisserie, 
bues référ-, dés, place. G. B., 7, rus Princesse,

T rès bonne cuisinière-pâtissière, 32 ans, tr. bncs 
péfév('Dce«. dés. place. J. L., 18, ruO'Baÿen.

Cuisinière, 44 ans, demande '])lace, fâi't un peu 
mén., bncs réf. L. G., faub. Saint-Honoré. 107.

BIlime cuisinière fais, pâtisserie et Un peu de mén. 
bues réfi'i’., dem. place. Ecr. L. A. B.. Figaro.

Tr. bne cuisinière, glaç.-pât., 34 a., réf. 5-7'a., rec.' 
par ûiaîtvcs, dés. plaçe, A. i '.,

■i

i
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Cuisinières (Suite).

Très bonne cuisinière, faisant pâtisserie, 33 ans, 
demande place, très bonnes références. Pour- 

rait ne pas être logée, si cela conv. Ko. 18, r.Cler.

Tr. bne cuisinière, 40 a., célib., bnes rc'f., fait 
pàt.> dcni, pL M. C., 181, boul. St-Gcranain.

Cuisinière-pàtis., très bonnes référonces,dem. pl. 
ferait ménage. L. Ib. 8, boulev. dos Capucines.

Cuisinière,30 ans, faisant un ])Ou ménage, dés. pl. 
av.fem.doch. bon, référ. A. R..22,rue du Colisée.

Bnecuisinière sér., fais, pàti.ss". et un peu ménage, 
des, place. Bonnes référ. Ecr. J. L., 20, Figaî».

Filles de cuisine

Jeune flile,26 ans, demande place Allé de cuisine. 
E. S., 66, rue de Ponthieu.

Cochers

Ï̂ .Kcellcnt cocher, sobre, hon., 12 ans mémo place.
’i quitte cause décès, recommandé par maîtres. 

Gahnier, avenue ViHcncuve-rEtang, Versailles.
_____Concierges, Gardes de propriétés

CORRESPONDANCE

Gouvernantes d’enfants

Au pair. Jne alleni.,tr. b. fam.. inst. actuell. h Ber- 
Im, dem. posit. gouv. d’enf. Ecr. G. S. la. Figaro.

Jne Allemande, 20 a., dés. pl. fraüiein près petits 
enf. Z. M. Altona (Elbe).Sommerhndorstr.29.p.r.

Nourrices, Bonnes d’enfants

Jeune fille encore en place, demande place de 
bonne d’enfants. C. T., 80. boul. Malesherbes.

r ançaise,^a.,ay.él.plus.b6bésdés,pl.prèsnoiiv7- 
né,exc.réf.verb.d’anc.maît.N.P..22.b'^St-Michel.

Gardes d'enfants

Ménage très honorable habitant parc de Neuilly, 
à peu de distance du Bois, prendrait enfant on 

garde à partir de 2 ans, soins dévoués.
Mme Laprovoto, 37. rue Danton, à Levallois.

Ménage désire enfant en garde, de 2 à 3 ans.Ecr. 
IH C.E..13,poste rest. Fontenay-aux-Roses (Seine).

Bonnes à tout faire
B.àt.faire d.pl.pers.sonl.Réf.,Lasne.r. Balagny,48.

Bonne à tout faire,dés. pl. ou petite cuisinière av. 
femme de ch., bon.référ. M.O.. 5, rue Boccador.

Valets de pied, Grooms

Ih'e homme, 18 a., arriv. province dem.place valet 
de pied, taille l “ 72.G.E..boulev.I’

Ménage de confiance, 48 a., recom. p. maître, enc.
en pl.,_dem. pl. concierge Paris ou garde propt^ 

camp. Référ. p f  ordre. — Gibcrt, C, rue Bugeaud.
ïlom m e veuf.55a., dem.place gardien.de nuit pour 
19 boutique ou commerce ou petite recette de 9 h. 
à 4 h..bonnes référ.Ecr. 12, rue Bertho, L. Hérault.

(ioncierge,8ansmais.bourg..dés.mème place,mari 
J employé la Ville. Bon, référ. Ecr.O.M.77,Figaro.

Ménage, sans enfants, 45 ans, demande une place 
de concierge pour les 2. Bonnes références. 

Priquet (Eugène), 114, rue Legendre (17‘ ).

Ménage, 45 a., 5 ans concierge maison bourgeoise, 
dés.même i3lacc.Bon.réf. Jeannct,39.r.Galande.

«n dem. ménageffoncierge pour hôtel part.,entrot. 
appai t., non nourri, gages 135 fr.. 16.r. do Calais.

Iénage,48a.,s.cnf.,5ansconcierge,ayant Uabil.du 
lé léph ..caIorif.G tascens.,d .p l. L.B.:30,r.Fortuny.

Ménage,s.enf.,35-38a.,ay.étéconc.hôt.part.dés.pl.
_ mais.rap.pd'om.seule.Sér.réf. J.M..13V,r. Temple.

ljénage,s. enf., 49a.. anc. concierges mais, de rap., ^ ifl dés.même place. Bon.référ.F.F.,88.r.du Rocher.

Ménage, excellent concierge, 43 a., très au courant 
du service, désire place plus forte maison do 

____rapport. — J. R., 68, rue de la Jonquière.

L A  H E W - Y O R K

COMPAGNIE D’ASSURANCES SUR LA VIE
(Entreprise privée, assujettie au contrôle de l’État)

D a rw in  P , K in g s le y , P résid en t.

OPÉRATIONS DE LA 64 ' ANNÉE
DE LA COMPAGNIE D’ASSURANCES LA PLUS IMPORTANTE DU MONDE ENTIER

Fr. 2.888.000.000 
530.000.000

Paris, 12 janvier 1909.
Sfonsieur le Directeur

de la Société Laitière Maggi.
Je me fais un plaisir de vous dire que j'ai 

un petit garçon de trois ans, lequel n'a été 
élevé qu'avec le lait de la Société Lailiére 
^faggi, qui lui a donné une sanié j.’ar/'atfe et 
une constitution robuste.

Je vous salue. PAGES,
247, rue de Tolbiac.

.Haussmann,140.

"Wathnen

)n dem. chauffeur. 27 à 30 ans, sacli. bien cond., 
fanes réf. exig. S'adr. Petites Annonces. Figaro.

!4iauffeur-mécanicion. 34 ans. sérieux, soigneux, 
J demande place. Ecrire A. Y. T,. Figaro.
'lmuf.-raéc.,30a.,marié,perm.t.vûit.dep.8 a..cert. 
i2et3a.,r.p''m.,d.pl.Paris.Joseph,32,r.Exposition.

C
C

hauffeur. 27 ans, bonnes références, demande 
place. Ecrire G. V. A.. Figaro.

C

hauffeur, ancien cocher, 5 ans derniers maît., 
recornm. par maîtres. Ecr. G. G. G., Figaro.

on chauffeur, 26 ans, célibataire, références 
1”  ordre, demande place. Ecr. II. O. T.Figaro.

hauffeur-méc., 26 ans, bonnes référ., cherc. pl. 
maison bourg.ou indust. Ecr. C. H. A., Figaro.

Ménage, 35 ans, demande ])lace de concierge. 
Ecrire L. D., 38, rue du Faubourg-St-Honoré.

Ménage.41 a., anc. dom..dem.pl.conc. ougdoprop. 
B.ref.Ec.Scolan.l8bis.r.Chartrcs,Neuilly(Seine]

Jardiniers

Trèsb. jard.marié,4Sa.,d.pl.av.garç.de préf ,12a. 
m. mais. Ecr.G. M..poste rcstante.Epinay,Seine.

Îard. mar.,40a.,s. enf., d .pl..b .réf..lO a. m.maisT, 
f. b. c.E.C..r.deCroissy, 3,Chatou{S.-et-0.)Davy.

Ménage jard., 28-24 a., tr. cap., recom. p. maître, 
dés, p l. G.-L., Dammartin-Tigeaux (S.-et-M.).

Jardinier-cocher, marié, l i  ans place actuelle, 
désire emploi similaire aux envir. de Paris. 

Excel!, réf. Durrant. 3U, boul. des Italiens, Paris.
Hénage jard., dem. pl. mais, bourg. Auclair, 7, rue 

LarochejaqueIein,St-Germain-en-La.ye (S.-et-O.)
énage 1 ent'., jard.:30a., d. pl. onv.Paris.f. b. coût. 
ou conc. Bottier,5,r.Paris.Sucy-&n-Drie(S.-et-0.)

A g e n ce s  d e  P la c e m e n t
MUTUELLE üANTALIENNE (Massif Central). 
lu Société approuvée par l’Etat, Placement gra- 
tüit. Retraite.s, 53, b<i Beaumarchais (Tél. 221.89).
M. MICHALLET, 8. RUE DE BRETAGNE’.

Agence catholique place sur références sé­
rieuses. Boutique sur rue, 189, faub.,St-Honoré.

Bureau placent  catholiq. Barbe, 340, r. St-Honoré.

Ménages de province  à  tout faire et de préten­
tions mod estes. Paulet, 131, rue Saint-Hônoré.

A c t i f j  p l u s  d s
T ota l d e s  r e c e t te s  en  1908, p lu s d e ............................................ »
R é s e r v e s  p o u r  fa ir e  fa c e  à l ’é c h é a n c e  d e s  p o lic e s  et

a u tre s  e n g a g e m e n ts  . .....................................................................  »
R é s e r v e s  p o u r  d iv id e n d e s  e t  a u tr e s  év en tu a lités  . . . . .  >
A s s u r a n c e s  n o u v e lle s , p o u r  le s q u e lle s  la p re m iè re  p rim e

a é té  r e ç u e  en  e s p è c e s  en  1908, p lu s  d e .............................  >
A s s u r a n c e s  m iistes en  v ig u eu r , p lu s  d e ......................» . . >
T ota l d e s  a s s u r a n c e s  en  c o u r s ,  p lu s  d e ............................. ...  »

Les d ividendes attrib u és et p ayab les a u x  détenteurs de p olices en 1909 s’élèvent à  Fr. 39.402.056 contre Fr. 32.136.362 
en 1908. C’ est le  ch iffre  de d ividendes distribués le  p lus considérable  qui a it ja m a is  été atteint p ar la  Com pagnie.

DIVIDENDES ANNUELS PAYABLES EN 1909 SUR POLICES DE FR. 10.000 ÉMISES EN FRANCE EN 1907.

commeA D M IN IST R A TE U R
2.379.000. 000

416.000. 000

722.000. 000
3.116.000. 000 

10.331.000.000

SITÜATION.AVENIR
dans Soc“ An®» en plein rapport ofl. à pars, d isp' 
50.000 *-p’ougm»cap.Ecr. S.T.,B,rue Bourse,Pari*.f

bTe vous P U R G E S  qu’avec l’EAU de

l¥l O N  T  i¥i I R Â IL  (VaielDSe)
dite : Eau Verte, la Seule PURGAVIVE Françoise.

VIE ENTIÈRE, PRIME VIAGÈRE | VIE ENTIÈRE, 2 0  PRIMES | MIXTE DE 2 0  ANS.
Age à Prime Dividende </o de Age & Prime Dividende e/o de 1. Age d Prime Dividende /̂o de

rémission annuelle en espèces 
de 1909 la prime l’émission annuelie en espèces 

de 190 la prime 1Jl'émlssion annuelle en espèces 
de 1909 la prime

25 Ff.214,90 Fr, 34,ÇO 16,2 I 25 Fr. 318,30 Fr. 46,30 14.5 25 Ff. 505,30 Ff. 67,10 13.3
40 330,10 54.00 16,3 40 427,90 64,90 15.2 40 543,10 77,60 14,3
55 607,20 99,20 16,3 55 666,90 105,60 15.8 55 705.10 110,10 15.6

Le 64° Compte Rendu détaillé sera fourni sur demande.
Il contient des renseignements complets sur les opérations de la Compagnie pendant l’exercice 1908.S Direction Générale pour la France: 1 &  3, Rue Le Peletler, Paris (IX®)-

iMÂUX.gORQË
B V e I sont gtiüs Uss erompttm.

Enrouemer 
litlDctlHdtVoIx 

'tphles
gtéîts Ués piomptimiüt pat

GARQARiSME SEC du D'WILLIAMS. l'50 post
qui fortifie et éolairoitia voix ûes ordteurs.chantews. etc.

^  PBARMACIS NORUALÉ, Ts, Ru« Drouot. Parli

TRIBUNAL DE GOIVIIVIEROE

''iîT.à-.sr&t,

Pssr parler el énire vîtes! M

I d Â M G O H S

Imprimeur-Gérant : QUINTARD: 
Paris, Imjirimcrie du Figaro, 26, rue Drouot.

NOUVELLE nSÉTHODE D IRECTE, RAPIDE et PRATIQUE 
Gratuitement : Leçon d'essai et envoi du Programme.

ÊCCLIS PlglËR
. 8n&V8!itionnéo8 fie l’Etal -  5  Grands Prix

Âdoltes.........Av. de l’Opéra, 45.
Jeunes Gens,. Rue de Rivoli,53. 
Jonnea Filles.. Rue St-Denis, 5.

Liquidations judiciaires ■ ■
■ Société anonyme coopérative d'alimentation 

générale, et de panification, mécanique, TAli- 
mentation parisienne, .au capital de l,25<J,U'j‘3 
francs, à Paris, 10, rue do Rivoli..

Faillites
Société en commandite .simple Marix et Cio, 

articles de modes, à Paris, 9. place de la Made­
leine, composée de Georges Marix et d'un com­
manditaire. ■ '

Petit (Georges), naturaliste, h Paris, 118, rue 
J^afayette.

Société en nom collectif R. Jacquemont et G. 
Porgoline, transports, expéditions, sous la déno- 
nomihation « Agence générale de transports », 
îi Paris. 15, rue de la Tour-des-Dames.

Société en nom collectif Maizeret et fils, en li­
quidation, fabrication', vente de harnais et arti­
cles do sellerie, 27 et 28, rue Albouy, composés 
de : 1® Eugèno Maizeret,'père, à Neuilly-idai- 
sance (Seine-ot-Oise), 22, rue des Belles-Vues, 
actuellement sans domicile connu ; 2“ Gaston 
Maizeret, fils, h Paris, 28, ruo Albouy.

C A O

R e O w e  4 ' à r t  &  < l e  C r i t i q u e
le 2" îl* VIENT OE PARAITRE : 2 .50 le H’ chez tous les Libraires ® 

Urbain Gobier, Francis de Croisset, Schejfer, 
de LautreCj G. Eekhoudj Jules ^ois,

LA FEUILLE A ^ENVERS, revue, par LAURENT TAILHADE
VENTE & AD.MINiSTRATlON : M essein, éditeur, 19, Quai St-Michel.

RÉDACTIÜ.N et ABONNEMENT: 30 fr. par an, 24, rue Eugène Manuel. Paris {16").

S I È G E  C o S f l W Æ R r i À L  DIPLOME DE MÉRITE à Milan. -  HORS CONCOURS a Bordeaux. -  MÉDAILLE D’OR a Londres, (teectiou anglaise), Exposition Iraiico-briuinnique 1Ô08.'
SIEG E CO m m ER ClA L . LILLE, 7, rue Grande- Allee. -  Déssôts s a Pans : Henry Bauer. 3, rue d Abbeville. -  A Bordeaux : Augére, -il, avenue du Moulin-Rouge. -  A  Toulon : Castel-Cbabre, rue Lafayette. -  A Tunis,; Barbais 1, rue d’Angleterre

'f

MARCHÉS FINAHCIERS
Mémento. — A  Paris,.la teq^ance générale de­

meure satisfaisante.— Marché, irrégulier à Lon­
dres, ferme à Berlin..,

Paris, 16 février.
L'inipression générale.reste aussi confiante 

et-les dispositions sont aussi fermes que 
précédemment, mais un mouvement de re­
prise comme celui qui vient de se produire 
n.opeut'.se conduire indéliniment sans être 
ëtayé par des prises'de'bénéfîc'es. La haussé 
doit forcément gagner à se trouver ainsi 
consolidée.-et les ■-acheteurs nouveaux'ont 
une excellente occasion de s'intéresser à de 
meilleures "conditions aux titres .'qu’ils ont 
choisis.
■ A ce poinfc.de vue, la Bourse .d'aujourd'hui 

peut être considérée comme favorable ; sans 
qu'il soit survenu-ie moindre incident de na­
ture à modifier les tendances, les acheteurs 
ont. quelque peu réalisé, mais leurs offres 
iront pas eu a'autre effet que do ralentir le 
mouvement de hausse. Certains titres ont 
même présenté des dispositions particulière­
ment soutenues’: notre Rente 3 0,0 a dépassé 
à un moment le prix de 98 francs pour de­
meurer à 97 95; la Banque de l'Union pari­
sienne a franchi le cours de 805 francs pour 
rester encore à 790, ce qui représente une im­
portante avance ; certaines valeurs indus- 
■trielles ont enregistré une progression subs- 
t̂antielle, et la plupart des titres qui ax̂ aient 

subi vers le milieu de la séance un léger 
tassement, se sont retrouvés en clôture au- 
dessus des plus bas cours cotés.
-■ ôn.voit donc.que, malgré ces réalisations, 

.notre marché na pas changé son orienta- 
'tion. Les explications que nous avons four­
nies sur-les causes du mouvement actuel de 
reprise nous permettent de dire que les de­
mandes ne tarderont pas à SC produire avec 
.jutant d’animation et que le temps d’arrêt 
marqué par la séance de ce jour ne man­
quera pas d’être bientôt suivi d’une accen- 
tüatioiiîde la hausse. Etant donné le chan- 
j^ment qui s’est manifesté dans la situation 
politique extérieure, il faut compter, en ef­
fet, avec les besoins de remploi de l'épargne 

•et lê  besoins d'achat de la spéculation qui 
était restée si longtemps inactive. Or, mal­
gré les transactions qui se sont effectuées 
‘depuis le , commencement du mois, il est 
.certain que les stocks sont loin d’avoir été 
reconstitués ; la liquidation d’hier est venue 
nous-en donner une nouvelle preuve.

Notre 3 OjO finit à 97 95, sans changement 
appréciable sur le cours d’hier.

L'Extérieure espagnole termine à 97 47 
Contre 97 25 ; le Portugais 3 OjO est à 59; le 
Serbe 4 0/0, à 78 05; le Turc unifié, à 95 05.

Parmi les fonds russes, le 4 0/0 conxo- 
îtdé clôture à 86 15 ; le 4 0/0 190i, à 85; 
le 3 0/0 or 1891, à 72 20; le 3 0/0 or 1S96, 
à 70 15 ; le 5 0/0 1906, à 100 65; le 4 1/2 0/0 
1909, à 92.

Les LyOts 1888 de l’Etat indépendant du 
Congo sont à 84 50.

Parmi les établissements de crédit, la Ban­
que de Paris s'échange à 1,582 ; le Crédit 
lyonnais, à 1,220; le Comptoir d'escompte, à 
7i5;.le Crédif/‘oMCier, à 735; la Société géné­
rale, à 673; la Société marseillaise, à 8r>2; la 
B̂anque française, à 247 ; le Crédit mobilier, 

à 123; la Banque de l'Union parisienne, à 790.
■ Dans le compartiment des valeurs indus- 

4rieilcs, la Thomson est traitée à 730 ; les Eta- 
hlrissements Orosdi-Bock, à 219.

Les chemins français sont demandés : Nord, 
4,787; O r l é a n s , O u e s t ,  955.

Le Métropolitain finit à 308 ; le Nord-Sud, 
a  315.

Dans le groupe des valeurs d'électricité, 
Eaction de. la Société d'éleclricilé de Paris 
-s’avance à 427 ; les Ateliers de conslruciions 
électriques du Nord et de l’Est (Jeumont) pas­
sent de 314 à 316; l'Eclairage électrique, de 
267 à 270.

Le Rio finit à 1,785 ; la Central Mining, à 336.
■ Les chemins espagnols n’enregistrent pas 

jde changement appréciable rSaragosse, 414; 
iNord de l'Espagne, 34‘2j Andalom, 213.

La Banque centrale mea:icainegagne4points 
à 415.'

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
Briensk cote 273 ; la Sosnoicice, 1,515 ; les 
NapiUcs de Bakou, 854.

Les obligations 5 0/0 des chemins de fer 
de Eost^rio à Pucrlo-Belgrano sont deman­
dées à 469. ■

Bourses étrangères

Londres, 16 février , 5 h. to. —  Marché 
ir ré ^ lie r . Consolidés calmes. Chemin.s anglais 
généralement mous. Fonds d ’Etat étrangers • 
diversement traités ; les Brésilien.s,etles Japo­
nais sont- fermes toutefois. Valeurs cuprifères 
a.gitées sur les mouvements du cuivre métal. 
Valeurs américaines actives. Echanges suivis 
en Canadian. Pacific, en Atchison. en B alti-' 
more, en Louisville, en Southern, Pacific, en 
Union Pacific.

Berlin, 16 février , 3 h. 15. — Bourse ferme. 
La Banque Impériale a réduit son escom pte 
de 4 à 3 1/3 0/ 0. Fonds allemands et prus­
siens bien tenus. Fonds étrangers irréguliers. 
Valeurs de banques soutenues, en particulier 
la  D isconto. Groupe américain ferme Valeurs 
industrielles et de charbonnages en disposi­
tions satisfaisantes, notamment la Harpener, 
la  Laura, la Dynamite.

Vienne, 16 février , 3 h. ro. —  Marché 
calm e. Fonds austro-hongrois bien tenus. Che­
mins Autrichiens demandés. Crédit Mobilier 
hésitant. Laenderbank ferme. Alpines calmes.

Bruxelles, 16 février , 4 h. 12. — Marché 
calme, variations insignifiantes ; clôture plu­
tôt lourde. Les Chemins espagnols sont en 
progrès, ainsi que les valeurs d’électricité.

Rome, 16 février, 4 heures. — Notre marché, 
après un a.ssez bon début, s’est légèrement 
alourdi en clôture.

Wadrid, 16 février , 4 b. 45. — Marché ferme, 
mais sans animation. Le change s ’est un peu 
amélioré à i i  30.

Dern,
reven
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'.fr.
FONDS D’ETAT FRANÇAIS

3 0;'0 Perpétuel.r
~  . T

O.'O Amortissable G 
- , T

■ Obligation Tunis . 3 . . .C 
2 r>ü; Annam-Tonkin 2 54 5; ... » 
2 DOiMadagas.car 2KilR97..» 

.'■I -  ;i>. i9o:!-os,.
Afriq.Occident.3;; 1903.«
Algérie 3 1<N)2...............^
Indc-Chlne3U^ 1809...»

-  ' :)% 1902...... .
Ville de Paris lS6r, 4 

-  1SC956r,4X--»
—-  18:ôa%..,
--  JS02 2Vj«!:„
-  l̂ sn-UU 2>4

ÎS08 2X.V»-  ISMKétr.»-  î’JOi'jy, %»
“  inor,

Ville do Marseille 1877.•
—. de t v c n -1880 ‘sy...»

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

lOGfti Banque do France......C i280

97 80
98 
93 r,n

• 98 70 
407 .. 
79 .. 
81

■ 92 50 
400 .. 
415 . 
470 50 
tiÇ , 
5-Ig .. 
500 25 

•400 .. 
558 .. 
550 .. 
:5l)9 50 
369 75 
428 ,. 
411 .. 
440 .. 
399 .. 
4U 75 
113 25,

97 95 
97 9,r 
S8 40 
9S 40 

4G5 
- 79 10 

81 35 
92 10 

401 .. 
4.4.5 50 
472 .. 
410 . '. 
546 ..

-f... 1-

+  •

- .2  50
—.. ro

406 ..
550 50
308 75 
357 .50 - .2  ‘2-5 
'427 50 -  .. .50
410 75 25
446 ..............
398 25 75
411 75 . . . .
UI 50 - .1  75

IJlFOHlüflTIOJlS FI|ïflIlCIÈ{|ES

CRÉDIT LYONNAIS. — Dans sa séance du 16 février 
19u9, le Conseil d’adniinistralion du Crédit lyon­
nais a décidé de proposer à la prochaine assem­
blée générale des actionnaires la distribution 
d'un dividende de 55 francs par action.

Les profits nets de l’exercice
s'élèvent h.................................. Fr. 33.888.851 79

Le dividende de 55 francs par 
action exige...............................Fr. 27.500.000 »

6.388.851 79

ancs serait distribué

II reste une somme de.........Fr.
qui serait reportée li nouveau.

Le dividende de 55 franc 
comme suit :

Un acompte de 25 francs le 25 mars 1909.
Le surplus, soit 30 francs le 25 septembre 1909.
Moins les impôts.

LE TAUX DE L’ ESCOMPTE EN ALLEMAGNE. -  La Ban­
que Impériale d'Allemagne a abaissé aujour­
d’hui le taux de son escompte de 4 Ô,'0 à 
3 1/2 0/0.

LE BUDGET ARGENTIN POUR 1909. — Le budget de 
la République Argentine pour 1909 vient d'être 
voté par le Congrès.

Les dépenses prévues atteignent 25,907,777 
piastres-or et 198.344.400 piastres-papier. Les re­
cettes sont évaluées à 67.820,433 piastres-or et à 
100,639,516 piastres-papier-

L ’INDUSTRIE MINIÈRE EN ESPAGNE. — Les statistiques 
minières, publiées avec un retard de plusieurs 
mois, reflètent les grands progrès réalixés dans 
la Péninsule par Pindustrio de l’extraction des 
métaux pendant Tannée 19U7.

La production métallurgique et minière a été 
cvaluee a 515,751,838 pe.setas on augmentation de 
17.291,987 pesetas, sur celle de 19Ü6. Dans ce 
chiffre, les produits miniers sont entrés pour 
247,241,741 francs èt les produits métallurgioues 
pour 268,510,097.

Parmi les pricipaux produits exportés figurent 
le cuivre : 1,212,749 tonnes de minerai valant 
34,510,103 p. : le rainerai de fer : 8,635,868 tonnes 
valant 107,948.332 p.; les pyrites de fer ; 1,1^5.267 
tonnes, valant 17,358.472 p .; le zinc •; • 177;t08’ 
locnes de miaerai .valant 8,511,08.9 p.

52 12 — û’Algérie......... .
47 ,70 — del’Indo-Cliiiie'’
8,10 — d’Atlièaes.......T

51'13 — PP'du Mexique»
28 31 — Coutr'* Mexfc'.»
22 50 — Ottomane........ »
1j p. — TEspi'de Crédite
15 j). — Hyp d’Espagne»
ÇO • — Paris-Pay-BasT
40 ■ » — Union Paris', .r.
12 50 — FrancCom.IndT
16 7,9 — des Pays autr.»
11 30 Land Banlr o f Egypt...» 
42' 50 Comp ' Algérienne__ G
»  ̂ — FrançMin.d’OrT

30 » Compt'nat'd’Escomnte» 
Crédit Lyonnais

— Indust'& Com'.r 
'̂ ■ 1 — Mobilier Fraac.T

24".» — Foncier Egypt’.G
» » Association minière..'!'
•» )> I Central Mining.............»

17) 50.Société générale......... »
Crédit foncier actions...» 
Oblig.com'" 2.G0j; 1879.C

— 3% 1880.»
— 3% 1891.»
— 2.my. 1892.»
— 2.60% 1899.»

Oblig. fono" ‘ 3 % 1879. •
— 3% 1883.»
— 2.60% 1885.»
— 2.80% lt-95.»
— 3% 1903.»
— 3% 1009.»

Bons à lots 100 fr. 1887.»
15 » Obl.E.hypotb." l,000fr»

1435 
1373 .. 
118 .. 

1007 .. 
411 .. 
711 .. 
286-.. 
705 ■. 

J5»:i .. 
782 .. 
240 .. 
481 .. 
201 .. 
D74 .. 
80 .. 

70G .. 
1216 .. 
682 .. 
121 .. 
725 .. 
246 .. 
339 .. 
673 .. 
735 ..4.88 ..
508 25 
402 23 
457 50 
460 .. 
507 50 
433 50 
471 50 
47:-i .. 
500 75 
25-i .. 
07 .. 

566 ..

4280
1435
1375
116

1008
415
711

1582
795
247
2Ôi
Ü7i

1220 .. 
■682 50 
123 .. 
724 .. 
245 .. 
336 . ■
735 1 i 
48S .. 
503 25 
401 .‘■-O 
458 75 
460 50 
507 50 
433 50 
471 50 
471 50 
500 25 
25.3 .75 
67 50 

5G5 ..

Cours do Giâiure Différ. n#rn
û^hîerTTââïT constat. ' reven

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
423 50 424 ..
340 .. 3;i8 25
336 .. ;«6 ..
378 .. 378 ..
436 50 433 50
29S .. • • • • »

"43i‘ .v '434*..
288 . 289 ..
291 50 293 ..
399 .. ;W9 ..
391 .. 393 ..
392 50 * • • ' •
394 .. 392 50
380 50 382 ..
371 25 ...  • •
;{i3 ,. 340 ..
419 . 418 ..
3.39 75 3X6 ..
.461 .. 463 ..
442 .. 437 ..
455 .. 452 . .

50 
-.1 75

- . 3

1.5 . » Sud delà France.........G
15 » Andalous 3 % 1" Série ....■>
'1.5 »l --  3̂ 7 2« —  ̂»
15 » Asturies i "  SypothèquB...»
15 »'Autr--Hongr. 3*4 1" Hyp.»
14 33'Dam'as-Hàmati............. »
15 ■ * Goyaz (Brésil) 5*'........ »
15 »iLomb.3,% (Sud-Autr.)anc...»
15 »| — —  nouy..»
15 »|MadrId-Sarag.3'41"hyp.»
15 »| — — 3/i2*tyfi.»
15 ».Saragosse-Cuenca 3' h.»
15 »;Word-Espag. 3% f'iiyp..»
15 »' -• — 3%2'hyb..»
15 »;Pampolune Spècial..Ci»
■ *.5 »|Portugais3%ppiv.i"rani »
20 »!Russes 4% 19<):i.....  i>
15 >'Soloniq.-Constantinop."
20 » I Smyrne-Cassaba 1894.. »
20 » -  -  1895..»
25 »| Victoria à Minas 0% ... »
ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
25 « Aciéries de France. ...C
■50 »| --  de Miclieville»
75 »,At.&Chant.dolaLoire»
45 »|CIi.&Atel.deS'-Nazaireo
40 » Agence Havas............. »
15 » Bateaux Parisiens.....•
2 63 Briansk....................... T

1.51 71 Canal de Suez............. »
71 38 
m  71 
25 34 
126 71
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C&urs de clôtura
fl'ùier 1 l ’auj.

Robinson Central Deep (n-'8), i l  fr. 85 ; Rose 
Deep (n“ 15), 4 fr. 70; Simmef and Jack m» lU),Différ.

constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
Russe 3K% J894........... '~ 1% )niér2r.6667..C

— 0% 1906................ T
;o -  ’ 4K% 1909..............
» Serbie 4% 1895................ »

25 »! • — 3Y. 1902 Mor)opoi....»
•3 50 Suisse 3S'7:ch.f.l899-1902C 
4 » Dette Turque Conv.ünif. .T 

20 », — Ottom.Conool.i;; •..»
20 » 'Ottom-priorité 4%............»
20 »;Oblig. Douanes 4%....... »
3 50 Uruguay 3/,% 1891......C

76, 50 
78 50 

100 55 
91 sO 
77.80 

482 ;. 
99 .. 
95 07 

478 .. 
452 .. 
4Ü.I .. 
72 85

76 95 
78 20 

100 65 
92 .. 
,78 05
‘99 !!
95 05 

480 ..

73 20

-1-.. 45

02+ .2 ..
-(*•. 35

OBLIGATIONS DIVERSES

+  . i
50

-.1 25 
-.6 50

-.1  r>o50— 25 
+ 50
- . 1  ..

30
ACTIONS CHEMINS DE FER

692 ■» ,Bône à Guelma...........C
22 5() I Départementaux 3 % ... » 
35 5û'Fst................. ...............
15 üOl — Action do jouissance........
30 », Est-Algérien................. »
19 » I Métropolitain de Paris»
3% I ~  Nord-Sud»

50 » Midi.............................. ..
25 »i — Action de jouissance... .» 
73 «.Nord..............................-T
56 »i — Action de jouissance... .C
59 «'Orléans......................... «
44 «■ — Action de jouissance.. • •»
38 50:Ouest........................... «
21 »i — Action de jouissance...
28 75-Ouest-A géricn(r.à600f)»
57 •' Paris-Lyon-MétUterr. T
1 35. Andalous......................«

33 » Autrichiens-Hongroise 
10 « Congo sup'auxg'lac's-» 
» « Sud-Autrich’ Lombar’ .» 

30lir. Méridionaux d’Italie..»
10 p..Nord de l’Espagne..... T
» « Portugais.....................C

16 p. Saragosse................... T

690 .. 
694 .. 
931 .. 
41* .. 
696 .. 
507 .. 
320 .. 

1162 .. 
581 .. 

1780 .. 
1365 .. 
1440 .. 
999 .. 
948 .. 
496 50 
668 .. 

1375 .. 
214 .. 
722 .. 
29.'i 
109 .. 
663 .. 
341 .. 
300 .. 
414 ..

930 ..
6Ô6 !!
507 .. 
■320 ..
wé !!

1787 ..
1368 50 
1445 .. 
998 .. 
950 .. 
407 .. 6G8 ..
213 !!
294 !! 
109 ..

Part de fondat'G 
Société civile..»
5“«'.................... »
Actions jouiss.» 

;Oomp'Frai^.d.Métaux» 
.Société de ï^enarroya.» 

» Comp' Géné'» des Eaux» 
Gén6'*Transatl.» 
Havralse 
Charg" réimis..» 

17 » -  Wag.-Litsord...T
17 » — — priv...»
100 » — Contin'» Edison C
16 50 — In"' Téléphones»
20 » Docks de Marseille__»

» Eaux therm'" de Vichy» 
Etabllssem'* Cusenier.»

— Docauville»
— Duval....... »

Figaro ex-c-13,15f. J' avr.08»
25 »|Fives-Lille.................... »
55 >|Forg.&Ac.delaMarine-> 
85 »1 — du N.À de l’Est»
55 »:F"&Ch'delaMéditerr.»
18 » Grand-Hôtel................. »
7 50 jGd* Moulins de Corbeil"

80 » Schneiderd:C"Creusot' 
15 » 'Soc.met.do Montbard.»
60 »|Ga? Central................... »
:<0 » ' Magasins Gén.de Paris»
200 »:Boléo..............................»
50 » Mokta-el-Hadid 500 p - - » 
> «iMessageries Maritim.»

12 5Û;Malâdauo..................... »
» » I Omnibus de Paris......T

14 »10rosdi-Back................»
7 BOiTram'weys-Sud...........»

20 
58 
19 20 
15 » 
109 E5 ;-i2 » 
15, » 
•20 »

65
27 50

- . 1
!+-i

-.1

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
» Bône à Guelma...........G
» Départementaux 3 %... »
» Est52-54-56,5)1 (r.650f.)..«

3)4....... .....................— 3% nouvelles................ »
... .. -2 % y ...........................»15 »■ Est-Algérien 3)1............»
15 »iMidl3)l...........................»

— 3% nouvelles...............
I^ord 3%......................... »

— 'i% nouvelles............ »
■■ -  2%y. (P.à 500fr.)...» 
Orléans 3 ; ; .................... »

— 3% nouvelles...... »
— 2)'j)l(pem.â50Uf.)"

Ouest 2%........................ »
— 3% nouvelles............»— 2S)4.................•

Ouest-Algérien 2%.......»
Dauphiné 3% ................»
. P.-L.-M. Fus. anc. 3/4.» 

S i — Füs.nouv-3%»
fiMéditer.5); (p.à625f.)»

i-?‘i —?) -  n//P a r is -L y on 3JL 1855..» 440 75 i i l  50 4-...75 
.P.-L.-M. V/,% ......... . 399 DO '398 .. — 1 50

436 
430 
661 
413 50 
410 75 
394 75 
•433 ., 
43G .. 
439 75 
416 .. 
446 .. 
406 50
442 75
439 75 
396 ..
436 75
440 50 
394 .. 
435 .. 

•438 50
443 .. 
44.5 50 
655 ..
437 50'

430 
428
44.3 50 
440 75 
391 50
434 ..
435 50 
439 75
445 ..
446 .. 
407 75 
4-43 ..
439 75 
395 ..
436 ..
440 .. 
394 50
437 ..
437 .. 
443 .. 
445 50 
C5.3 50
438 50

-.1
50

-.1

4-.. 75

Petit Journal...............C
Petit Parisien part bon.. »
Printemps.................... »
Rente Foncière.............»
Rio-Tinto................ .'...T
Société C» deDynamite» 
S" Paris' d’Ind"'électr.» 
Sels gemm.Rus.mérid.» 
Société du Gaz deParisC 
Charb.de Sosnowice.-T 
Thomson-Houston......

1 542 .. . 538 ..
IlliSO .. 
!125H ..

11180 .. 
1257 50

1705 .. U03 ..
921 .. 935 ..
805 .. 802 ..
249 .. 2.55 ..
273 .. 273 ..

4558 .. ..
20:0 .. 2005 ..
3390 .. 3385 ..
680 .. .

3750 .. ‘
Ü98 .. 700 ..

1172 .. • . • • • •
1910 .. 1910 ..
205 .. 205 ..

'390 .. 390'..
440 .. 450 ..
371 .. 372 ..
380 .. .397 ..

1370 .. 1380 ..
;i2ù .. 320 ...
400 .. 398 ..

S180 . . 2190 ..
005 .. CIO ..
52 .. 52 ..

i ;m .. . . .
479 .. • . •
583 .. 584 ..

142,-. .. 1430 ..
1870 .. 1879 ..
1205 .. 1200 ..
277 .. 280 ..
143 25 141 ..

1932 •.. 1948 ..
248 .. 248 ..

1515 .. 1500 ..
629 .. 635 ..

3870 .. 3900 . .
1654 ..
152 .. 156 ..
620 .. 015 ..

1106 .. 1092 ..
220 .. 219 ..
189 .. 187 ..
305 .. 370 ..
795 .. 800 ..
4.SO .. 4SI ..
4-45 .. 446 ..

1796 .. 1785 ..
610 .. 643 ..
255 .. 255 ..
397 ..
270 50 277 ..

1520 .. 1.515 ..
727 .. 7:10 ..
586 .. 585 .
610 .. 819 ..
835 .. 840 ..
189 .. 185 .,

- .4

-I-.2
• *

Panama Bons à lots........C 108 108 50Suez 5)4....................»..» 602 602
-  '3% .........................» 4S6 . 480

Port du Rosarlo...........» 505 504 75
C" des Métaux.............» 502 25 502 2.)

-  Transatlantique....» jnî3 :380
- Géüéri'desEaux3)l» 435 25 435

-  -  4)i» 509
Fives-Lille 4)1.............. » 490 5(j 5ÔÔ
Gaz «S: Eaux.................... 503 . . 503
— Français et Etranc» 498 499 ..

Central 4'4 ............ » 505 505
Lits militaires..............» 0(19
Mossaereries Maritim» d 417 422
Omnibus 4%.................. » ,500 25 502
Voitures'3;|^4............... »
Ld Bankof EE:vDte.3‘.4 tl»

:i80 , . 37:1
395 3Ü5 .,

■Wagons-Lits 4%......... • 509 75 508 .

25

2 fr. yy ; Village Main Rcef (n" 15\ 7 fr. 52; Wil- 
vatersrancl (Knight's) (coupon 4 fr. 10.

Après Bourse. — -Sans changement : East 
Rand, 111 50 ;'C6nsoIidaîod Goldfields, 127; .Rand 
Mines, 1 0 7 . ;  .Ferreira,* 389’; Robinson G
250 ; Raudfpntein Estâtes, 48 25.

Golcl,

Bourses étrangères
LONDRES, 16 février

«yTram-ways Français. .(J 
Télégraphes du Nord..» 
Union des Gaz 1" série..» 
Voitures de Paris.........

FONDS' D’ETAT ETRANGERS
Anglais 2!.-,)';.................T 84 90 85 .. 4-.
Autrichiens 4% or ......C
Argentin 4% 1!<96 (Resci).T

— 4)4 1900............
Brésil4'^ .......................  84 05 84 25 -f-.. 20
Sao-Paulo 5)4 1908 ...... C 494 .. 496 .. -f.2
Bulgarie(Princ.de)5)4 1896» 485.. 483 50 —.1 50_ 1002T '
Congo (Bons à lots).. __ C
D Oman'" Autriche 1886.»
Emp.Chinois 4:i lib__ •
Egypte Unifiée............. »

— Privilégiée__ •'
Espagne Extérieurei); T
Espinto-Santo.............C
Haiti 6 % 1896 .................
Hellénique 1881.............•
Italien 3%’/....................T
Japonais 4)4 1905........... •
Maroc '<% 1904......... '.......
Mexicain .4'.; .................

» Minas Geraes 5)4 1897.G 495 50 498 .. -f.2 50
Norvégien314)4 1904-05.» 97 75 97 50 —.. 25
Portugais:!)'................T 10 5 9 . . —..10
Obl.Tabac Portug.4)4)4.C 504 503 .. -  .1
Hongrois 4% or.............» 95 10 95 80 + ..  70
Roumain 4% 1898........... »
Russe 5)4 1822............... » ................................
- -  4% 1880.............. '..» 86 60 86 75 +..'15,

— 4)4 1889................. » 85 .. 85 20 + . .  2ü
— Consol.4)41'r42'8'’ .T 86 15 86 15 .. ..

— 4)41901....... » ' 8̂  50 8 5 . .+ . .  00
— 3)4 1891-1894or...» 72 10 72 20 + ..  10
»- 3% lasOor............. » C9 95 70 15 + . .  20

84 90 85
99 10 99 05
94 , , 94 30
95 CO
84 05 84 25

494 490
485 483 50
503
80 . , 85 25

3U 75 313 50
99 9.S 95

10.-, 8Ô 105 00
102 GO 102 85
97 20 97 47

493 50 497 23
490 , , 489 50
255 251
103 103 2Ô
93noT 26 93 75

o».>
95 4Ô

• • •
495 50 498
97 75 97 50
.511 10 59

504 503
95 10 95 80
92 50 92 50

107 75
8b 60 86 75
85 85 20
86 15 86 15

•8i 50 85
72 10 72 2Ô
C9 95 70 15

MARCHÉ EN BANQUE 16 février
I ' Nier {Aujourd 1 Hier |Aujourd

Argentin 4)4T 90 10 90 05 CapeCopper.T 184 50 181 ..
Bresil5)4189S 95 90 95 75 Tbarsis nouv> 146 .. 146 ..

— 5)41903 99 60 99 30 Platine....... U 467.. 467..
-.AiResci ':83 55 83 45 Electr. Lil.le.» 206 ...............

Intér-Espagn. 76 60 76 50 Union Tramw» 34 50 30 50
Mexicain 5)4. 52 90 .. .. CercleVicliy.) IIO.............

• ■ 3;4- :U-52' 34 40 Cûal. NCCB8S.1 11-48 .. 1156 ,,
Reum.6)4030 101 90 101 60 Cercl-Monaco» .5085 .. -5080 ..
LotsTuPCS-.T 176 75 176 .. — Cinq...) 1025 .. 1015 ..
Oê Beops ord) -320-50 314 • —•• Obl-4-)4-) :409 .. -:-l08 ..
Harpsnér-.-) 1444 .. 14:i8 .. Plaq.Lumière) 425 .. 423 ..
Hartmann...) 518 .. 516'.. Tav.Poussât.) 109..............
Huancbaca..) 83 75 83 50 — Zimmer.) Ü3.............
Lauriumgrec) 54 25 53 50 Soie artif.ach 295 .- 305 ..
S'Lop'Dietricîi 410 .. 412 .. — parts) 69 .. 69 ..

La tendance a été aujourd’hui irrégulière et 
dans la plupart des cas moins satisfaisante'que 
précédemment. Les fonds d'Etat eux-mêmes sont 
un peu moins bien.

La Banque de l’Azoff-Bon gagne 18 francs, 
mais.la Banque de Yucatan est en moins-value 
de 4 francs. Valeurs diamantifères plus lourdes. 
La De Beers ordinaire recule de G fr. 50; la 
Préférence, do 4 fr. 50; la Jagersfontein ordi­
naire, de 1 franc.

La Cape Copper fléchit de 3 fr. 50 ; Tharsis 
sans changement. Valeurs industrielles russes 
diversement traitées : la Maltzof monte de 
i:i francs, mais le Haut-'Yolga perd 11 francs; la 
Ilartmânn, 2 francs.

Au comptant, l'Obligation 5 0/0 or du Port de 
Bahia est demandée à 460. Le mouvement des 
exportations de l'Pltat de Bahia suit une pro­
gression ascendante remarquable. En ne prenant 
on considération que le cacao, les résultats' de 
1908 se chiffrent par près de 30,000 tonnes, alors 
qu'en lOO"? l’exportation totale du Brésil n’attei­
gnait que'24,000 tonnes.

L'action Ouest-African français passe à 540, 
et la part à 310.

MINES D’OR A PARIS 16 février '
Cassings......
Cbartered.... 
Consol.Goldfl. 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Ferreira Goid. 
Frencb Rand.. 
Geduid Prop.. 
Geldenb. Deep.

— Estate 
Gen.Min.fin..
Goerz A.......
Golden Horse S 
Jobanncsü.Inv 
Lancaster....

4 25 • • • Langlâ teEst 73 75
22 25 22 .. RlayConsol... 34 23

129 ., 127 50 New Goch.,.. i>2 i5
377 .. 37.-) .. HewSteinEst. 45 74
112 .. 111 50 Randro.EsUG. 50 50
390 .. 389 .. Rand Mines... 200 ..
21 75 Robinson Deep 123 ..
63 50 63 !! -  Gold 259 50

108 .. ... . . RoodeportC.D. 22 75
33 50 33 50 Rose Deep— 112 ..
43 50 43 .. Simmer and J. 51 ..
41 25 41 50 S.Afr.GoldTr. 87 ..

156 .. 155 .■()' Transv. Land. 63 25
35 75 ;:5 25 Van Dyk Pr... 31 ..
11 50 11 ...

i
Village M.R.. 9G 75

. 74 ..
34 50 
5i 25 
44 25 
48 25 

197 50 
121 50 
256 ..

Consolidée. 
Franc. 3' .̂ 
Argon. 1886 
Brésil 4%.,
Exter. ésa. 
Italien 
Portugais.. 
Russe 4 ) .̂.

Allemand 338. 
Prussien 3%. 
Extérieure. ■. 
Russe Cons4)4 
Hongrois. ... 
Italien 3-%... 
Turc llniRe... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

Hier Aujourd.j Hier
84 3/4 84 Turc Unifié. 04 1/8
96 ./. 96 . ' . Japons % 02 103 1/4

103 1/2 103 1/2 Banq.Ottom 18 3/882 1-2 83 ./. Anaconda.. 9 7,10
99 1/2 99 1/2 Rio......... 71 1/895 3/4 95 7/8 Tharsis__ 5 3/4

102 1/4 102 l .'i Chang.sP''' 253(.l;t
59 1/8 58 l/4l Esc.h.Banq. 2 1 /-I
85 ./. 85 3/S| Argent mit. 23 3/4

BERLIN, 16 février
87 40 
87 40
85 40 
94 70 

104 20 
94 .. 

U4 70 
17 90

87 40 
87 40
8.5 00 
94 60 

104 20 
94 30 

145 20 
17 90

Dresdner Bank 152 60
Disconto Corn. 188 60
Deutsche Bank 216 ..
Beriii) lland.. 174 ..
Dociiumer. . . 224 20
Laura. ........ 203 20
Gsisenkirenen 188 70
Harpener__ IDl 60

1 Change s'Paris 81 30

Aujourd, 
94 ./. 

103
IS I,'* 
') 3-'S 

70 13/16 
.5 .5/8 

25.321/2 
2 1/4 
1 3/4

152 Cl) 
169 .. 
246 .. 
174 .. 
223 00 
202 70 
188 70 
191 70 
SI 40

Brésil 4 )i.... 
Extèneure4); 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich

BRUXELLES, 10 février
82 93 
95 50 
94 SI 

710 .. 
176 75

82 18, Rio Tinta,... '1800 .. 1700 .. 
95 -52, Saragosse act. I 414 25 i 410 .. 
94 50 nord Esp.aot. I 341 25i 313

........ 'Métrop. Paris. I 507 .i 50-8 ..
177 .. iRailwaysèlec. 156 .. 159 .. 
82 37; Parisien èlectri 255 501 258 73

VIENNE, 16 février
11400 114909420 9415m 90 111909165 9165,1731 1751 • • 16315Ô 630501070 1058

Lænderbank..
Alpines........
Tabacs Oltom. 
Chem.Autrich.
Lombards__
Lots Turcs... 
Change s'Paris

«3  .. 
630 20 
348 .. 
672 20 
103 .. 
184 .. 
05 10

434 .. 
030 .. 
347 .. 
G73 50 
103 .. 
184 .. 
95 16

ROME, 16 février MADRID, 16 février
Renteltal.5)ii 103 60 

— — S)' I 72 25 
BanqHationaleil278 .. 
Ch.Mèridion.. j 663 .. 
Gh.Méditerranj 396 ..

103 67/ Intérieure 4)4 
72 25', Amortis3.4%.

.........  ,Amortiss.6)i.
662 ■ ■ Banq.d'Espagn 
395 .. Cédhypoth4)i

S5 35 
93 .. 

101 75 
443 ..

Changes'Parif 100 47' 100 43: iChanges'Paris î 1145
NEW-YORK, 16 février

101 .3/8 
100 5/8 
174 1/4 
147 3/8 
47 3/8 
32 1/4
76 3/8 75 1/4 

143 1/S 143 3/4 
129 - / .  128 l/4i 

128 7/81

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Ei'iè Railr.act 
Eriè gen.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

101 7/8 
UO 1/8 
174 ./.
147 1/2

!New-Y-Ontar. 
iPensylvanie .. 
: Union Pacific. 
•West. Un. Tél. 

46 3/4' lArgent-Métall. 
31 l /8j Amaigam.Cop. 

Anaconda - ... 
Calumet HèC.. 
Cuivre.........

48 ./. 
132 5/8 
181 5/8 
67 3/4 
51 1/2 
76 7/8 
45 5/8 

657 ./. 
13 56

85 35 
93 ., 

101 75 
442 50
‘il  30

47i:«  1/2 
181 1/8 
07 ./ 
51 1/4 
76 :i/8 
45 1/4 

650 ./. 
13 56

127 1/2
MINES D’OR A LONDRES 10 février

De nouvellos réalisations ont été à signalor 
aujourd'hui sur le marclié sud-africain, de sorte 
que l'on clôture généralement un peu au-dessous 
(lés cours précédents.

Nous croyons devoir rappeler les coupons qui 
ont été détachés sur le marché sud-africain do
Paris depui.s le commencement du mois. Cos 

)upons sont indiqués, défalcation faite des ini- 
its français y afférents :
Crown Deep (coupon n® 15), 16 fr. 67 ; Durban Dt ...........................  -  -  .Roodepoort Deep (n“ 1), 1 fr. 18 ; Éast Rand 

, (n“ 7). 4 fr. 76 ; Ferreira Gold (n® 23), 35 fr. 75 ; 
G'eldenhuis Deep (n* 18',' 5 fr. 35; • Geldenliuis 
Estate (n® 29), 5 ir. 95; New Kleinfontein (n® 9), 
2 fr. 36 ; Lahglaat® Estate (n® 26), 2 fr. 50 ; May 

.sConsolidated (n® 21'), 4 fr. 82 ; Robinson Deep 
(q® 12), 5 fr. ; RübiQsoü Gold (u” 28), 18 75 ;

Apex........
Angl.French 
AnroraW.. 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduid —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz......
Gold.Hors.S
Goldflelds..
Jagersfont.
Jubilee....
Jumpers...

3 15/16 3 15/16 Jump.Desp. 1 1/2
1 7/8 1 7/8 Kleinfontein 2 7/16

1/2 15/32 Langl.Est.. 2 13/10
17/1 1,2 16'9 Mey.&Charl 2 5/8
2 9/lG 2 9/16 Mouderfont- U 7/16
1 11/16 1 11/16 HewGoch.. •2 1/4

U .3/4 14. 3/4 New Steyn. 1 27/32
Ifl '3/4 10 3/4 NourseO. /. 3 3/16
12 9/I6 12 1/4 Rand.Collier l 15/16
2 1/4 2 1,4 Rand Mines. 7 15/16
2 1/8 2 1/8 Robinson D. 4 13/16
4 13,'32 4 3(8 Rood.U M R 2 13/1615 l'2 15 1 2 Rose Deep. 4 7/16
.5 5'8 5 5/8 Simm & Jack 2 •/•2 9/16 2 9.'16 Trans. C.Ld 2 7/10
4 3/8 4 3/8 Tr.Delagoa. 1 3/8
1 fi/lG 1 5/16 Transv.G.M 2 3/4
1 3/4 1 23,32 Treasury. . 11/3
1 ii.'ie 1 11/16 Van Dyk.... I 7/32
6 3/16 6 3/16 Van Ryn... 4 13,'32
4 3/32 5 ./. Village M-R. 3 7/8
4 5/8 4 5/8 WestR. Cons 15/16
1 9/16 1 9/16 WitwatDeep 5 ./.
1 3/8 1 3/8 Wolhuter.. 4 0/lC

1 1/2
2 7ai> 
2 13/16 
2 5/8 

U 5/16
2 1/15 
1 1.1/16
3 3/IG
1 7/8 
7 27/32
4 13'16
2 7/8
4 7 16
2 7M6
1 3/S
2 3/4, 

11/3
1 7/32
4 15,32
3 7/8 

29/32
5 . > .
4 9/10Prochaine réponse ües primas : 20 f é i .—  Reports : 22 féi.

Londres, 16 février 1900, 5 h. 20 soir.
Marché sud-africain hésitant. De nouvelles 

réalisations sont à signaler du continent. Elles 
ont trouvé facilement leurs contre-parties, do 
sorte (lue la cote n’a subi que des variations peu 
sensibles.

La Premier Diamond cote 8 14.

D E R N I E R S .  C O U R S  É T R A N G E R S
Hier

Barceloae........ Change sur Paris... 1160
Gênes...............  — —•
Valparalso — . — sur Londres.
Rio-de-Joneiro.............................

M éta u x  SUT l/o n d re s
comptant........ 58 11/3 contra— ~

— à trois mois... 59 8/9 —
Plomb a v s i^ s .........  131^/6 espagaol

100 43 
11 17/32 
15 7/32

Aujourd. 
Il 50 

100 41 
II 15/32 
.. ./..

Cuivre.

Ayuntamiento de Madrid




